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consacré à sa mémoire n'excitât pas parmi nous, aussi- 
tôt qu'on en connut Texistence, un vif intérêt de curio- 
sité. Dès 1863, le manuscrit Ashburnham fut rappelé à 
l'attention du public lettré par mon honorable confrère 
et ami, M. Potvin, dans ses Panégyriques des comtes 
de Hainaut Guillaume I et Guillaume II (Mons, in S'y 
p. 10-11), et cet infatigable explorateur de nos anti- 
quités littéraires reprit obôasioti d'en parler, quand 
dans le cours de ses Conférences données à l'hôtel de 
ville de Bruxelles de 1865 à 1868, il vint à dérouler 
l'œuvre si féconde des trouvères hennuyers qui illus- 
trèrent le siècle des d'Avesnes (1). 

Éditeur de Jean de Condé, qui fut l'auteur d'un autre 
regret de Guillaume, j'acceptai avec empressement et 
sans lecture préalable, l'ofire qui me fut faite par mes 
confrères, de donner mes soins à une production poé- 
tique célébrant un prince populaire et due à un trou- 
vère national, renommé parmi ses contemporains. Je 
me suis acquitté de cette tâche dans le môme esprit, et 
pour rétablissement du texte et pour son explication, 
que pour mes publications antérieures ; puissé-je ren- 
contrer la môme bienveillance auprès de mes lecteurs I 

Si j*ai qualifié ci-dessus Tauteur des Regrets de « re- 
nommé », ce n'est pas que Jehan de le Mote (c'est 

(I) Ifos premiers siicîei liitéraires^ Brux. 1870, t. II, 37« conW- 
renoe (BaQdbftin et Jean do Cond^, p. 7. 
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aûisi qu'il se nomme lui-même au v. 4579) ait jamais 
été signalé comme tel piur aucun historien littéraire 
belge ou étranger ; je ne pense pas môme qu'une simple 
mention de son nom ait jamais apparu aux fouilleurs 
et fureteurs d'anciens textes français avant la publica- 
tion du catalogue Louis-Philippe. Le titre de noblesse 
littéraire que je viens de lui accorder repose, en eâet, 
sur le dire d'un seul homme, mais cet homme était 
non-seulement un écrivain vénérable et digne de foi, 
mais aussi contemporain et, ce qui est important, un 
confrère en Apollon. 

L'abbé de Saint-Martin de Tournai, Gilles li Muisis, 
qui fut le condisciple de Dante à l'université de Paris 
et dont les œuvres poétiques si pleines d'attrait Tien- 
nent d'ôtre livrées à la publicité par M. le baron Eervyn 
de Lettenhove, passant en revue les faiseurs, anciens 
et contemporains, dont les hiaus dis ont le plus fait 
impression sur son âme, s'exprime en ces termes, au 
début de ses Méditations (t. I, p. 85). 

Or y rest Jehans de le Mote 
Qui bien le lettre et le notte 
Troeve, et fait de moult biaus dis, 
Dont maint signeur a resbandis, 
Si k*à honneur en est venus 
Bt des milleurs faiseurs tenus (1). 

(1) Ces Ters de Gilles sont suivis de ces deux autres : 
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Voilà donc notre auteur bel et bien rangé parmi lea 
plu8 notables trouvères du siècle des d'Avesnes, parmi 
les plus honorés resbaudisseurs de seigneurs. 

Quant à d'aub*es renseignements sur sa tie, ils font 
complètement défaut, si ce n'est que le poème nous 
permet de constater ses rapports avec la reine d'Angle- 
terre, fille de Guillaume, à la requête de qui il com* 
^osa son traitié en 1339, deux ans après la mort du 
comte de Hainaut. Ajoutons que sa composition dénote 
un écrivain ayant reçu une instruction scolastique et 
savante, et familiarisé avec les divers produits de litté- 
rature sacrée et profane qui avaient cours parmi les 
gens de clergie de son temps. 

Le livre qu'il m'a été donné de faire connaître pour 
la première fois, n'aura point révélé aux amis des let- 
tres un talent hors ligne, ni en ce qui concerne l'ori- 
ginalité de la pensée, ni sous le rapport de la forme. 
L'auteur se tratne dans Tornière des poètes formés à 
la lecture du Roman de la Rose ; il vwse ra pleine 
allégorie et ne charme ni par quelque saillie d'esprit, 
ni par quelque réflexion personneUe* Tout est factice 
et artificiel ; ce n'est que de loin en loin qu'on rencontre 
une tournure heureuse, un grain de poésie sentie et 

Et ti Thre Bdainifllret 

De ses fais a moalt registret ; 

mais il est difficile de les comprendre. 



sinoéret uiM Inaur dlnuigmatik»! i^ropre. Par oantre on 
trouve daofl sa comjKwition de cemmaiide des jeax de 
rimes et des vers équivoquee à foison, des entassements 
de mots oisifs ; la redondance et la cheville y régnent 
en maîtresses. 

Le style aussi est loin d'dtra vif, net, aisé et Aégfigd ; 
la construdâon est souvent décousue, rrachatnmient des 
idëes obscur et négligé. Ce qui communique un peu â» 
mouvement à la narration, fiuttidieuse par ses red&tes» 
ce sont les réminiscences d*histoires poétiques ou IMUi^^ 
ques, et surtout les trente ballades, par lesquelles le 
poète interrompt ses récite. 

Malheureusement, les faiblesses relatives au débit ne 
sont point rachetées par l'intérêt du contenu. L*eq^lr 
exprimé par M. Poivin que les Regrets de Jehan de la 
Mote présenteraient, comme le Dit du bon GuiUaijuode 
de Jean de Oondé, et plus abondamment enoore, des 
détails curieux sur la vie et le règne du prince glorifié, 
cet espoir se trouve déçu. L'histdre n'y rencon!b?era pais 
le moindre élément à recueillir. Loin de jeter quelques 
nouveaux traite de lumière sur une des plus atta- 
chantes figures de notre histoire nationale (1), le trou- 

(1) Voici reloge qa*en a fait Vinchant, rhistorien du Hainant 
(t. III, p. 1Ô7 de réd. des Bibliophiles de Mous) : 

K C* fut «R piwf» int Tirtufn^ notoriew w fUf ri>f , «èroit ^ 
jouâtes 9t JtojGiroQis ; homme bif n parlant et de bon conseil, grand 
amateur de paix et concorde, aimable, gracieux à ohascun et bien 
^eno eft tentes les oo«|rs 4es prinoee. » 
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Tère étouffe son héros sous les couronnes de deuil que 
lui tressent, l'une après l'autre, trente dames éplorées, 
représentant les génies de toutes les qualités qui bril- 
laient dans le regretté souverain. Car voici le thème 
qui se déroule dans les 4581 vers de ce livre. « 

Après un prologue où Tauteur étale avec complai- 
sance ses formules de captatio benevolentiae et ses 
invocations à toutes les puissances matérielles et spiri- 
tuelles de ce monde à l'effet d'en être secouru dans sa 
téméraire entreprise (1-96), vient le récit du songe qui 
fait l'objet du poème. 

Le trouvère venait d'achever une chanson amoureuse 
et s'achemine pour la porter au puj d'amour et l'y faire 
couronner. Engagé dans une forêt que le printemps 
avait revêtue de tous ses attraits, il repassait sa chan- 
son quand soudain, sur la gauche, il entend retentir 
la joyeuse musique d'instruments les plus variés. En 
cherchant à s'en approcher, il arrive devant un châ- 
teau-fort qui couronnait un rocher aspre et cremu^ mais 
la musique s'était soudain tue et son oreille ne perçoit 
plus que le son de gémissements et de crk de déses- 
poir. Vainement il tente l'entrée du sombre castel ; ses 
appels multipliés firent enfin apparaître, à la fenêtre 
du guichet, une belle dame arrosée de larmes, qui, 
pressée par ses instances et en considération de son 
métier de poète, lui exposa la cause de la détresse qui 
régnait au château. Elle finit même par consentir à lui 
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laisser voir par un trou du premier guichet, et en les 
lui nommant une à une, les dames, au nombre de trente 
(elle comprise), qui dans la salle se lamentaient si 
bruyamment sur le trépas de leur cher sire Oûillaume^ 
comte de Hainaut. L'énumération des trente désespé*^ 
rées terminée (359-465), le poète prit congé de la dame, 
mais il continua ses observations, dont il Ta nous 
raconter les détails. 

An plus priés que porai vlser« 
Vous voel reprendre et deviser 
Le griété, le doel, les complaintes 
Des dames, de oui jVi maintes (496). 

Suivent les trente complaintes des trente dames (Dé- 
bonnaireté. Humilité, Largesse, etc.), dont chacune 
pleure en Guillaume à la fois son époux, son frère, son 
père, son fils, son maître et son disciple. L'une comme 
l'autre de ces complaintes dévide le même thème : « Il 
est mort, le modèle des hommes, — que vais-je devenir ? 
— ma vie est brisée, mon règne est fini ; — Mort, que 
tu as été insolente en rompant nos amours, — nos 
existences étaient indissolubl^ement unies^ car tu res*- 
semblais, prince chéri, à Énée pour lequel Didon se 
jeta à la mer, au preux chevalier qu'aimait la castel- 
laine de Vergy, ou au statuaire Pygmalion, qui vivifia 
l'image qu'il eut faite et dont il eut des enfants {etc. 
efo.);---lai8ae-*moi, dans.le transport de ma douleur, «t 



pour la soulager, t*ofirir cet^ plawtiv^ ballade » I Par 
cette suecesaiou d'idées, qui fait le canevas de chacune 
des complaintes (elles sont en vers octosyilabiques), la 
poète en est venu à enchâsser dans sa composition 
trente ballades de trois strophes et de structure variéCi 
dont quelques-unes sont d'une facture agréable et d'une 
poésie plus vive et plus fraîche. La demiàre strophe 
est invariablement consacrée à l'expression de l'espoir 
ou du souhait que le fils laissé par le grand prince 
veuille marcher sur ses traces, a Car de boin père il 
doit nestre boin fils » (1168), « De boin grain semer poet 
on noble fourment quellir » (^13), « Biaus rosiers doit 
porter gentil bouton » (4257). Gomme il ne peut s'agir 
que de Guillaume II, et que celui-ci, à la mort de son 
père, était âgé d'environ 29 ans et marié depuis trois 
ans, on concilie difficilement ce fait historique avec cer- 
taines expressions métaphoriques par lesquelles le poëte 
désigne le personnage visé. Tantôt c'est un a grain de 
froment qui doit encore mûrir » (750, S57S), un menu 
roisin qui n'est pas encore parvenu à son plein déve- 
loppement (3558), tantôt a un bouton de rosier non 
encore Mpont » (2070), « un juyel mis dans une 
aumaire », c'est-à*dire mis en tutelle (3843) ; cp. 2057, 
où il est dit que « quant li ors fins fina, en baiUie (sous 
tutelle) rester d'argent laissa. » 

La dernière des complaintes, celle de dam» Perfec^ 
tion, nous mène au v. 4558. Après les avoir toutes écou- 
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tées, dit le poète, il s*éveilla, et alla raconter son songe 
à sa dame, la reine d'Angleterre. 

Celld me commanda grant ierre 
Que aucun traitië en fesisse, 
Sans plus à ce songe propisse ; 
Bit jou Yolentiers l'acordai. 

Dans oe qui pttéoède» fe erois avdr sttliiàiiniMil 
«ara^téristf l'œnTre de Jean de le Mote quant tm gmire, 
an sujet el au mérite littéraire. (%» au point de mie 
^è l'art, elle n^atteint pas à la hauteur de la plupart des 
trouvères que j'ai eu f usqulci la Mtisâtoii«n d'in^duire 
dans la galerie nationale confiée aux soins de notve 
Commission ; si, en outre» elle est stérile en informationfi 
historiques, elle n'en méritait pas mdns d'étrê HoHte 
de robseurité où elle était retenue. Aucun produit d«8 
âges passés n'est sans offrir quelque eôté intéresasBit ; 
les plus modestes renferment un enéeignement, ne féi- 
il que négatif; toi» reflètent un courant didées, \B»e 
situation morale, et concourent ainsi i l'afiermissement 
de la science. 

Et d'ailleurs, toute composition littéraire trouvée dans 
les décombres des vieux âges promet d'être instructive 
pour l'explorateur de la langue ; rien n'est inirigniflant 
pour lui ; partout il saura fidre jaiilhr quelque trait 
nouveau ou fidre servir ce qu'il découvre à constater 
ou à corroborer des faits d^à produits. Et sous ce rap- 
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port Tëditeur de ce livre ne s'est point fait faute de 
mettre en relief de nombreux détails qu'il y a rencon- 
trés et dont la philologie pourra tirer quelque profit. 

La langue de l'auteur appartient au domaine du 
dialecte picard, dont elle présente tous les traits carac- 
téristiques ; elle est — sauf quelques dérogations aux 
lois de flexion dues, soit à la contrainte de la rime ou 
$xa abus de l'époque, — encore soumise aux règles des 
b(ws temps ; la syntaxe et l'agencementiies périodes est 
parfois rieieuse ; mais en somme elle vise à la correc- 
tion. Lee variations orthograpbiques abondent, mais 
eUas sont le propre de la plupart des écrits de l'épo- 
que ; Vauteur ou le scribe flotte entre les formes domi- 
nantes . dauB son parler journalier, et celles avec les- 
.q^e^e8 la lecture d'autres monuments littéraires l'a 
plus ou moins ibmiliarisé. Fréquemment d'ailleurs, 
l'examen des rimes le démontre^ surtout pour les 
flexions verbales, telle forme est propre à l'auteur, telle 
autre imputable au scribe du manuscrit seulement. 

Le commentaire dont, selon mon habitude, j*ai fait 
suivre le texte et qui est rédigé le plus brièvement 
possible, n'est pas destiné aux linguisies ni aut appren- 
tie-linguistes, groupés autour des nombreuses chaires 
tdephilôbgie romane préées récemment dans la plupart 
des pays de l'Europe ; sans négliger les particularités 
qui peuvent les intéresser plus spécialement, il s'adresse 
avant tout à cette classe plus modeste de lettrés 



PRÉFACE. XV 

qui, tout capables qu'ils sont d'aborder la lecture 
du vieux français à l'aide d'un dictionnaire, n'en ris- 
quent pas moins à tout instant de commettre une iné- 
prise, faute de s'être familiarisés avec la valeur ou les 
valeurs anciennes et obsolètes d'expressions ou loca- 
tions encore en cours aujourd'hui. Je me suis donc, 
dans mes notes, principalement attaché à présenrér lé 
lecteur de contre-sens et à l'aider dans l'intelligent 
claire et précise^ du tes^. C'est ce caractère distinctif 
de mes notes qui a valu à mon Glossaire des Ghrcmi- 
ques de Froissart la faveur que Ton veut bien lui accor- 
der ; j'ai donc cherché à marcher dans la même Toie. 
En fiait de lexicographie notre poème n'offre pas une 
riche moisson de nouveautés ; cependant j'y ai.reeaeilli 
quelques intéressantes contributions pour le vaste réper- 
toire, à l'établissement duquel M. Godefroy est en ce 
moment occupé avec un zèle et om courage dignes 
de reconnaissance. 

U me reste à dire quelques mots sur le manuscrit uni- 
que qui a fourni le texte, et sur l'établissement de ce 
dernier. Notre manuscrit est un petit in 4* de 17 cent. 
. de largeur sur 23 i/a de hauteur, se composant de 91 fol. 
à 2 col., contenant chacune en moyœne 36 vers. Les 
33 premiers feuillets soiît occupés par les Regrets de 
Guillaume, le reste par le Roman du castelain de 
Gouci. Le texte est orné d'initiales en bleu et rouge ; 
au début des Regrets se trouve un petit dessin, blanc 
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et uoir^ représentant, parait-il, la rencontra entre le 
trouvère et dame Débonnaireté à la porte du château. 
L'écriture est nette, mais petite* La reliure en maroquin 
rouge date du dernier siède et porte sur le plat les 
armes du Cromte de Toulouse. 

Le tolume^ je l'ai déjà dit, fait partie de la précieuse 
biUiotliàqoe de lord Asklmmbam, qui a eu ToUigeance 
de le confier à ht garde du Britiah Muséum pour le 
temps nécessaire à «a transcription. CelU-ci a été faite 
«▼eo soin par M^ L. Toulmin Smith, avec laquelle je 
me suis mis en correspondance pour tous les points 
douteux que j*eu8 décourerts à la leeture de sa copie ; 
son expérience et^sa scrupuleuse exactitude ont consi- 
déand^ment diminué les inconvénients toujours atta- 
diés à l'emploi d'un intermédiaire pour une opération 
aussi subtile que l'établissement d'un texte, pour peu 
que Ton tienne compte des justes exigencee de la eri- 
tique moderne. Puissé-je, quant à cette partie de ma 
tieha, ne pas avoir encouru trop souvent les sévérités 
de celle^û I J'ai minutieusement consigné dans les notes 
placées att bas du texte les leçons que j'ai cru devoir 
corriger, ainsi que les passages altéréti et obscurs qui 
ont réttsté à mes efiorts. 

Bruxelles, en jailldt 1882. A. Son. 



Chi commenchent U Regret do Guillaume le conte foi. i. 
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'n dLst qud boinne volentéi, 
Quant coers en est entalentez, 
Doit iestx^ contée pour oevre, 
Et pour çou pri jou k'à mon oerre 
5 L'aporte de raison Nature, 
Afin que ne s'en desnature 
Li ourraiges que je voel faire, 
Car quant j'emprenc si haut afaire, 
Hontes seroit et grans mespris 

10 Et s'en abaisseroit mes pris, 
Se à boin coron n'avenoie. 
Pour cou presenc, qu'il ne m'anoie, 
La vérité des hautains fais 
Dont li haus princes fu parfais 

15 De cui voel ma matere emprendre, 
Afin que' boin puissent ens prendre 
La voie de droite apresure. 
Car il n'eut nulle mespresure 



Leçong du Hexte corrigées, 5 conte. — 8 lemprenc. — H ttameiloie. 
13 presens. — 18 maispresore. 
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Z PROLOGOB. 

En ses fes, mes oevre si quinte fol. 1 ool. 2. 

20 C*à famé avoit et à aquinte 

Toudis Proecce 11 yaillans. 

Que pau aconte que vaille ans, 

Mais qu'elle face sen emprise, 

Afin que cescans Tajme et prise. 
25 Dont seroit ce honte et anui 

S*à ce cop ne trouvoie ami 

Sens, qui ne faut en nul boin droit, 

Et s'avoecques lui livroi droit. 

Mon tamps puis pour nient dispenser. 
30 Aussi me convient il penser 

Avoecques loial Souvenir 

Et de cens me refaut venir. 

Tant que trouver puisse Mesure, 

Qui tous loiaus coers amesure. 
35 Se Dieu plest cieus haus moonemmens, 

Il ert boins ; mes esmouvemens 

Sera moût grans, je vous affin. 

S'il n*a mojien et boinne fin ; 

Et ansçois que bien ne le fâche, 
40 Nature pri que me desface 

De ce sens que j*ai en le tieste 

Et par teil manière m'estieste 

Que je n'en sace .i. seul mot faire, 

Car on me deveroit desfaire 
45 De toute boinne compaingnie, 

Se bien faite et à compaingnie 

N*est pas ceste matere estraite, 

Afin qu*à honnour soit pourtraite. 

^i Je taisiù t orthographe proecce, qui est constante dans le ms. ; elle me 
semble motivée par Vintefition de séparer la syllabe pro de la terminaison 
ece et d'éviter la prononciation preuce. — 25 seroice. — 40 quil me. — 
48 que honnour. 



PROLOGUE. 



Dieus premiers me doinst coer et force 
50 Et la mère Dieu m'en esforce ; 

Li appostle, ù ayde est force, 

Pri que cescuns d'iaus m'en esforce ; 

De ce noii au faire martir. 

Et 11 confiés et li martir 
55 M'en yoellent aidier et 11 angle fol. 1 v«. 

£t li haut prescieus arcangle ; 

Et tout cil qui ont dingnité 

De manoir o la Trinité, 

Que voient non visiblement, 
60 Mes tout à plain sensiblement, 

M'en dolngnent conseil et avis 

Que si biaus en soit 11 devis, 

Et se Dieus fist en ce monde alns 

Poissance en elymens mondains 
65 Qui oevrent par naturel cours, 

Pri que j'en aie le secours. 

A brlés mos, toute cosé humainne 

Que Nature a ei) son demainne. 

Me voelle si bien démener 
70 K'à boîn conroi puisse mener 
Çou que j*emprenc ygnoranment, 

Mes bien visés, ygnorans ment 
En coer, puis recoevre silence, 
Qui Teste hors de pestillence. 
75 Ensi croi jou en mon voloir. 
Que Nature verra voloir 
Que Tuevre soit bien ordenée 
Et gente, non desordenée. 
Je ne m'en doi esmayier point : 



8$ VerB inmtctligihU pour fhoi Peut-être m*atir i ^ ô$ dîex, Je ne note^ 
rai plus cette résolution dexen ns. 
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80 Je tieng, s'il n'avoit de sens point 

En .i. coer qui volsist emprendre 

Ceste oevre à faire et [à] comprendre, 

Li feroit Dieus (c*est mes assens) 

Parolle, avis, memore et sens, 
85 Puis qu'il vorroit tenir parler 

D'un teil prince et adiès parler ; 

Nature ne soufferoit mie, 

Qui si bien fu au prince amie. 

Que ses fais ne fust bien parfais. 
90 Par senS; par raison et par fais, 

Huimès mousterai le mistere ool. 2. 

Et le valeur de la matere 

Û j'ai m'imagination, 

Si bien qu'en figuration 
95 Le voi, ce m'est vis, toute escripte, 

Si bien m'en est Tuevre descripte. 



S. 



ringneur, jou qui ai fait ce livre 
Dormoie une nuit à délivre 
En mon lit ù coudés estoie. 
100 En dormant melancolioie 
A une cançon amoureuse, 
Et par samblance grascieuse 
Dis k'à .i. puis le porteroie 
Pour couronner, se je pooîe. 
105 Adont me meuc, ce me sanla, 
Et alai de ça et de là 
Pour miens le droit cemin tenir. 
Tant c'asés priés alai venir 

83 U jott ai mis mangnition. — 105 meut et me. 



nfTRODUCTIOM. 5 

D'unne haute foriest plaisant 
110 Et amoureuse et déduisant, 

Et tant que par dedens entrai 

Par le droit cemin que trouvai. 

Quant je fui par dedens entrés. 

Ces arbres yIc de tous costés 
115 De fuelles viestus et d'escorce, 

Car nature, qui moût s*esforce 

Pour le printamps qui aproçoit, 

D'autre viesture se viestoit. 

Sus ces arbres avoec les fuelles, 
120 Qui tant ont faitices despuelles. 

Voit on losslngnols et mauvis 

Et tous oysiaus gais et jolis 

Ganter si amoureusement 

Et si très grascieusement 
125 Que c*estoit droite mélodie. 

Li bosde cascunne partie 

Resjoissoit et renvoisoit toi 2. 

De leur jolit cant. Là endroit 

En aucun lieu avoit flourettes, 
130 Margherittes et violettes, 

Telles qu'il croist en grans foriàs, 

Et s'avoit assés, loing et priés, 

Cleres grascieuses fontainnes, 

Douces, viertueuses et sainnes, 
135 Sourdans desous as pies des arbres, 

Aussi froides com est uns marbres. 

Ensi li foriès est si douce 

Qu'il m'estoit, ains qu'elle m'adouce, 

Durement de coer et de corps. 
140 En ce biau lieu fu fais recors 



119 SToit les. — 151 qui croist. — 138 Qoil mest ains. 



6 INTEODUCTION. 

De Id cançon que je portoie. 

Ensi que je le reoordoie, 

Yiers le senîestre main oy 

Retentir le grant bos foelli, 
145 De trompes et de calemiaas 

Et d'arrainnes et de fretiaus, 

De nacaires et de tabours, 

De timbres dont 11 sons est dous. 

Lors tous cors pris à ariester» 
150 *Pul8 commençai à esconter 

Le lieu au plus priés ù c'estoit. 

Bien vie que c'estoit là endaroit, 

Lés une petite sentelette, 

Maubatue et estroitelette, 
155 C'ains mais en ce siècle mondain, 

Ne au premier ne au darrain» 

NI avoit c*un seul homme entré ; 

Ne sai jou pas en vérité 

S'en tamps à venir nus yra. 
160 Mes saciés o*à oele eure là 

Chevaliers plus estet n'i ot. 

Lors m*adreçai, sans dire mot, 

Par le sentdete semée col. 2. 

De fleurs et quintement parée. 
165 Tant alai en men coer pensant 

Que oe lieu alai aproçant 

Û celle noble fleste estoit, 

Et à diestre hors d'un destroit 

De la sente je regardai 
170 J. castiel, plus biel vêtit n'ai, 

Je croi que nuls plus biaus ne fu. 

Sour .i. rocier aspre et cremu 

153 Vert trop long ; négligence de Vauteur, parait-iL — 160 ca celeare. 



iNTROBOCTIOIf. T 

Estoit chis fors castiaus assis, 

De tours et de murs iert massis, 
175 De bretesqaes et àe fossés 

Et de desfenses à tous lés ; 

Si bien fet que se c'estoit Dieus, 

Ne poet on plus biel veïr d'ieus. 

Mais de cou fui trop esmajiés 
180 Que quant je sui priôs aprodés 

De ce castiel, j'oy crier, 

Plaindre, gémir et souspirer, 

Plorer si dolereusement 

Et si très esragiement 
185 Que çou estoit trop grans pittés, 

N'est cuers qui n*en fust esfraés, 

Car devant avoie oy joie. 

Si m'esmaiai quant je rooie 

Si tost mener doel et martire. 
190 Lors ne seuc que faire, au voir dire. 

De retourner u d'aprocier, 

Car je vie devant et derier 

Les portes closes et freméos 

Et warnies bien les entrées. 
105 Et non pourquant je m*6shardi, 

A l'uis vinc, le maillet saisi 

Et commençai haut à hurter 

En criant : «c Laissîéme ens entrer » ! 

Mais nuls d'iaus ne me respondoit, fol. 2 < 

200 N*à nulle cascuns entendoit 

C'a mener son doel et à plaindre. 

De recief ne me voel point faindre, 

Ains recommençai à buskier 



186 estnes. — 188 maismaiai. — 300 Ne nulle. — 201 A mener. — 
903 fort a buskier. 



INTRODUCTHm. 

Et à crijer et & hokier 
205 C'en me laissast entrer dedens. 

Par .i\j. fois appieUai les gens» 

Et à le quarte âe y vint 

Une dame, qni se maintint, 

Simplement et par donc afaire. 
210 Arou^ avoit le viaire 

De larmes qai des ieuls flloient, 

Sour le poitrinne li qaeoient, 

MouUiés en estoit ses tapis. 

Giertains sui que plus grans labis 
215 Ne poet iestre menés de dame» 

Que menoit celle douce famé. 

Le fenestrielle d'un huiket 

OuYri en faisant maint regret. 

Et puis dist : a Amis, que voes tu, 
220 Que chi as tant grans cols féru » T 

Lors respondi ge que : a Laiens 

Yoel entrer, se c'est vos assens ; 

Pour Dieu, or m'en donnés congiet, 

Car j'avoie ore cevauciet 
225 Parmi ceste foriest ramée, 

S'oj^ ceens moût grant menée 

Des cors, des trompes, des buisinnes ; 

Dame, ce sont les causes ânnes 

Par quoi ceste part aproçai, 
230 Car .i. poi déduire me sai 

De faire plaintes et clameurs, 

Brances d'armes et dis d'amours. 

Pour çou voloie chi entrer 

Pour aucun boin fait recorder, 
235 Afin c'a tous peuïsse plaire. » ^^i 2. 



225 or me. 



INTRODOGTIOH. 9 

— <c Amis, tu ii'as çaiens qoe faire », 

Dist la dame, « soies ciertains 

Jamais bons privés ne lontains 

Qui joie port, n'i entera 
240 Çaiens ne piet n'i metera ; 

Li ménestrel que tu o^s, 

Compains, cescuns s'en est partis, 

Nous leur avons congiet donné 

Et s'en vont tout desbareté, 
245 Plorant et menant grant dolour ; 

Et nous sommes obi assejour. 

Jamais dou castiel n'isterons 

N'a nullui nous ne mousterons ; 

Puis qu'une fausse larenesse, 
250 Très envieuse mourderesse, 

Nous a par si grant traj^son 

Tolut no frère et no baron, 

No ami, no fil et no père, 

Jamais n'arons fors que misère, 
255 Jamais n'iert joie retrouvée, 

Jamais n'iert bonnours relevée, 

Jamais bonniestés ne sera. 

Jamais vaillance ne vivra, 

Jamais déduis n'ara saison, 
260 Jamais quens n'ara grant renon, 

Jamais vous ne verés fait d'armes. 

Si devons bien entre nous dames , 

Plorer, gémir et larmoyier : 

Hé ! las, en trop grant destourbier 
265 Nous a mis li orde subbitte. 

Que de Dieu soit elle mauditte, 

Quant teil prince nous a tolu, 

Le plus douté, le plus cremu, 

Le plus bonnouré de cascun 
270 Qui fust en ce monde quemun. 



10 INTRODUCTION. 

A Dieu te commanch, je m'en yoLb, fol. 3. 

Va Vent aussi, se tu m'en crois. » 

— a Ha, dame », di jeu, «c non ferés, 

Pour Dieu, ansçois à mi parlés ; 
275 Laissiéme entrer ayoeoques vous 

Et me contés tous vos courons 

Et me dittes, que Dieus vous aint, 

Et me nommés, que Toent maint, 

Le cevalîer pour cui plorés, 
280 Et s'il plest Dieu, vous en orés 

Cose qui vous confortera. 

Car espoir mes corps en fera 

Aucun dit pour la Tostre amour. 

Laissiéme ens, Dieus vous doinst honneur t » 
285 — a Amis, pour noient em plaidiés. 

Riens ne vaut cose que diciés, 

Laissier ceens ne vous poroie, 

Ne je ne voel ne ne Yolroie, 

Mais tant ferai ge bien pour ti, 
290 Ou cas que parlet as à mi. 

Cou premier wiket te lairai 

Et par .i. trau te mousterrai 

Les dames qui sont résidons 

En ce grant castiel chi dedens. 
295 En une cambre se sont mises 

Quoies, dolentes et sousmises ; 

Là les oras tu regreter, 

Plaindre, larmojier et pleurer 

Pour l'amour de leur loyal fil 
300 Dont sommes mises en exil ; 

Et puis si te painne dou faire 

280 Et si. — 282 mais. Je corrigerait ditiés, puisque le subj. diciéi est 
msolite et que le me. écrit t comme c, mais au v. 435 je rencontre, à la 
Z^ps. sg.y dice, en rime avec jusUoe. 
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Aucun biel dit sour leur afaire. » 

— ff Dame », di jou, « Dieus le vous mire ! » 

Loes ouvri Tuis sans plus desdire, 
305 En le première porte entrai, 

Mais Pautre frumée trouvai ; 

Viers une paroit me mena 

D'un grant mur maçonnet pieça. col. 2. 

Là me moustra parmi ce mur 
310 Une cambre ù moût âst obscur, 

Car un petit trau y avoit 

De pieça fait en le paroit. 

Aval et amont regardai. 

Les vaiUans dames avisai 
815 Séant tout d'un renc lés à lés. 

Mais ains ne fui desconfortés. 

Savés que ces dames faisoient ? 

Si très horriblement crioient, 

Li une estoit eskievelée, 

L'autre ou visage esgratinnée, 

Li autre tordoit poins et bras, 

Li autre deskiroit ses dras, 

Et s'estoient, selonc m'entente. 

Ne s'en faloit c'unne de .xxz.. 

Et c*estoit la dame prisie 

Qui là me tenoit compaingnie, 

Qui avoec les autres faloit ; 

Non pourquant si grant doel menoit 

Que coers ne le saroit descrire. * 

« Dame », di jou, « voelliéme dire 

De ces autres dames les nous 

Et dou prince qui fu si bons, 

Et me nommés vo non aussi 



324 caone de. 



IS UfTEODUCnON. 

Trestout premiers, je vous em pri. » 
385 — « Amis, pais qae les yoes savoir, 

Yolentiers Ven dirai le voir. 

Ne f en mentirai point ne pau. 

Guillaume, conte de Haynnau, 

Fa appiellés [et] de Hollande, 
340 Avoecques celui de Zelande, 

Et fu aussi sires de Frize. 

Or Ta l^mors, qui tout desprise. 

Pris et menet par son malisse fol.3 v«ool.l. 

A le fin pour son mauvais visce. 
345 Hé las I comme elle fu hardie 

Quant onqûes fu si enhardie 

D'un si vaillant homme à mort mettre ! 

Gomment s^en osa entremettre 

Onques se fausse volentés, 
350 De celui qui fu redoutés 

Sour trestous les hommes dou monde ? 

Tant qu'il durent à la reonde, 

N*ayoit plus redouté de li ; 

Gascuns le devoit, je t'afl, 
355 Glamer dieu d'armes proprement 

Deseure tous mondainnement. 

Or te. dirai aprlès les nons 

^D'entre nous qui amés les nons. 

Gompains, premiers sui appiellée 
380 Deboinnairetés et clamée. 

Qui avoec lui tondis manoie, 

'Dont n'est merveilles s'il m'anoie. 

Apriès, celle première là 

Qui siet à ce costet decha, 



342 Ore t. — 348 on. — 358 Ven inifitelligible et àUéré iatu doute ; on 
peut lire auiii auies. 
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365 Qui tous ses dras a descirés, 

Elle a à non Humelités, 

Qui le preudomme compaingnoit 

ITonqnes laissier ne le voloit. 

L'autre qui est lés son costé, 
370 Qui pleure de coer si yré 

Et maintient si très grant destrece, 

Compains, appiellée est Largece. 

L'autre apriës, qui moût a tourmens, 

Est appiellée Hardemens, 
375 Celle là eut à espousée ; 

Et celle autre dame enclinnée. 

Que tu vois mener tel destrece, 

Est aussi nommée Proecce, 

El tout adiès fu sa compaingne. ool. 2. 

380 Et celle autre qui le compaingne. 

Qui est [et] grascieuse et douce, 

Est Sens, qui de coer et de bouce 

L'ayoit honnouré et amé. 

Celle autre appiellon Loiauté, 
385 Qui si a tout le sien pierdut. 

Celle autre, qui a tout romput 

Ses keviaus devant et deriere, 

Compains, est clamée Manière, 

Qui est moût dolente et obscure. 
390 Celle autre appiellon Mesure, 

Que tu vois que si est dolente, 

Car au prince estoit résidente. 

Celle autre qui moût a greyance 

Dalés li, a non Atemprance, 
395 Qu'il eut en grant protection. 



375 ont si espousée. — S89 doisnte mUt et obscure. — 393 regidence. 
- 395 ensi protection. 
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Yerechi contre mi Raison, 

Que ploarer vois si tenrement. 

Vois datés li Entendement, 

Qui est plainne de grant grevance. 
400 Aussi pues ta vir SoufSssance, 

Veie là qui ses poins detort 

Et ses keviaus detire et tort. 

Car li mors li a fait nuisance. 

Revelà ma dame Plaisance, 
405 Qui Desplaisance ore a le non, 

Car pour sen gentieu compaignon 

Est coigointe en grant pestillence. 

Revelà lés li Dilligence, 

Qui mais nuUui ne siervira. 
410 Dalés li, en Tanglet delà. 

Puis yeoir dolente piersonne, 

La dame c'on appielle Aumonne, 

Qui mes ne verra riens donner, 

Car ostel ne saroit trouver 
415 Pour faire vraie résidence. fol. 4. 

Celle autre a non Obédience, 

Qui au boin preudomme fu mère 

Et douce et pieue, non amere ; 

Regarde com pour li larmie. 
420 Vois tu par delà Courtoisie 

A ce surcot moulliet de larmes. 

Car moût regrete le dieu d^armes 

Que li mors leur a desreubé. 

Hélas ! velà Estableté, 
425 Qui mainne .i. doel si grevain 

Que jamais nul jour, soir ne main, 

N*ara joie ne révérence. 

405 Qui de plaisance. •*- 410 lui. -* 414 otel. Ou otel vautnl autel f 
— 427 et 454 reuerensce. 
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D^encoste li est Sapience, 

Qai en son coer a grant anoi, 
430 Et tu vois d^encoste li Foi, 

C*à poi de dolour ne trespasse. 

Hélàs ! velà ma dame Grasce, 

Qui font en larmes et em pleurs. 

Car tant a en li de doulours 
435 Qu'il n*e8t nuls qui le voir en dice. 

D'encoste li resiet Justice, 

Qui ne sera mais soustenue, 

Car demeurée est povre et nue ; 

Argens fait destendre se corde. 
440 Frère, et veschi Miséricorde ; 

Endroit ce trsiu, droit au desous. 

Est yrée, le veés vous î 

Tondis sera en teil doutance. 

Ossi vesci Obédience, 
445 Qui pour le gentil homme pleure ; 

C'est drois, car onques ne fu eure 

Qu'en lui ne mist se gouvrenance. 

B'encoste li est Espérance, 

Qui mont le mort maudist et tence. 
450 Ciertes aussi fait Passience, 

Il j pert bien à son yiaire ; col. 2. 

Et ceste dame deboinnaire 

Qui pleure et plaint, gemist et pense, 

Est appîellée Reyerence, 
455 Qui mais de nul n'atent l'adrece. 

Gompalns, revelà G«ntillece, 

Qui onques mais ne se muça, 

Mais jamais ne se moastera ; 

Waitiés qu'elle a tristre samblance. 

434 lui. — 439 descendre. — 447 uist. 
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460 Yes là la darraine, Poissanee, 

Qui 8*68t bas coacie Boas Taire 

Et de cryer ne se voet taire, 

Car elle a son effort pierda. 

Gompains, or as tu conneii 
465 Les dames de ce castiel chi. » 

— • Dame », di joa, « Tostre mierci, 

Car fait m'avés moût grant solas ; 

Aies ent, vos corps n'en soit las. > 

Lors dist la dame : • Adiea te di ; 
470 Tant qu'il te plest, demeure chi, 

Et puis quant tu voes, si t*en Tas, 

Car plus ayant ne me sievras. » 

Adonques Deboinnairetés 

S'en ala, et je sui remés 
475 Trestous seus entre les .ij. portes, 

Qui bielles estoient et fortes ; 

Et Doboinnairetés entra 

En la cambre et là commença 

Son doel à faire tout premiers, 
480 Qui moût fu fors et durs et fiers, 

Et s'asist tout premièrement 

Em plaingnant si piteusement 

C'a Foir estoit grant mierveille, 

N'est cuers qui ne s'en esmerreille 
485 S'il euTst oj^s ses recors. 

Et me trais vlers le mur dehors, 

Là escoutai le grant dolour fol 4 ?•. 

Que cascunne faisoit autour 

Pour le franc prince souffissant, 
490 Em plorant et en gémissant 

Piteusement sa singnourie, 



462 croyer. -« 468 ne soit. 
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Dont sa jouvente estoit garnie. 
Au plus priés que porai viser 
Vous voel reprendre et deviser 
495 Le griété, le doel, les complaintes 
Des dames de oui j*oy maintes. 



LI REQRÈS DEBOINAIRETÉ, 



E. 



/t premiers Deboinairetés, 
En oui manoit toute honniestés, 
Bisoit : a Hélas ! frère et amis, 

500 Pères, fleus, mestres et sougis, 
sera jamais vo vaillance 
Trouvée ne vo connissance î 
Hélas ! biaus âus, que vous m*avés 
Laissié en tant d'aversités ? 

505 Je ne sai ù aler manoir, 

Car, se g'is hors de ce manoir, 
Où hierbegier ne me sarai ; 
Jamais prince ne trouverai, 
Ciertes, qui eust de mi que faire. 

510 Roi, prince, duch, conte, vicaire, 
Pappe, arcevesque ne légal , 
Vesque, abbé, moinne, cardenal, 
Cannoine, priestre n'autre gens, 
Il n'est nuls, soit vilains u gens, 

515 En offlsce u gens de mestier. 

Ou baillieu, ou prouvost fremier, 



516 frémir. 
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Tant soit de poTre estre veniiB, 

Tant soit caitis ne mal yiestas. 

Qui n*ait en son coer mis orgoel. 
520 De ma cambre freme le sael, 

De Tais que je ne puis curer, 

On ne me saroit où trouver, ool. 2. 

Puis que li yaillans bons est mors 

Qui miens fu de coer et de corps, 
525 Et à oui estoi lîege aussi. 

Hélas I fausse mors, lasse aymi ! 

Fausse mors, qui nul bien n'enorte, 

Hé, fausse mors, que tu m*aa morte I 

Honni as Deboinnaireté 
530 Et cacié de boinne etirte, 

De Dieu soies tu confondue, 

Mors felenesse et malostrue, 

Mors amere, mors despiteuse, 

Mors outrageuse, non piteuse, 
535 Mors fausse qui maint homme mors I 

Mors, que m^est grevaule tes mors ! 

Mors, point ne m'as grevet une eure. 

Car toudis couvient que demeure 

En ce mauvais siècle mondain 
540 Sans entrer en nul coer vilain. 

Hé, mors, mal ait cieus qui te prise ! 

Gomment osaste telle emprise 

Faire sus si très haut noble homme ? 

Hé, mors, que pesans est te somme, 
545 Mors, qui fus hier, mors qui ies hui, 

Mors, pour quoi presiste celui 

Qui tant deboinnaires estoit. 

Qui piteusement otrioit 
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Çoa c'on li prioit par raison ? 
550 Mais par mauvaise tra^son 

As moardri par te fausseté 

Celui qu'en mes âans eue porté, 

Qui m'estoit fieus, maris^et pères. 

Qui fu mes oncles et mes frères, 
555 Qui fu toudis priés d*ayancier 

Çou que je vauc kanonisier, 
' Celui que tout li boin amoient, 

Celui ke vrai ami trouYoient. fol* 5* 

Mors, di comment osas embler 
560 Celui c'on ne poet recouvrer ? 

Celui qui ne voloit tort faire, 

Celui qui ne voloit mesfaire, 

Celui qui estoit grascieus. 

Celui qui n'estoit viscieus, 
565 Celui qui plaisoit à cascun, 

Celui qui n'avoit coer enfrun, 

Celui qui tant amoit douçour, 

Celui qui savoit toute honneur. 

Celui qui à cascun parloit 
570 Deboinnairement qui voloit, 

Celui en oui estoit francise, 

Celui ù n'estoit convoitise. 

Celui qui toute avoit bonté. 

Celui qui tout eut sour monté, 
575 Celui qui avoit doue voloir, 

Celui qui pieus fu main et soir. 

Celui d'onnieste contenance. 

Celui de plainne souffissance, 

Celui de seûrté garni, 
580 Celui qui despit moût ha^, 
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Celui qui toat adiès fera 

A plourer, tant c'on vivera ; 

Ha^ mors ! celui m'as ta tolQ ! 

Se j*avoie le lieu seU, 
585 (J tu mains, fausse mors orible. 

Et ta ne fuisses jnyisible, 

Fuir te feroie à hontage, 

Se j'ayoie sour ti hansage, 

Mes tu n'as point de résidence, 
590 Mors, qui nulle pitié ne pense, 

Que tu as mis en grans griétés 

Moi qui sui Deboinnairetés ! 

Si en ferai ceste cançon . ool. 2. 

Par griéve tribulation, 
595 A hors issir de le complainte 

Qai bien me doit iestre com plainte.» 



O. 



Cançon. 



n ne poroit penser ne souhaidier 
Plus grant tourment ne plus aspre dolonr, 
Qui s'est en mi venue hierbegier, 
600 Jou qui soloie iestre dame d'onnour» 

Car j'ai bien cause en mi d'avoir tristoar. 
Ne me faura jamais tant con je dure, 
Puis c'ai pierdu le âour de douçour pure. 

Car ceste fiour a esté dou rosier 
605 Pires que coers mesdisans plains d'errour. 
Car mesdisans poet on bien apaisier, 
Mes ne voi ci ne voie ne retour 
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Pour quoi joie aye, ainsçois arai gringnoar 
Painne, et c est drois : d'autre cose n'ai cure, 
610 Puis c'ai pierdu le flour de douçour pure. 

Et non pourquant Nature voel pryer 
Que le bouton qu'il laissa pour savoir 
Sour Toudourant grascieus englentier, 
Yoelle nourir em parfaite yalour, 
615 Que de par li raie aucunne douçour, 
Car li espoirs de li me raseiire 
Puis c'ai pierdu le flour de douçour pure. 



LI REORËS HUMELITÉ. 



E. 



énai celle balade là 

Celle dame em plorant canta 

Con dolente et désespérée. 

Quant je Teuc assés escoutée, 

Je regardai lés son costé, 

Là yic jou dame Humelité, 

Qui ne menoit mie meneur 
625 Tourment, mais assés plus grignour 

Que Deboinnairetés ne fist. 

Il n'est cuerg humains, s'il l'oist, 

Pour tant que de priés Tescoutast, 

Qui de pitié ne larmiast. fol. 5 t«. 

630 a Mes confors, mes solias, ma joie, 

Mes cemins, ma sente, ma voie, 
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Ma très parfaite vraie amour, 
Ma très glorieuse douceur, 
Qui m'iestes avoés et mestres 

635 Sour tous, ensi comme li paistres 
Qui as cans warde les brebis. 
Ha ! souffissans frère et amis, 
QuVstoies humles et courtois, 
Plaisans, simples, piteus et quois 1 

640 Bou tout sui pierdue et soumise 
Et trop pis qu'en ténèbre mise. 
Ensi sui que li maronniers 
Qui a estet fors et legiers 
En le haute mer de lonctans 

645 Û moût a estet conquerrans, 
Et puis li vens avoec l'orage 
Li fait tant despit et damage 
Qu'il li ront cordes» veille et mas 
Et est en dolour de coer mas, 

650 Car il ne seit que devenir 
Ne à quel port il puist venir» 
Ains est em péril de noyier. 
Ensi, à vérité jugier. 
M'est il en cascunne partie, 

655 Puis que li mors a départie 

L*amour de vous, frère, et de mi, 
Qui vous tenoie pour ami. 
Bien est mors sans réfection, 
Bien est mors sans dilection, 

660 Bien est mors sour cascun vilainne, 
Bien est mors en son fait ciertainne. 
Bien est mors d'amere morsure, 
Bien est mors fiere et d'amors sure. 



695 Me très glorleus en douceur. *- 640 foi. — 663 fiers. 
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Bien est mors de mors peu piteuse col. 2. 

665 Bien est mors d*amorse outrageuse, 

Bien est mors wide de courons, 

Quant tout le meilleur des meillours. 

Le boin des boins, le fin des fins, 

A fait que de sa vie est fins : 
670 Monsingneur de Hajnnau par non, 

Guillaume d^exellent renon. 

Le plus courtois et le plus gent. 

Le plus noble et plus dilligent, 

Le plus parfait large donneur, 
675 Le souffissant père d'onneur. 

Le gentil coer, plain de preudense, 

Le ferme, plain de sapience, 

Humle viers tous communaument, 

Le soutil et le révèrent, 
680 Le discret, le preu, Tonnerable, 

Le poissant de coer amiable. 

Le poissant sour tous de donner. 

Le poissant pour tout akiever, 

Le poissant sour tous de conquerre, 
685 Le plus poissant en fait de guerre, 

Le plus poissant entreprendeur, 

Le plus haut poissant akieveur, 

Le plus ami d'ediffjer. 

Le plus désirant d*essaucier 
690 Sainte église et em pris monter. 

Si le doivent bien regreter 

Cil qui entour lui frequentoient, 

Car par lui honneré estoient, 



604 de mort peu. — 667 meilleure. — • 670 Monsiogneure. — 671 regnon. 
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Par lai yenoit toute donçours, 
695 Par lui habondoit toute honnoun, 

Par lui esjboit mis en honneur 

Preudons qui sieuvoit sa teneur. 

Si que tout boin le doivent plaindre^ 

Ne nuls cuers ne s'en doit restraindre. 
700 Et tu, qui ûeus ies, dois penser : 

Comment par lui puis possesser ? toi. i. 

Si porai noyer chi dedens» 

Car à viser ces accidens 

Et en juste raison prouvée, 
705 Pis sui qu'en une nef trauwëe. 

Dont je faic chi comparison. 

Lasse mi ! ù trouvera on 

James ame qui me conforte ? 

J*ai vesku con ferme et con forte, 
710 Or serai con folle pierdue. 

Hélas I que je sui espierdue I 

Las, pour quoi l'ordonna Nature T 

E ! Dieus dou ciel I es ce droiture ' 

C'uns hons qui est nés et apris, 
715 Joins, naïs, parfais et compris 

En toutes parfaites viertus, 

Que li mors par ses ûers agus 

Doive sifait homme toUir 

Et de ce monde chi partir ? 
720 Avis m'est que ceste ordenance 

Fu faite par grant jngnorance ; 

Se Dieus ne Tavoit ordené, 

Je le tenroie à grant wieuté. 

Ore est ensi, je sui honnie, 
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725 Engingnie, morte et transie, 
Jamais de çaiens n'isterai. 
Car tant de despit on mont ay 
C'ù hierbegier ne me saroie. 
Yre et desdaing moustrent la Toie ; 

730 S'en doi canter de coer mari 
Geste tristre balade chi.» 



Balade, 



P. 



onr nient paelent amant amer 
Ou monde et user leur jouvent, 
Car jamais ne poront trouver 
735 De mi secours n'aliegement, 

Confort, douçour n'ensengnement, eol. 2. 

Ains serai chi taisans et mue 
Sans veoir jamais autre gent, 
Car je sui de tous poins pierdue. 

740 Hum^ités solloit régner 

Et me fille Pitiés souvent, 

Où yerai Orgoel hosteller 

Et Desdaing plus habondanment 

G'on n'ait veut mien ensient. 
745 Coment seroit Pitiés tenue ? 

Ce ne poet iestre boinnement. 

Car je eui de tous poins pierdue. 

Ne sai qui me puist conforter, 
750 S'uns grains qui vient d'un vrai fiourment 
Ne se fait si boin meûrer. 



727 an.— -728 ssaoie.— 733 Dou monde et u. 1. iouuente.— 742 oaini. 
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Qq6 par sen dooc hunle talent 
Des ténèbres m'oste brleoment ; 
Se çou non» de tous biens soi nue 
755 Ne jamais n'arai que tourment» 
Car je sui de tous poins pierdoe. 



COMMENT LAROEGE SE COMPLAINT. 



E. 



rnsement ceste dame argue 

Em plorant et est esmeûe ; 

Ne jamais jour confort n*ara, 
760 Ce dlst, n*elle ne régnera. 

D*enco8te li, au lés semestre 

D*Umelité qui siet à diestre, 

Seoit une dame dolente 

Qui pleure, gemist et démente» 
765 Largece, ensi avoit à non, 

Si menoit si grant marison 

Que cuers ne le saroit desorire. 

Ne langhe raconter ne dire. 

Elle disoit : « Hélas ! Ouillaume, 
770 Qui de moi fesistes hjaume 

Par tous les lieus ù vous alastes» 

Giers fieus, k^irée me laissastes I fol. 6 v« 

Bien cause j eut, car em prison 

Me mist to mors par mesprison. 
775 Hélas I tout escoutant plorés, 



706 Se menoit. 
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Plourés tout et grant doel menés : 

Cieus est mors qui les dons faisoit, 

Oieus qui largece maintenoit, 

Gieas qui joar ne me voit laissier, 
780 Cieus qui donnoit maint biel mangier, 

Cieus qui avarisoe haioit, 

Cieus qui rapinne desprisoit, 

Cieus qui ne yoloit amasser, 

Cieus qui trestout voloit donner : 
785 Or, argent, coupes et hanas,^ 

Cevaus, armes, destriers, hamas, 

Palefrois^ roncins et sommiers, 

Reubes fourées et deniers ; 

Tout donnoit, riens ne r^tenoit. 
790 II faisoit bien, car il sayoit, 

Se sa gens avoit riceté, 

Qu'il n'aroit mie povreté. 

Que yauroit ja .i. grans trésors 

Fremés ù f nst argens u ors 
795 Et on ne s'em peuist aidier 

Et li gent dou pajs plenier 

En fuissent povre et mendiant. 

Que riens ne lor alast laissant 

Leurs sire, ains toadis les taillast, 
800 Presist, ostast, tollist, bapast ? 

Hélas ! que petit li vauroit 

Cieus trésors qu*il amasseroit 

Dont se gens iert desbiretée ! 

Mes, Dieus, tant rice est la contrée 

Cor que li sires ait d'argent 

En trésor, si n'a il nient, 
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Car de ses hommes est baj^s 

En desous et souvent laidis : col. 2. 

Li uns si l'appiellent reubeur, 
810 Li autre laron entasseur, 

Li tiers le vorroit mismes pendre, 

Mieus l'ameroit c*autre argent prendre. 

Et se cieus sires là haj^s 

ÀYoit ores aucuns amis 
815 Qui le vausissent guerroyer, 

Nuls hom ne li vauroit aidier ; 

S'il par force ne li falloient, 

Et s*em bataille o lui aloient, 

Quant ce venroit as cols ferir, 
820 S'en veroit on cescun fuir 

Et lairoient là leur singneur 

Morir et occire à doleur. 

Et se par ce point ne l'avoient, 

Anscois ciertes Tatraperoient 
825 U par puison u par venin, 

Qu'il ne le mesissent à an. 

Ensi avers sires n'a droit 

N'il n'est prisiés en nul endroit. 

Et pour çou 11 princes gentieus, 
830 Qui estoit mondainnement dieus 

Ou cas de faire mes volloirs, 

Savoit bien que repus avoirs 

Ne deniers pierdus ne coroie 

Ne valoit tant c'amis en voie, 
835 Et pour çou donnoit li preudons 

Que savoit que par les preus dons 

Aroit grasce, honneur et grant pris* 



SIO enoeiieur. — SU are. — ; 817 ne le fsUoieat. — 890 oairoit. - 
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Et ç'avoit mon ; il n'a paj^^s 

Ou monde tant que tierre dare, 
840 Ne tant qne mers a enclotnre, 

Ne tant que li elyment ront, 

t] crestj^en ne payen sont, 

C*on ne parlast dou gentil conte ; 

Et de lui tenoit on grant conte, fol. 7. 

845 Et cil qui onques ne le rirent, 

Pour le bien que dire en oj^rent, 

L'amoient et pour lai prioient 

Et à yeir le desiroient 

Pour le grant largece de li, 
850 Laquelle mes fins prist en mi. 

Et s'estoit de ses gens amés, 

Si bien sierris et honnerés 

Qu*il n*i ayoit petit ne grant, 

Foible ne fort, famé n*enfant, 
855 Es pays dont sires estoit, « 

Qu'il ne yeïst à tort et droit 

Aler partout ù il alast, 

Et k'ocire ne se fesist. 

Ç'aroit li preudons conqnesté 
860 Par se parfaite largeté. 

Car vous oés dire : qui prent 

D'autrui, À siervice se vent. 

Et qui donne, siervis doit iestre. 

Pour çon à diestre et à seniestre 
865 Donnoit canqu'il pooit tenir. 

Ne riens n'en Yoloit retenir 

Que l'amour de ses boinnes gens, 

S'estoit nobles, courtois et gens. 



839 0« mon que tint. — 844 tenoit en. «^ 8S6 Quil neuitt. «« 887 Dater. 
" Uya défaut de rime entre ee vers et le euivant» 
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Ore est mors deos qai cou faisoit, 
870 Ore est mors cieas qui çou donnoit ; 

Donners n'est mie ore en saison, 

ToUirs a pins d*audition. 

Lonetans ai pour mon fil régné, 

Or sai repose en obscurté» 
875 Mes amis que jou tant amoie 

M'a laissiet esseulée et coie. 

Si morrai, c*e8t à briés parler, 

N'on ne me sara leur trouver. 

Je sui droitement comparée 
880 A unne roj^nne loée ool. 2. 

Qai fu jadis ou tamps passé, 

Dido Tavoit on appiellé, 

Qui amoit le preos Enyas. 

Tant Tavoit laciet en ses las 
885 Amours que riens trestant n*amoit. 

Enjas aussi cier Tavoit, 

Mais de la dame se parti, 

En haute mer là s'embati 

Sans congiet prendre à la roj^nne. 
890 Quant pris se fu en la marinne, 

Dido as feniestres monta 

Don castiel, et le regarda ; 

Tondis le convoia as ieuls, 

Plorant, car grans estoit ses dieuls, 
895 Et quant plus ne le pot veir, 

D'unne espée s'ala ferir 

Parmi le corps et cay morte 

En la mer qui fu grans et forte ; 

Ensi deflnna leur amours. . 
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900 Giers amis, teille est ma doloun : 

Qaant je vie que vous me lariés» 

Si dolente en fai et [si] griés 

C'onqnes famé ne peut plus iestre, 

Pour çou me repus en cest iestre, 
906 Car, voir, je sui au monde morte, 

Je n'ai mais castiel, tour ne porte. 

Ne retour ù je puisse entrer. 

Lasse, quant je l'en vie aler, 

L'espée de dolour feri 
910 En men coer et morte qua^, 

Car je ne yic nullui venir 

Qui le oop vosist retenir 

Par quoi je fuisse demeurée, 

S'euîsse esté plus honnourée. 
915 Hé ! frans donneres, larges sires, 

Si grans est pour vous mes martires fol. 7 y 

Que je ne sai que puisse faire, 

Et pour çou par dolent afaire, 

Em plorant me convient canter, 
920 De coer dolent et plain d*amer, 

Com celle qui n'atent secours 

D'omme, s'en orés les clamours. » 



E. 



Cancan. 



mtre vous qui avés apris 
Les dons d*amours à recevoir, 
925 Gens nobles, grans et de haut pris. 
Vous devés bien doloor avoir. 



90i en sai et gries. ^ 916 mais. -^ 918 et 990 dolant. 
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Car ayoecqnes toute hanteca 
Mors est li trésors de largece. 

Jamais n*iert amie n*amis, 
930 Li cause le fait aparoir, 

Car puis que Donners est sousmis, 
On n*i poet amours concevoir ; 
Hélas ! pierdu avés vostre hoir, 
Entre vous fil de gentillece, 
Mors est li trésors de largece. 



S'uns poins n*estoit en mi compris, 
Lequel j'apielle doue espoir, 
Qui me vient confortant tondis, 
Car d'un pumîer .i. fruit espoir, 
940 Qui se devroit en mi manoir. 
Mais se de mi ne prent Tadrece, 
Mors est 11 trésors de largece. 



COMMENT HARDEMENS SE COMPLAINT. 



E. 



/nsi, plainne de grant tristece, 
En regretant moût eut destrece 
945 Celle dame qui là ploroit. 
D*encoste li une autre avoit 



0i6 La lacune que je gignale aprè» ce ver», peut être plu$ grande gwje 
ne Vax indiquée. Elle e»t le fait du scribe et rend les w. 947-8 inintelligi- 
bles ; le mot excellestjians est surtout embarrassant; ex serait-il = ieus 
(s yeux)^ et n'y aurait-il pas une nouvelle lacune après ces vert ? 
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En ces haus bonnours terryans 

Et par 068 exoellestyieiuBiy 

L'arbre de quoi li frais fa prû, 
950 Qui ore est en tierre pouris. 

De cel arbre doit souvenir col. 2. 

Au frait, quant cils te voit môrir 

En fiour et par oelle sustanoe ; 

Con la plus très bautainne branoe 
956 De Tarbre fa mis et laissié» 

Son vrai estoe n'a pas de pii. 

Pense et considère comment 

Tu luiras bien babondanment. 

Aussi ne doivent doel laissier 
960 A faire tant chil chevallier, 

Ains doit cescuns dire confus : 

Hélas I las, qu'est cils devenus 

Douquel li povre baceler 

Soloient en haut pris monter ; 
965 Cieus qui d'armes les reviestoit, 

Cieus qui des cevaus leur donnoit, 

Cieus qui donnoit les grans données, 

Cieus qui donnoit les grans sandées, 

Cieus qui baillait sans desiervir, 
970 Cieus qui savoit tierres tenir, 

Cieus qui grapt plenté an donna, 

Cieus qui oevalerie ama, 

Cieus est mors, cils ne poet parler, 

Cieus fait tondis à regreter, 
975 Cieus estoit chevaliers en armes, 



956 Veri obicur et suspect. — 958 luira ; sens douteux, — 900 chi. 
906 qui plus de ceusus. 
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Cieas si aidoit as veves dames, 

CieQS amoit Dieu e% sainte église, 

Cieiis aroit tonte boinne guise, 

Giens estoit plains de hardement, 
080 Ciens amoit les siens loianment, 

Giens fera tondis à plonrer. 

Ensi le doivent regreter 

Et poTre cevalier et riche, 
' Car coer n'avoit aver ne nice. 
985 Mon conseil ne voloit desdire, 

n se f ust ansçois fait occire 

Qu*il ne m'euist à gré siervi, fol. 8. 

Car en tous cas ouvroit par mi. 

Ains tels emprenderes ne fn 
990 Ne qui si bien etist conclu 

Les grans fais qu'il entreprendoit 

Et s'a conclusion menoit. 

Biaus fins, je vous doi regreter, 

Plaindre, gémir et dolouser, 
995 Car ensi sui c'unne grant dame, 

Moût honnieste de corps et d'ame, 

Qui ja fu viers Constantinoble, 

Une cité qui mont est noble. 

Geste dame avoit [à] non Tarse, 
1000 Mieudre n'eut en Griesse n'en Tarse. 

Gelle dame avoit un ami, 

Lequel amoit tant, et il li, 

Que je croi c'onqnes môs n'amaissent 

Tant gens l'uns l'autre ne moustraissent 
1005 Sanlant d'amours ne d'amisté 

Par vraie et finne loiauté. 

On appielloit son ami Flore, 



I faire. — iOOO La grammaire veut millour. 
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Qui estoit de doace memore. 

Or estoit cescuns si gaitiés 
1010 De ces .îj. amans, ce saciés, 

Qu'il ne pooient, ce me samble, 

Parler, juer ne iestre ensamble. 

Fors qu*il y estoient toudis 

I)*jmagination compris, 
1015 Tant que .i. jour ensamble alérent 

A une fieste ù il parlèrent 

Et s^assissent une journée 

Qu'en une grant foriest ramée 

Assés priés de là s*en jroient, 
1020 Û assés se deviseroient. 

Une yielle les escouta, 

Qui tout retint et encierqua 

Les paroUes qu'il eurent dit. <^1. 2. 

Lors pensa que sans nul respit 
1025 Qu'elle sara tout le couvin 

Des .ij. amans et le destin* 

Li tainps passa et li jours Tint, 

Cescuns bien son convenant tint. 

En le foriest desous .i. arbre, 
1030 Lés le fontainne, sus le marbre, 

Là s'asissent li doi amant. 

Qui mont furent l'un l'autre amant. 

Là s'asissent et là parlèrent 

D*amours, car moût forment amérent. 
1035 Li uns dalés l'autre s'acoste, 

Mais la vielle leur vint sur coste. 

Qui eut eepijet le journée, 

Estet 7 eut très l'ajournée. 

Là s'iert mise pour espiyer. 



iùHè couaeaent. 
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1040 Mais lors Flores, à radrqcUr 

Sa tieste, la vielle perçut, 

Qui assés pri^ d'illuec estut. 

Bien la comi^ut et bien le «eut 

Que la mère s'amie l'eut 
1045 Là enyojet pour iaus gaitier. 

Lors se leva sans atargier 

Et traist s*espée toute nue. 

A la vielle iert pavours venue, 

Si s*en commença à fuir, 
1050 Et cieus prist apriès h courir, 

Qui bien ataindre le cuida, 

Mais en courant si s'abusca 

K*à tierre le convint keïr, 

Tant que s'espée ala ferir 
1055 En sen ventre par les costés ; 

Là fu tantost mors et finnés. 

Et tout çou vit la damoisielle, 

Celle part fu de courre isnieUe. 

Quant mort le vit, Tespée ou ventre, fol. 8 y 

1060 Si grans dolours ou coer li entre 

Que mierveille est à recorder. 

Tost ala Tespée rester 

Dou ventre et sakier hors dou flanc, 

Et puis bouta ses mains ou sanc 
1065 Et en aronsa son visage, 

Car en li eut si très grant rage. 

Quant elle vit que mors estoit 
Ne c'a li plus mot ne diroit, 
Que viers le fontainne repaix^, 
1070 Et comme celle ù dieus s*apaire, 
Sali ens, la tieste devant. 

1041 et la. — 1043 conneuce. — 1055 En se. — 1058 coutre. — 1060 au 
coer. — 1062 tester. — 1068 mort. 
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Là se noia par dolour grant ; 

Ensi se jourente finna. 

Et la vielle s*en retourna, 
1075 Ne sai quel part, Dieos li doiûst honte ! 

Mes Dieus, qui des pluiseurs fait oonte, 

Em poi d'eure le bos secka 

N*onques puis iauwe n'abîta 

En le foûtainne ù fu nojie 
1080 La damoisielle singnourie. 

Dous amis, celle sui par droit 

Qui noia u em pire endroit, 

Car jou qui trestant vous amoie, 

Hardemens, qui vous gonvrenoie 
1085 Et à vous estoie tous tans, 

Quant je vie la vielle venans, 

Qui doit iestre Mors appiellée 

Et comme envieuse prouvée 

Nous eut espyiet et waitié, 
1090 Et au bos par sa mauvaistié, 

Qui el monde s*estoit mucie. 

Entre les kesnes embuscie, 

Que nus ne s*en donnoit de warde, 

Et nous qui n*avons eût warde 
1005 Presistes lôrs À regarder, col. 2. 

Si ne vous peulstes warder 

Qu'enviers moi n'alissiés le cours. 

La vie ne vous âst secours 

Ne nature, le fausse mère, 
1100 Ançois li fausse mors amere^ 

Pour nature plus empirier. 

Vous fist devant li inspirer. 

Ciers amis, quant vous vie morir. 



i077 li bos. — i086 A?aDt ie. — 1099 ne fausse. — il03 esplrer ? 
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Bien sai que tout couvilit falir 
1105 Hardement, fierté et emprise, 

Si vinc, comme nue et desprise, 

Me mncier dedens ceste cambre. 

Qui n^est faite d^asur ne d'ambre, 

Ains est de soaspirs et de plains. 
1110 Mes coers est de grans tourmens plains, 

Car, Yoir, mes coers est li fontainne 

Dont mainte larme aspre et greyainne 

Me descent sour les iens devant, 

Qui me vont sonr le pis Allant 
1115 Et me noient sens et avis. 

Et parmi çoa est mes devis, 

poas amis, quant laissiet avons 

Le siècle et que plus n'i yrons, 

Qu*il est BèA de tout bien par droit 
1120 N'uevre d'ettr venir n'i doit ; 

Li foriès secke, c'est li mondes 

Qui vaillans est, non mie mondes. 

Quant vous morustes, tout moru, 

Nuls ne vaura, vaut ne valu, 
1125 Ains Gouardie régnera, 

Car je sui noiye pieça. 

Et li fontainne est ja secie 

De tous biens ù je sui norye. 

Wardés combien on fait d'emprises 
1190 Ne de hardemens ne de prises ; 

Mes dous amis, on n'en voit nule, ^^^* ^' 

C'est la cose qui plus anule 

En mi le droit cemin de joie ; 

Je ne voi raison qui m'esjoie, 
1135 Ne jamais nulle n'en orai. 



1107 Mi. — il3< Me dieus srais. 
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Je sni morte, je Vesprouyai, 
J'ai .i. fier à planque forgiet 
Et .i. grant eierde en .iijj. tailliet 
^Et .ii^. fois le fast nommer 

1140 Û Dieus se voit pour nous pener ; 
Là parut il contre .ij. rois 
Que mie n*i fu mes conrois. 
Biaus fins, se vous eusiés vescu, 
Teus parlast qui s'est kois teiis, 

1145 Et taist teus qui euïst parlé. 
Mais je ne sai de quel costé. 
Pour $ou quant j ou pierdu vous ai, 
Dolentement en canterai 
Une ballade en regretant 

1 160 Yo valeur et vo bonté grant. » 



E. 



Balade. 



tn .1. castiel de .iiij. murs fremés 
Et verreilliés de grans verriaus, massis 
Et deffendus dalés parfons fossés, 
Sour .i. rooier fondet u temps jadis, 
1155 On fonssé a .i. cevalier compris, 

Couars valeurs, lalens sui enfremée, 

Car puis que mors est mes loiaus amis, 

Hardemens plus ne serai appiellée. col. 2. 

Ténèbres m'est si parfaite clartés 
1160 Que j'ai eti et gentieus bons toudis, 
Mais anemis m'eslasse, c'est pités ; 
Bien voi, mes nons est del monde banis. 



H39 Virsobicur, — ii42 mais. — <I48 Dollantement. — 1159 clarté. 
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Car ânnés est mes flus et mes maris, 
A oui estoie privée non privée ; 
1165 Hé, lasse mi, dame de povre pris, 
Hardemens plus ne serai appiellée. 

Et nonpourquant dist on, c'est vérités, 
Que de boin père il doit nestre boins fils. 
Et s*ll n*est teus, il est desnatnrés, 
1170 Et .i. fruit sai qui fu eugenuis 

De Tarbre dont mes cuers est moût maris ; 
Diens doinst qu'il ait de mi le droite entrée, 
Car s'il ne Ta par sa vigour conquis, 
Hardemens plus ne serai appiellée. 



LI COMPLAINTE PROECCE. 



E, 



1175 JL/nsi comme desconfortée 
Se plaint ceste dame loée, 
Qui moût eut en li de destrece. 
B'encoste li resiet Proecce, 
Qui fu sa droite suer giermainne, 

1180 Et celle si grant doel demainne, 
C^on ne poroit plus grant mener, 
Car qui Toist lors démener 
Comment elle disoit : a Hé, sire, 
Que li dolours de vo martire 

1185 Fait mon coer en tristour manoir ; 
Con rencluse tienc mon manoir 



1166 Hardement. — 1167 cest veutes. 



HGBXT DE PRO0lt0B. 



41 



En ceUe cambre «ôuaterriime, 

Avoec dottloar qui m'est ToisiAiie, 

Sire, morrir me couyenra. 
1190 Û est li bons qui mais ara 

Haat et parfait non d'iestre pre«s ? 

Mes Dieus, je n'en sai n'un ne .ij.. 

Car quant chis parfais bons vivoit, 

Le proecce qu'il embraçoit 
1195 Par aspre et vraie volenté, 

Avoit sa gent entalenté 

D'iestre preus ensi qu'il eâtôit, 

Car le proecoe qu'il aroit 

Faisoit leê autres esforder 
1200 Et de grant yigeur esbardier ; 

Tout cooart proecoe prendoient» fol. 9 ▼•. 

Quant li preudomme le yeoient. 

Ergo, quant il vivoit, Proecoe 

Regnoit en parfaite riqoeoe, 
1205 Car des siens estoit bonnourée» 

Loée, siervie et amée. 

Ore a li mors mort le frano bomme, 

Le vaillant et mis en se somme» 

Le plus parlait et le plus gent, 
1210 Le plus noble et plus diiligent, 

Le plus grascieuse noble ente, 

Le plus viertueuse jouvente, 

Le plus bonnerable et poissant. 

Le plus able en tous biens faisant, 
1215 Le plus talentieu de bien faire, 

Le plus plain de très boin afaire, 

Le plus courtois em blel parler, 



iiM Mais. — 1193 chi. - 1204 requece. — 1210 noble le plus. — 1211 
grascieus. 
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Le plas Taillant am bien onvrer, 

Le plas parfait de tous parfais, 
1220 Le plus graseiens en ses fais 

Qui onques fust, dont c'est pitis 

Qoant par mort est si despités, 

Car de Prouecee avoit avis, 

Ne fu onqaes ses paraus vis. 
1225 Tout ensi fa que Lurfagons, 

Uns rois qui jadis fa haas bons, 

Qai fa sires dou Pont d'argent, 

U règne del Arbre qui fent. 

Gieus eut une dame espousée, 
1290 Gentieus, poissans et honnerée, 

Mais d'un roi trop le mescreoit 

Qui plus trop grant tierre tenoit 

Que ne faisoit oils Lurfagons. 

Desfijer par ses baus barons 
1235 Le fist Lurfagons et sa gent, 

Et cils, qui en ot grant tourment, 

Assambla ses barons de pris ^^' ^* 

Parmi règnes et par pays 

Et vint assir sans remanoir 
1240 Lurfagon dedens son manoir, 

Qui fu sus une eure souspris, 

Car il n'estoit mie garnis 

De saudoyers ne de vitaille : 

Nompourquant dist, comment qu*il aille, 
1245 Qu'encontre iaus plus combatre jroit 

Et que sa famé o lui menroit. 

Pour cui li guerre estoit emprise. 

Armer le fist à grant devise, 

Fors qu'elle avoit nu le viaire. 



i231 maiscreoit. — n34 par les. — 1248 Âraier. 
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1250 .C. armures de fier ûst traire 

Hors dou castiel, car plus n'eitoient. 

Lorfagons et sa famé aloient 

Tout devant Tiers les pavillons, 

Leur il eut Tars et Esclavons 
1255 Surrijens, Mores, Eselaudois, 

ClaudainSy Medijens et Grigois, 

Bien .c. mille estoient u plus. 

Assés tost fu levés li hus. 

Et tantost fuissent desconfit 
1260 Cil dou castiel, quant sans respit 

Uns vallés dist à Tantre roi : 

« Sire, la dame j est, par foi, 

Pour quoi le guerre avés emprise ; 

Devant ou premier clef s'est mise 
1265 Et ne sont mie .c. vassal 

Qui le sievent parmi ce val. 

Lors quant 11 rois ces mos o% 

Errant fist cr jer sans detri 

Que nuls des siens ne se meUst, 
1270 Pour nulle riens, quoi que ce fust. 

Lurfagons grant pièce atendi, 

K*ains ne vit homme ne quoisi 

Aprester pour viers li combatre. fol. 10. 

Lors se retourna sans debatre, 
1275 Li et sa famé, ens ou castiel. 

Et li autres rois fist isniel 

Dessegier lai et ses barons, 

S'aloient en leur régions. 

Bien l'euïst ois rois desoonfit, 
1280 Mais Lurfagons avoit en li 

Force et grant vigour, ce sanloit : 



1271 LurfagoD. — 1978 rigioos. 



44 RBOREt »B moonsB. 

Quant A si pan de gens isaoit 

Poar oombatre à si grant emplie, 

Et sa famé sans contredire 
1285 Mena, ce li sanloit que blasme 

Euist de lui combatre à famé ; 

Pour çou flst sa gent destourner. 

Biaus flens, je vous puis comparer 

A ce Lurfagon vraiement 
1290 Et mi à sa famé ensement, 

Car vous cuidiés c'autrui amaisse 

De vous et c'aiUours me doublaisse, 

Mes ciertes, biaus fins, non faisoie, 

Autre mari de tous n^aroîe. 
1295 Vous cuidiés par yo grant proecoe 

Que cascnns fîist en celle adrece 

D'iestre preus comme vous estiés, 

Mes ou mont vo pareil n'ayiés 

De yigeur ne de toute force. 
1300 Tout n'estoient que li escoroe 

Dont TOUS estiés li cuers dou bos» 

Tout ne Toloient que repos 

Leur TOUS reliés travail et painne ; 

Vous estiés li haute fontainne. 
1305 Dont n'estoient que li rnissiel, . 

Le corps aviés fres et nouviel, 

Vous seiés en le majesté, 

Leur li autre estoient lassé, 

Leur 11 autre estoient as pies ; ool. 2. 

1310 Es fortes batailles estiés, 

Quant [tuit] 11 autre s'enfuioient ; 

Yo cop, ciers amis, apparoient 

Quant li autre estoient repus ; 

1282 assi. — 1285 se... blasmes. — i290 Et mi et sa ; leçon aeeeptabU 
au beioin, — 1298 au mont... names. — 1307 saijes. 
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Depeciés estoit vos escus, 

1315 Qaant li autre estoient entier ; 
Vous saviés les lanœs brisier, 
Quant li autre as joustes faloient ; 
Tout li pluiseur vous eskievoient, 
Quant Tiers les autres on venoit, 

1320 Et plainnement quant on savoit 
Que jou ayoeoqties vous 60toie. 
Vous fustes, je voel bien c'en l'oie, 
Lurfagons qui arma sa famé ; 
Ensi me tentés tous à dame, 

1325 Em pièces n^alissiés sans mi, 
Je TOUS tenoie adiès à mi. 
Et quant on sayoH que g*issoie 
Avoec vous et que g'i aloie. 
S'il estoient .c. tamps de gent 

1330 Que vous ne fuissiés, vraiement 
Si fust par iaus widiës li pars. 
Car trop me doute coers couars. 
Et pour çou c'onques couardie 
N'euïstes en vo compaingnie 

1335 Et que par vos biens tant ouvrastes 
Que le non de preu conquestastes, 
N'est mierveille se j'ai dolour 
Et se souvent souspir et plour. 
S'en voel celle balade faire, 

1340 Non mie pour joieus afaire, 

Ains le di plainne de tristrece, 
Gon celle qui n'atent leecce. » 



1317 TpQt H amU^ — 1319 en venoit. — 1333 Lurfagoq. — 1319 gens. 
- 1331 Se ftist. — 1335 tons bieus. 
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Balade. 



V^/uant coers a los oonquesté 

Par souffrir travail et painiie fol. 10 ?•. 



1345 



Et ii mors aspre et vilainne 



Le met affin, je ne sai 
Pour [coi] Dieus flst tel b«««i« , 
1360 Ensi m'est, au voir retraire. 
Aimj, élas, que ferai, 
Quant Fortunne m'est contraire ? 

Je le di en vérité 
Pour le jouvente hautainne 

1355 De men ûl : quant tant pené 
Eut par sa vigour ciertainne, 
Qu'il eut de mi le demainne, 
Et si tost qu'il vient au vrai. 
Mors le prist, c'adiès hairai, 

1360 Dont men non me fist deffaire. 
Aimj, élas, que ferai, 
Quant Fortunne m'est contraire ? 

Jamais jour desprisonné 
Ne m'aran, j'en sui ciertainne, 
1366 Se çou ne donne en bonté 

Li ruissiaus, par douçour sainne, 
Qui vint de celle fontainne. 
Car de lui .i. espoir ai ; 



1345 et 1547 Lacufies non ifidiquéeâ au mt, — iSSO Ensi m'est non au 
V. r. — 1565 Se celle ne. 
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Dont, se le sien ouer n*iitrai, 
1370 Bien porai dire et retraire : 
Aimj, élas, que ferai, 
Qaant Fortonne m'est contraire ! 



C'EST LI REGRÈS SENS. 



E, 



^nsi par dolereus affaire, 

Gon celle qui ne seit que faire, 
1375 Se démente em plorant forment. 

Une autre dame droitement 

Reseoit assés priés de li, 

Sens avoit à non, bien le 7i. 

Sens avoit rompus ses keviaus 
1380 Et sen kudyrekie( par bendiaus 

Et sa yiesture deskirée. col\ 2. 

Elle sanloit mieus foursenee 

U esragie c*autre femme, 

Ains ne vie si jrée dame, 
1385 S'eut elle ja esté si sage 

En memore, en sens.^n corage ; 

Plus de science en li manoit 

Que par tout le monde n'avoit. 

Elle aprendoit les jngnorans, 
1390 Les Tiens, les moyens, les enfans. 

Toute oevre acquise et de nature 

Yenoit de se gente figure, 

Onques ouvraiges ne valu 

Û Sens au labourer ne fn, 

1379 Vens auoit (voy. les noies), — 1304 Ne sens. 
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1395 Mais ore n'est il nvUe pAii ; 

Li cuers li quist, li cu6r8 lî art, 
. Pour çou se plaint elk en disant : 

a He, fias de doue saige «ambiant, 

Fieus^ ces causes sont bien seûes, 
1400 Nos .ij. jouventes sont pierdues ; 

Mal ait il, se peciet i a, 

Giers amis, qui nous desevra ! 

Et, ciertes, peciet y a il 

De mettre tel homme à exil 
1405 En qui toute estoie plantéet 

Ne il ne fu onques journée 

Que sans mi .i. seul pas alast, 

Ne ja tant de gens n'aquintast 

Que me laissast pour les nouviaus. 
1410 Teus fieus fu sa me[re] loiaus, 

Teus fieus faisoit bien à amer, 

Teus fieus faisoit & honnerer, 

Qui creoit le conseil sa mère ; 

Cieus fieus fu de boinne matere, 
1415 Ou monde n'en ot plus de teus, 

Jamais n*i iert si sïenteiis. 

Bien y parut ke sage estoit, ^^l. 11. 

Gescuns à lui au sens venoit, 

Et on y devoit bien venir, 
1420 Car ains de lui ne veut partir ; 

Je li fui mère, il me fu fius, 

Loiaus, fermes, humles et plus. 

Si tost come guerres savoie 

En aucun pays, j'en prioie 
1425 A men fil que les apaisast ; 

James mon commant ne Yeast. 

1395 n*est elle. — 1598 dous saiges. — 1401 pecie ni a. — 1415 Au 
monde. — 1421 li sui. — 1424 guerre. — 1425 qui les. 
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Pois que 11 frans bons s*eii UMUoii, 

En l'eare le paie j metoH ; 

Par les gens de ploisears paya 
1430 Sait on de Yoir, ce m'est avis. 

Tout plain de boinnes Tilles sai| 

Que mie ore ne npmmefai, 

Qui lonc tamps verijet ayolant 

Ne accorder ne se pooient, 
1436 Mes si tost que sour lui en fu* 

De leur débat estaint le fu 

Et fist pais par le yolenté 

De mi qui l'eue avolentë. 

Ensi ostoit par se science 
1440 Dou monde toute pestiUenâs. 

C'estoit, tant qu'en lui fust saniie, 

Salemons li drois restorés. 

Salemons, dont je vois parlant, 

Enmi les desiers d'Abilant, 
1445 Par sen sens et par se valoor 

Commença à faire une tour, 

Haute et grant et moût mierTeillooee» 

De noire piere graveleuse. 

Et quant elle fu priés qne faite 
1450 Li Satbans, qui nul bien n'afaile» 

Tout le rompi et dépeça 

Et le tour à tierre gieta, 

Si ke n'i demeura piller. ^' ^• 

A Salemon peut moût peser» 
1455 Quant il vit le tour confondue^ 

Par tierre c^de estendue. 

De recief le recommença, 

Longbement s'i estndia» 

Mais quant de tout poins fu ouTrioi 

iéS» estolt. - iU3 Salemon. -- i4iii penser. — 14U9W». 
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1460 Par le Sathan fa craventée 

A tierre le seconde fois. 

Si qa*il n'i eut arbre« liois, 

Pierre taillie, cauc, mortier. 

Que tout ne fesist depeoier, 
' 1465 Et porta de oha et de là 

Les pierres, riens n'i demora. 

Quant Salemons 7it tel ouvrage 

Que si tournoit à grant damage, 

De courons que faire ne sent, 
1470 Car moût longement visé eut 

A le tour faire, et s*iert brisie 

Ja par deus fois et depede ; 

Bien pensa que c'estoit Sathans. 

Le tierce fie commençans 
1475 Refu la tour à maçonner, 

Ne onques ne se volt sevrer 

Jusk'à tant que parfaite fu. 

Puis se couça, c'est bien seti, 

En le tour en .1. lit tous seus, 
1480 Mais U anemis engingneus 

Revint pour le tour jus abatre. 

Salemons To^ bien debatre, 

Esranment flst conjuremens 

Haus et devins et sapiens, 
1485 Mouvoir ne se peut li mauvais. 

Et Salemons, qui fu parfais 

En science, le fist entrer 

En le tour et là enfremer. 

Là demeure, qu'issir n'en poet, ^o*- 1^ ** 

1490 Car li commandemens ne voet. 

Apriès Salemons s'en râla 

En Jherusalem, là ouvra 

1463 cauc ne mortier. — 1466 demorra. 
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Au divin temple glorieus, 

Et le flst comme scienteus : 
1495 Bielle science à homme fo. 

Qui tant yaura et a valu, 

D'un sifait temple edefijer, 

Et pour celui auctorisier 

Qui le fist, pour çou Tapiellon 
1600 Par tout le Temple Salemon, 

Qui est ù Dieus souffri tourmen 

Outre mer en Jherusalem. 

Ensi mainte bielle oevre fist 

Salemons, moût de biens en ist. 
1505 Biaus fieus, cils Salemons est telSi 

Et encore trop mieus valés ; 

Quant en aucun [lieu] saviés guerre, 

Tantost aliés dou fait enquerre, 

A pais faire métiés moût painne, 
1510 Et quant aucuns faus, qui se painne 
' Souvent de faire traysons, 

Par les fausses abusions 

Souvent vous faisoit tout desfaire, 

Ensi que Sathans par contraire 
1515 Faisoit le tour à Salemon, 

Mais ce ne valoit se pau non, 

Et derecief metiés entente, 

Cuer, avis, pensée et jouvente, 

Car adiôs vous en semonnoie, 
1520 Maint chemin contre vous faisoie 

Pour mieus art et engien trouver. 

Quant ce revenoit à l'entrer, 

Souvent vous en destoumoit on, 

Mais en le an le trayson 
1526 Toute plainne vous demoustroie, eol. 2. 

1502 Contre mer. — 1504 biens euitt; — 1513 tous corps. — 1519 99* 
moanoit. 
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Si que cils avoit lors se proie. 

Qu'il avoit cadé de pieça, 

Car en le tour qu'il dépeça 

Le faisiés mismei toudis iestre. 
1530 Et puis prendiés le Yoie i dieetra. 

Le droit cemin faire yeniés 

Çou-ù pieça tendut aviés : 

C'iert li temples de yraie pais. 

Ha, cieni fieus, en tous biens parfais, 
1S85 Que qui très bien recorderoit 

Vos fais, qu'il j aprenderoit 

Pour donner as autres memore. 

Lasse, je n'eue onques encore 

Si parfait fil, biaus fiens, con ?ons 
1540 Ne qui tant fu sages ne dous. 

Biaus fieus, bien aliés selono droit : 

G'estoit Yos oors qui rewardoit 

•iij. fois, par quoi ne mesfesist 

A la cose ains que le fesist. 
1545 II rewardoit le mouvement. 

Se c'iert à faire boinnement, 

Et puis rewardoit le mojen 

S'il y avoit u mal u bien, 

Et apriôs le conolusion, 
1560 G'estoit à dire o'au coron 

Li gentieus princes revardoit 

A quel clef venir em poroit. 

S'elle esteit boine, il Fakievoit, 

Se maie estoit, il le laissoit, 
1655 Ensi que .i\j. fois commença 

Salemons le tour qui viersi^, 

Ensi sus mauvaif fbndement 

I8S7 Qail lauoit. — 1543 msisfesist. Je renoncerai à âignaler uUérieyr0* 
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Ja ne fesist commencement, 

Ansçois alast sus roce dure, 
1560 Ensi que le temple qui dure 

Que Salemons fist, ki failli ^^^ ^ 

A la tour que Sathans rompi. 

Ensement mes fils preudoit wardei^ 

Une grant, ferme et forte garde ; 
1565 Quant celle garde avoit trouyée, 

Là faisoit il fin et entrée. 

Car jou toudis bien li disoie 

Qu*il ala'st parmi celle voie. 

Car il ne pooit fourvoiyer. 
1570 Ha, fleur de vaillant chevalier, 

Bons des bons, lî sages des sages, 

Biaus fieus, que ce fu grans outrages 

De le mort quant vous a sierVi, 

Vous ne Taviés pas desiervi. 
1575 Vos cuers toudis les boins siervoit 

Si sagement qu'il desiervoit 

D'iaus aussi à iestre siervis. 

Et cascuns se fust asiervis, 

Ains que vous euïst asievi. 
1580 Ha, biaus fieus, vos nobleces* ti, 

Car adiès me voliés siervir. 

De çou déviés bien desiervir 

Siervage des autres sfervans. 

Ha, nobles princes desiervantf 
1585 Honneur, li bons qui te siervoit 

Orasce et loenge desiervoit. 

Princes, qui n*alas desiervant 

Nul mal, mes en bien désirant, 

D*unne cançon te siervirai 
1590 Et puis laissier ce siervir ai. » 

1567 le disoie. — 4590 laissiet. 
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Cançon. 



'n tamps jadis oat li amant amé 
Parfaitement don rif sanc de nature, 
Qui les avoit apris et escollé 
A poursievir toute vraie droiture, 
1595 Mais au jour d^ui cescuns se desnature, 

Mesfera plus que n'ait fait autre fie, ool. 2. 

Car morte est Sens, si vivera Folie. 

Puis o'ai pierdut mon donc loial amé. 
Oui je menoie adiès voie setire, 
1600 Du haut palais sui mis em bas degré 
Et deeeans en trop grande froidure. 
Jamais n*arai santé ne noureture, 
Ains userai en tristece ma vie. 
Car morte est Sens, si yivera FoUe. 

1605 Auounne foi[8] m*a .i. poins conforté, 

Çott que quant on coppe une entameiire, 

On poet avoir bien sour le cop enté 
*Et fuelle et fruit que depuis se metire. 

Las ! j*ai enté, mes se li fuelle est sure, 
1610 A tous jours mds serai morte et honnie, 

Car morte est Sens, si vivera Folie. 



1504 poortiervir. — 1605 point. 
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rnsi, de coer triste et marie, 

Sens, qui soloit iestre prisie, 

Se desprise mont maintenant. 
1615 D*enooste li tont en tenant, 

Trestoute droite sus ses pies. 

Si dolente que, ce saciés, 

Qu'ensanle tordoit ses .îj. mains ; 

Je cttide iestre fis et ciertains 
1620 G'on ne poroit plus haut crier 

Ne plus haut martire mener 

Qu*elle menoit, en vérité ; 

Si rapielloit on Loiauté, 

Qui tous les ieus mouilliés avoit 
1625 De pleurer, car elle hien voit 

Qu^elle est ou monVpierdue et morte. 

Celle n*a qui le reconforte, 

Celle (dist : a Mes plus ainsnés fleus, 

Ma vie, mes confors, mes dieus, 
1690 Quant vous morustes, je moru, 

Ains puis .i. seul jour ne vescu. ^ fol. 12 ?•. 

Ha I loiaus princes terrj^ens, 

Li plus loiaus des crestj^ens, 



1645 lai. fat eomUmment tubitUuéli à lui, quand le pronom se rap- 
porte à une personne féminine ; Je n*ea ferai plus mention. — 1617 Le 
icribe éerii généraUment dolant, dotante hors rime^ mai$, à la rtme, la 
forme m ent, ente eet réffuiièremetit oheervée ; inutUe éTindiquêr chaque 
fini cette eorreeiùm. — iSS3 Si. — 1S31 rescn. 
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Mors est li plas loiaas donnéres, 
1885 Mors est li plots loiaas partéres, 

Mors est li plas loiaas amans. 
Mors est li plus loiaas poissans. 
Mors est li plus amés de toas. 

Mors est li plas loiaus cuers doos, 
1640 Mors est li plas loiaas del monde 

Ne qai ains fast à la reonde. 

Hélas ! Loiaotés, qoe ferai ? 

Lasse, comment me maintenrai ? 

Serai ge renclase à tous joars ? 
1645 Abaisseront point mes doloanr. 

Mi doel T nennil, ains croisteront* 

Hé, lasse, que ferai ge dont f 

Loiautés, tes nous est pierdus ; 

De toutes les autres riertus 
1650 Soloit iestre mes nons plas grans ; 

Sui ge morte a sui je vivans ? 

Sui ge mallades u haitie ? 

Teille joo n sui endormie ? 

Esce songes que je reoorde ? 
1655 Las, nenil, c*est autre discorde. 

Je sui*comme li prisonniers 

Qui est en oartre o en soliers, 

Qui ne voit ses pies ne ses mains 

Et est en fiers mis et estrains, 
1660 Pain et iauwe, c*est ses daintiers, 

Pietris ne grues ne plouyiers. 

Hé, biaus fias, ensi sui meaéei 

En ce celier sui enfremée, 

Sans jamais en siècle râler, 
1.665 Ne pour mi .i. pau démener, 

Qui sui chi en ceste prison, 

1051 u le tvl. — 1652 u debtitie. Ce mot contrarie éméemmmi h «smv 
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N'ai de prince ne de lutron ^^- ^* 

Seulement .1. fleol soaTeair. 

Las, pour quoi me fidt on mitir 
1670 Tant de grief tribulatâon 9 

[Hé], lasse ni, pour quoi atert on 

Plua tost la vielle Fauseti 
C*on ne fait joue LoiautA Y 

Faussetés est laide et mesioHe, ' 

1675 Et je sui honnourée et bielle ; 

Je sui douce et de grani vaille, 

Et Faussetés n'est de value ; 

Faussetés est trajTtre fitme. 

Et je sui droituriere danùf, 
1680 Je deuïsse iestre haute rojf^ne 

Et je ne sui mie meskinne. 

Ha ! Fausseté de put affaire, 

Comment pues tu mon non deflUare ? 

Fausseté, mal ait qui te prise 
1685 Et qui f onâeure en nulle guise. 

Et ti parent et ti ami, 

Ti aierf , ti mestre et ti sougi I 

Or sai ge biiSQ que j'ai nommA, 

Sen non arai tanéosi êommé : 
1690 G est tout li mondes proprement» 

Ne je n'en boste seulement 

Que les enfans en bière gisant, 

Et cil là sont tout ygnoraoïi,. 

Ne fausseté ne loiauté 
1695 N'ont ne co]inûiisent> veritéy 

Mais bien sai quant aage ar#nl, 

A la fausseté se tenront^. 

Car je le voi de joue en jout 

E'adiès me faut prendre séjour 

1683 pote affaire. 
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1700 En 06 oelier et coayênra. 

Jamais mes cors n*en partira ; 

Je mom ayoec mon ami, 

Mon sierf, mon mestre, mon mari, fol. 13. 

Qui faisoit çon que je Toloie, 
1706 De lai onques refos n'ayoie. 

Il ne seit tant nestre de gens, 

Soit vilains a courtois a gens. 

Qui n*eat onques avis de mi 

Ne d'un seul penser ne demi. 
1710 Tristre, dolente, simple et mate, 

Come celle que dolours matte, 

Serai chi à droit à durée. 

Tous les jours que j*arai durée. 

Tout ensi c^unne dame sui 
1715 Qui moût eut de mal et d*anui, 

Que pieca appieller oj^ 

Le castellainne de Vregi, 

Em Bourgogne estoit le contrée. 

Preus ceyaliers, de Romme est née, 
1720 L'amoit d'un vrai ouer sans eslongne, 

Qui sienroit au duc de Bourgongne ; 

Leur amours longement dura. 

Vous ayés bien oj^ pieça 

D'un kiennet qui fu afaitiés 
1725 Et parmi çou fu acointiés. 

Et comment la ducesse aussi 

Ama le ceyalier hardi ; 

Comment li cevaliers mena 

Le duc li et li moustra 
1730 Le castellainne qu'il amoit, 

Laquelle nièce au duc estoit. 

Dont puis ne le mescrut li dus, 

1701 mes coers. — 1705 refti. — 1719 est ne. — 1720 eslonge. 
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Ain* fîi ses amis et «as drus. 

A sa famé toat le mestier 
1735 Conta don kiennet aûdtier, 

Tant c'nnne fleste fu oriée 

Û tout li gent de la contrée 

Furent, si fù la castellainne. 

Quant li fleste fn toute plainne, ^^- <• 

1740 La dncoisse priés de li Tint 

Et li dist, mie ne s'en tint : 

c Castelainne, dansés» dansés, 

Car quinte et biel ami avés. 

Le mestier sayés et le fait 
1745 D'afaitier le petit kiennet, 

Nus bons ne vous em poet tort faire, s 

Quant la dame oj^ cest affaire, 

Si s*enfttj^ tristre et dolente, 

Con oelle ù dolours est présente, 
1750 En une cambre sus .i. lit. 

Là se plaint, démente et despit 

De tourment et de grief et d'ire. 

Elle moru, à briés mos dire, 

Qu'elle cnidoit que reyelé 
1755 Euist ses amis sen secré. 

Non ayoit, ains ne s'en meUa. 

Assés tost en la cambre entra 

Li oeyaliers et yit s'amie 

Oisant morte, firoide et transie. 
1760 Quant sour le lit le yit gisant, 

Dolour eut ou coer si très grant, 

C*ttnne espée qu'il yit saisi, 

Parmi le yentre s'en feri, 

Là kej^ mors delés s'amie ; 
1765 Ensi fu leur amours falie. 

l74Skiennait. — 1755 tes secre. ~ 176t au. 
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Conta aasés to0t la noa^iolle^ 

Dont pnissecU gnOM mwam naaki, '"^ 

Car li dus sa ùme en ecohi ; 
1770 Moût par fa U destourUors grans. 

Biaus dons fleas, nobles et poissans. 

Je sni celle qui yoel morir, 

Car Je ne me pais plus tenir. 

Car, quant je seue, très loiaus fleis, 
1775 Que vos eorps iert makdieus fol. 13 t«. 

Et que ne Yowt poiés aidier, 

Aler, Tenir ne coTauciery 

Tresdont mismes me despsraî 

Que de grande doulour flnnai. 
1780 Dont la pneîelle, quoi c'on die, 

Acompére à la maladie 

Qui si très enuiense estoit 

Que tout adiès nous argaoit 

Pour le nostre amour départir. 
1785 Et li kiennès, au Trai sentir, 

C'estoit li parfaite aquintance 

K'eumes par foi et par fiance. 

Dont TOUS connettstes m'amour. 

Biaus fieus, je morrai à dolour 
1790 Quant jou si malade tous vi 

Et TOUS morustee apriès mi, 

Car Tespée de mort feristes 

En vo flanc, puis ne Ten traisistes* 

Hé ! las, eoD dolereuse mort 1 
1795 Fausse, orible mors, qui tout movt, 

Qui t*a fait si hardi oorage ? 

Fausse mors, risage à visage 

1775 ettoit msladieus (faune la maure), — 1776 poie. ^ 1792 fre- 
tittes. 
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Sour le lit nous .\j. tous presiste, 

Las, onqaes pitié n'en euiste.. 
1800 Mais or me di en gênerai 

Pourquoi presîs tu le loial 

Qui mes fils estoit soir et main ? 

Euïssiés pris le fil Fauvain, 

Qui Baretéres a à non, 
1805 U Fausseté fait trayson 

U aucun de celle maisnie ; 

Tu ses que je n'avoie en vie, 

Par tout le monde plus d*enfans, 

Et Faussetés, Torde et puans, 
1810 Est à trestout le monde mère. 

He ! mors, ke tu ies dure amere.l ool. 2. 

Biaus fiaus, que feran de nous deus, 

Qui gisons, mort et dolereus, 

Sour le lit en le cambre dose ; 
1815 Las, je n'i voi cause descloze 

Dont secours puist à nous venir, 

S'aueuns boins cuers n*a en désir 

De recorder no loiauté, 

Gomment mort sommet et outré. 
1820 Ensi que li pucielle fist. 

Qui des ,ïj. mors le couvin dist, 

Ensi s'auoun no fiait diioient. 

Je tieng et oroi que bien feroieQt. 

Biaus fleus, en vo npn Toel r^fcraire 
1825 Geste canton chi ^i extraire, 

Unne complainte contenmt» 

Qui ne flnnera mie ataAft* 



1708-9 presittet, euittes. — 1806 aucunne. — 1811 dare ei tmere. 
On peut laiistr et en corrigeant tMes. — 1813 mort. — 18S6 A men eom- 
pUiate. 
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tt tamps que mw fieos yivoit 

Parloit on de loiauié, 
1830 Et amans amie amoit 

Par très parfaite amisté, 

Sans cacier desloianté ; 

Mais oeste oevre est confondue, 

S'en pais dire à coer jré : 
1835 J*ai tonte joie pierdae. 

Li mors, qni bien ne conçoit. 
M'a par sa grief ornauté 
Tollu mon ami par droit, 
Men amant et men amé, 
1840 Mon fil et mon espoasé ; 
Lasse, s'en sni deceûe ; 
Ascoutant, en vérité 
J'ai toute joie pierdae. 

S'aucunne fois ne manoit 
1845 'Espoirs en me rolenté 

Qae don grant en tout endroit fol. 14 

Mé tiesmoingne settrté, 

J'aroie plus de grieftë ; 

Dont, s'en droit point ne se mue 
1850 Et men fil [n>it resanlé. 

J'ai toute joie pierdae. 



18i8 Aa. — 1846 tons endrois. — 1849 se droit. 
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^nsi Loiaatés se complaint 

Ne mie atant sen doel n'estaint, 

Ains soupplie à très mate ciere. 
1855 D'enooste li resiet Manière 

Quimout mal estoit atournée, 

Plorant et toate eskievelée. 

Ses drapiaus par conrous desrous. 

Elle iert en la cambre desoas 
1860 Entre Mesure et Loiauté. 

Celle là ayoit tant griété 

Que c'estoit mierreille à yei*r ; 

Qui Toïst et plaindre et gémir, 

Grans pitiés et dieus Ten fost pris. 
1865 Deskirés estoit ses abbis, 

Mont estoit povre et malostrae 

Et de diyierse conrenne. 

Ensi n'eut nulle contenance, 

Si n*eut elle avis ne poissance, 
1870 De Dieu dame si bien aprise. 

Or est elle povre et sousmise ; 

Car cieus qui en garde Tavoit 

Et qui Manière ensi gardoit, 

Est flnnés et elle est année, 
1875 Dont leur amours est affinnée ; 

Si dist em plorant doucement : 

Ciers amis loiaus au corps gent, 

18S3 se doel. — 1854 soupple. — 1867 conneue. — 1889 Se nent il. . 
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Qui felUtes toute honniesté, 

t'oate contenance et bonté, 
1880 Tonte manière amesurée ; 

Par manière estoit vo pensée, «^*- *• 

Par manière estoit tos recors. 

Par manière estoit vos acors, 

Par manière estoit vos ayis, 
1885 Par manière estoit tos devisi 

Par manière estoit tos désirs, 

Par manière estoit vos plaisirs, 

Par manière estoit to sooiFrance, 

Par manière estoit vo poissance, 
1890 Par manière estiés goayrenés 

En tons cas et si escoUés 

Que jamais n'en defausissiés 

Ne par mi honte n'euiîssiés. 

Car je sui dame droitoriere 
1895 Et pour-çou m*S|>ieIIon Manière, 

Que casGun garde de hontage, 

Yoire, quant je sui ou manage ; 

Dou monde, n*i vie n'i sui plus. 

Puis que finna mes loiaus drus, 
1900 Je n*entrai en corps ne en coer, 

Je ne trouvai frère ne suer 

Qui une eure me vosist prendre 

Il Bleuissent fait ançois pendre, 

C'unne eure fuisse hierbegie. 
1906 Bien y pert par le ribaudie 

Et le gloutrenie despierte, 

Que dou mont sui alée à pierte» 

Car devant cescun se font honta, 

Kbl celui qui en tiengne conte : 
1910 Li uns kiet jvres par les ruea 

laSO Se pami. — 1897 su. — IMS Tosist spresdife. 
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£t dist parolles malostruea, 

Vilennie d'omme et de fameSf 

Uns autres di^t plus grans diflames. 

Ensi sui de tous poins hounie, . 
1915 Jamais n*arai respas en vie, 

Puis que mors est mes dous amis, 

j'avoie ooer et corps mis, fol. 14 ▼«. 

Car quant il viyoit, je regnoie ; 

En tous cas, je voel bien c'en Toi^, 
1920 Faisoit mon talent et m^agrée ; 

Tant m*eut en lui enracinnée 

Que <nk qui ce j^ince yeoient 

Tout proprement me rewardoient ; 

CTestoie et o'estoit il aussi, 
1925 No doi co^r estoient onni, 

Goigoint en une yolenté, ^ 

En une figure emprientë. 

Il me soustenoit et jou ]j, 

Sa famé iere et Teuc à mari, 
1930 Ce fu mes fieuç, je fui sa mère, 

Se fille fui, je Teuc à père, 

Ce fu mes dous frères giermains. 

Maris me fu, c'est li ciertains, 

Ou cas que foi et renommée 
1935 Me portoit comme s'espousée ; ] 

Mes fieus fu pour çou c'obejh^ 

Volt tout adiès & mem plaisir 

Et que petit jone varlet 

Le voo alaitier de men lait ; 
1940 Se fille fui aussi par droit, 

Car par amourettes en droit, 

M'engenra dedans Contenance 

Et 8*ai adiès obéissance 

1919 iere ie leuc. — 1934 fois. — 1940 sui. 
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Fait à li comme à men droit père ; 
1945 £t si le tieno aussi à frère, 

Car il m'onneroit comme li, 

Et si famés engenny 

Ou corps d'onnerable Maintien ; 
. Et par ces peins chi sa ge bien 
1950 Qu*il estoit teus que j'ai nommé. 

Jamôs nul jour n'arai sommé 

Le grant estât qu'il maintenoit 

Pour ml, qu'il adiès compaingnoit. col. 2. 

James fait de mauvais afaire, 
1955 Giers âeus, ne vous laissaisse faire. 

Car je sui droltement Isseus 

Et TOUS fustes Tristans 11 preus. 

Cil doi là tant l'un l'autre amoient 

Par amours que plus ne pooient, 
1960 Mais la dame estoit mariée 

Au roi qui tenoit le contrée ; 

Tant k'à .i. point journée misent, 

A une fontainne, là prisent 

Leur avis et là s'asanlérent, 
1965 Mes ne sai quel gent le contèrent 

Au roi, qui en eut grief et painne. 

Sour .i. arbre sour le fontainne 

S'estoit mis, es fuelles boutés, 

M'en paroit que li kiés dorés. 
1970 Et Tristans et la dame furent 

A la fontainne, là s'esturent. 

Leur fais voloient recorder 

Et comme amoureus acorder. 

Quant Yseus adont regarda, 
1975 Dedens la fontainne avisa, 

Qui estoit clere et esmerée, 

La tieste d'or fin couronnée. 
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Tant conneut i«us, nés et viaire. 

Lors Ysens sen doit prist à traire 
1980 Et moustra à Tristan le cief, 

Qai leur fist de pavour mescîef ; 

Nonponrquant se seut bien couvrir . 

Et dist : c Tristftn, souvent souspir 

De çou c*on dist qi^e je vous aim ; 
1985 A diçu premièrement m'en plain, 

Car je n*ai à nul homme amour, 

Se Dieu plest» c'a mon cier seigneur, » ^ 

— a Da^e », ce respondi Tristans, , 

c Si m'ait 11 vrais rois poissans, fol. I5. 

1990 Je n*eue onques viers vous pensée ; 

Pour çou soit li langbe coppte 

Qui voQS a aquelli tel bl^me. s . 

Adonques s*em parti la dame. 

Et Tristans d'autre part al^. 
1995 Et li roii grant joie mena. 

Car il (sroit çou que dire oj^. 

Mais li amant fuissent honni, 

Se là se fuissent descouvief^t. 

Biaus fleus, je vous puis en apiert 
2000 A ce Tristan ohi comparer 

Et mi & Yseut raporter, 

Jou qui sui Manière appiellée. 

Se je veoie en nule entrée 

Yisce nul que vosissiés faire, 
2005 Je vous moustroie au doit Tafaire, 

Si que vous vos en retrairiés. 

Car trestout ensi que li kiés 
Paroit ombrés en la fontainne. 

Vous moustroie Tuevre ciertainne, 
2010 Qui se fust clere demoustrée, 

«978 7oii<r ^ 1979 se doit. —9005 mooftteroie. 
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Se fait n*en euissd mdustrée, 

Car li rois* se fast apparus 

Tellement apriès leur argua 

QaUl euïat sa famé honnie 
2015 Et à Tristan tolu la rie, 

S*il etitet peu, mallement. 

Aussi TOUS fesoie souvent 

Vous garder de tous rilains .visoes, 

Car enyieuâ seit trop malisoe, 
2020 Honie connoist, telle est sa Tie. 

Non, hontes ne me connoist mie, 

Pour çou toudis en vous estoie^': ' 

Les fais riscieus vous moustroiè, 

Si que tout men conseil creyés 
2025 Et à meû gré vous apointiis ^^' ^• 

Si bien qu'en fait et em parler 

Ne vous en Voliés desrieuler. 

Ha» bien ait cieus qui ce faisoiti 

Bien ait oieùs qui tant me creoiti 
2030 Car mes né puis iestre crefke. 

Hé, li ame soit absolue 

De celui qui -ensi ouvra, / 

Car en tous ses fais ouvré a 

Dont boin ouvrier doivent ouvrer 
2035 Et biel ouvrâige en fait moustrer, 

Car ciertainne sui que de mi, 

Qui Manière ai non, et de li 

N'aroient cuer estndiant, 

S'il voloient, .î. livre grant. 
2040 Biaus flus, pour vous en fin dirai. 

Comme celle [qui] grant yre ai, 

Une balade que vo mors ^ 

M'a fait faire d'amer amors. 

2046 Sil eut peu. — 2017 tous teroie. — 2034 Dont ouvrer doivent 
boin ouvrier. La rime commande cette transpoêition. 
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râ grasciéuse et soofflssanfl jouvente, 
2045 En cui j'ettoie entrée et hierbegk» 

A par le mort de moK trouré le sente, 
Dont mes cners frit, art, gemist et démente, 
Car li soQspir que pour men cier fil trai, 
M*ont à çoQ mis que pour amer morai. 

2050 Noble ai esté douoe, honnerable et gente, 

Haute, poissans, loée et essancie 

De le vaillant grasciense jouvente 

Pour oui destmis em bruissant ma vie ; 

Hélas, ciers fleus, li penser o'à tous ai, 
2055 M'ont à çou mis que pour amer morai. 

Espoirs aouTent me donne «i. poi d*atente, 
C'est quant li ors fins floa, qa*en baiUie 
Restor d'argent laissa ; se oLor s'argente, 
Oentement est Manière ragensie ; 
2060 S'il ne le fait, mi dokreus esmai foi. 15 y 

M'ont à çoa mis que pour amer morai. 
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rnsement estoit ooustumiere 
De [de]mener sen doel Manière, 
Bien le retincb et esooutai, 
2065 Mais d'encoste li regardai 

iOU A gruciease. - S057 finert. 
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Une dame tourble et obscure, 

Laquelle on appielloit Mesure. 

Celle là fa fille au preudomme, 

De doloar porioit si grant aomme 
2070 Que coers homains ne le dm>it. 

Ses poins et ses mains detordoit 

Et disoit : c Las, j*ai tout pierdo, 

J'ai tout mon jo^yent confondu, 

Je sui pis mise qu'à pain querre, 
2076 J'ai pierdu me pais et me werre, 

Je rueve, mes on riens ne donne, 

Il n*est nuls qui à mi s'adonne ; 

Li boins mesuréres est mors, 

Li parfais droituriers trésors, 
2080 Liquels sievoit toute mesure. 

Il m'aToit adiès en figure. 

Par mi ouvroit en tous ses caa, 

Et lonc et pries, et haut et bas. 

Amesuréement YiToit, 
2085 Amesuréement regnoit, 

Amesuréement donna, 

Amesuréement ama, 

Amesuréement faisoit 

Tout adiès canc'on li prioit. 
2090 Hé ! benois soit tous mesuréres 

Et teus raillans amesuréres. 

Qui tant de gens amesura, 

De quoi se fille Mesure a 

Grant los quant il amesuroit 
2095 En tous biens, car droit mesuroit. ^^- 2* 

Or est cesouns desmesurés : 

Prendés bien warde et mesurés 

En cans lieus tous verés mesure ; 

Je ne sui plus, mais Desmesure, 

I099^iiisis d6 mesure. 



BB6BBT DK HESUBJU 



71 



2100 Règne de»me«iuréement ; 

Se Tois desmesurée ment, 

[Hi]la8, se ne prent mesure lions 

N*il ne dist tt nous amesorons ». 

Nuls n'a cnre de mesurer, 
2105 Las, c'en e^ voit desmesurer 

Bn tous lieufl oatrageusement 

Et maintenir villainnement. 

Morte est Mesure et Loiauté, 

Cesouns siert mais Desloiauté, 
2110 Je sni dedens tierre enfouie, 

Car ou monde ne sui ge mie, 

Je sui aussi c'unne roj^ne 

Qui MaiUogres eut en saisinne 

Jadis ; apriès Tayenement 
2115 Eglente ot non mien ensoient ; 

Mariée estoit sans amer. 

Car en son marit n'eut c'amer. 

.1, oeyalier eut en se court, 

Biel, faitic, grant, non mie court, 
2120 Qui la dame si fort amoit 

Bn boinne amour, par vrai endroit. 

Qu'elle ne pot durer pour li ; 

La dame tant l'amoit aussi 

Qoe riens ne li estoit sareurs. 
2125 Tant aroient de griés doleura 

Pour leur amours coies mener. 

Que nuls d'iaus ne pooit durer. 

Ensi estoit cesouns espris. 

Tant o'nn jour fu uns eonsaus pris 
2180 D'iaus .y. en une cambre riche ; 

Coer éi corps, amour et sierviche, ^ 1^ 

Tout l'uns à l'autre presentoielit, 

2lil Que b. s. p. vraie endroit. 
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Mais il dient ^o'il ne poroidnt 

Lenr amoars là endroit aiénw, 
2135 Ne en ce règne demeurer. 

Lors pensèrent qii*il s'en yrMent 

Parmi le mer et porteroient 

Or et argent, rices juyans. - - 

Fais fa et wamis li vaissians 
2140 Et se mirent irae ajournée 

Parmy le hante riier salée 

Ponr en ancnn antre pays 

Aler et mener lenr delis. 

Ensi qn^en haute mer estoient 
2145 Et que bien aler se enidoient, 

Encontrérent .i. grant eallant 

Singlant par le mer et bmiant. 

Là estoit li frères an roi 

Oui la royne au gent ocHiroi 
2150 Avoit maogré li espousé. 

Quant priés furent, s'ont arivé 

La roj^e et le cerallisr ; 

Viers lui viennent sans atargler, 

Moût laidement le saluèrent, . 
2155 Et la dame aussi rampronérent, 

Moût de vilenie li disent 

Et puis par forœ as mains le prisent, 

Hors dou batiel le traînèrent 

Et dedens leur nef le posèrent. 
2160 Puis le cevalier assalirmit 

Et traisent griément et laidirent, 

Et cieus qui estoit fiers et prens 

Se défient comme corageus. 

A briés mos, tant leur fist d*anot 
2165 K*en le mer le laissièrent quoi, 

3133 ne proient. — 2I4Î V pour aucun. — 3155 ranspronerent. 
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S'en remonére&i la rojhie j; 

Li o^v^lien, & cay jmjœ eo\. 2. 

Doleors aa ooer, fort «e dineata« 

Par la mer [et] par le tourmenie 
2170 S'en va ua^r^t» ae eai quel p^. 

BnsemMli âaent le départ 

De leur douée loial amouri 

Car 11 ceyaliera à dolour 

Morut e& mer pour le tourmenti 
2175 Et li roj^ne au doue corps gent 

Fu si triaire et deeeaperée 

E'aine k*à tierre faat arriyée, 

Finna de.dolouni ses jottv^nfl.; 

Ensî fu iBont griéf li tourmeiu 
2180 Pour la roj^ne graaeiettse. 

Biaus fieua, jouyente corageoae. 

Mesureras en vrai endroit^ 

Li cevaliers lestes par droit» 

Qui tant m'amiéB de vraie aœoor 
2185 K*ayoeoques Toaa par yo dduçear 

Me menastes leur tous alastes, 

Ains .i, «aul jour ne me laia sa ite a . 

Las, qmnt ne nés fa aprtfstée» 

Warnie, faite et atournée 
2190 Et que départi nous eatîenief 

£t que bien démener poiemes 

No loyal amour par à per. 

Je yic contre nous asingler 

Le calant qui nous desevra. 
2195 Hélas, que maisement ouvra 1 

Ciers fieus» cieus calans fa li mors, 

Qui vous traist le vie dou corps 

Par le tourment de la marinne : 

SiST Je laiiie ymyne $anê le comprttidre. — 2178 ssas icavein. 
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C'est maladie qii} ne fiaiie. 
2200 Biaus fieus, quant je tous vio psHir, 

Mon ooer coarint en .\j. partir. 

Je momoh au siècle mondain 

Par delereus tourment grerain. ^o'* ^^ ^* 

, Li mondes, c^estoit li frans reis, 
2205 tJ n'est ne fois ne drois ne lois, 

Qui espousée fitusement 

M'avoit par son engingnement. 

Pour çou plus râler ne pooie, 

Ckr on m^apielle en toute voie 
2210 Mesure, qui nul tort ne voet 

Ne qui nul faus faire ne poet, 

Car tondis voel droit mesurer. 

Pour (ou ne me voet nuls trouver 

Ne jamais nuls ne trouyera. 
2215 Ains puis que mes fieus dévia, 

Je n'ojf^ piersonne pryer 

Pour mi .i. tout seul mot noncier, 

Cescuns m'a mais le dos tourné* 

Puis qn'ensi est k'avons finné 
2220 No jouvente et mondainne vie, 

Biaus fieus, jouvente en sens garnie, 

Dieus vous voelle au siècle dii^iu 

Faire régner sans avoir fin I 

Pour vous de grief, d'anoi et d^ire 
2225 Vorai une balade dire. 

Non pour oublyer men contraire, 

Mes pour mieus men regret retraire. » 



SSli ne me trouvera. — 2f 17-18 tournée : Année. — 2S20 s mondsin- 
ne. — Slil jouTent. 
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Ballade. 



V_y ai dolerens onques n'a conneU, 

Ramembre lui de men cuer «spierdiif 
2230 Qae doloors a en tristreoe embatu, 
Là l'a firoissiet, esiraint et dobattt, 
Car meoL fil ai et men père pierdu, 
Dont j*ai mué, par grevainne dolour. 
Mon cant em plaing, ma oançon en clamour. 

2235 Gon Mesure ai jusk'à ore vescu, 

Con droituriere et en ferme viertu ; 

Or m*a li mors par son amors tolla 

Men fil et père, espeus, ami et dru, co^- 2* 

Et en dolour pourtrait en mien escu, 
2240 Par quoi canter me couTient nuit et jour 

Mon cant en plaing, ma cançon en clamour. 

Las, riens ne m'a fors c'uns pensers ralu, 
C'est çou c'en dist que de gros bos et dru 
Fait on souvent, quant il est ses, cler fu ; 
2245 D'un mien arbre a .i. [biei] rainsiel venu, 
Mais s'il ne s'a fourme par droit dett, 
A oe cop là dirai ge, sans retour. 
Mon cant em plaing, ma canton en clamour. 



2311 mon cancon. 
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U REGRËS ATEMPRANCE. 



E. 



tîm par greyainne doloar, 
2250 Comoie dame de grant tristoorf 

L'oj^ gémir, plorar et plaindre. 

Ne point ne se voloit restraindre 

De mener een doel anguisMue, 

N*il n est nuls qui n'estoit piteoi , 
2255 S'il veist bien se contenance. 

D*encoste li sist Atemprance, 

Qui moût durement se demainne, 

A Mesure estoit suer giermainne. 

Celle là fort se dementoit» 
2260 Celle là si grant doel menoit 

Que c'est grans mierveille dou dire, 

Celle disoit : • Hé, gentieus sire, 

Simples, loiaus, dous et secrés, 

Oentieus, sages et avisés, 
2265 Nobles, courtois, doos et poîssans, 

Simples, grasoieas, entendans, 

Bn .iy. nons con li Trinités 

Begniés en vostres unités 

Selone to calité mondainne, 
3270 Relenti?e à le Tie humainae : 

Pères estiés en loiauté, 

Esperis en humelité, 

Bt flous en modération, fol. n 

Que j'ai de génération. 

»54 sil esloit piteas. — 2961 grant. 



RBGRBT OB TEMPiRAMCB. 77 

2275 Biaus fiea», ensi monâainnement 

Vous pais appioller vraiemeni 

A ces .ig. coses compar«r,^ 

Car nuls ne vous poroit passer 

De sens, de vierta et de force, 
2280 Car vous «stiés lî ferme esoorce, 

Qui encontre tous tous teniés ; 

Si atempréement Tiviés 

Conques hons ne vous ensieri. 

En vo fait atempré vdus tî, 
2285 Atempré vous vie em parler ^ 

Atempré vous rie en ouyrer, 

Atempré vous Tic en pensant, 

Atempré tous tîc en sanlant, 

Atempré tous Tic en ottri, 
2290 Atempré tous Tic en detri, 

Atempré tous Tic en manière. 

Car j'estoie en to cuer manière. 

Qui de tous poins tous gouTrenoie. 

Ha, biaus ciers fieus, que trop m'anoie 
2295 De le mort qui tous assalli ; 

Hélas, que grcTant saut sali ! 

Tous jours fera cils & plorer ; 

Que ne le poet on racater I 

Lasse mi, dolente caitiTe, 
2300 Je senc que contre mi estriTe 

Desconfors, qui me fait grerance, 

Et li fausse désespérance, 

Pour mi plts faire de martire ; 

Ensi me sake, boute et tire 
2305 Et fait tant de meskiés sentir 

Que je ne sai que doTenir. 

Je n*ai de désir nul confort, 

tS76 «>od«iiineiiient. — 1301 De«conf(^. — 9305 maiskies. 
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Je n'ai de penser nul déport, . 

Je ne sai vieria qui m'aide, col. 2. 

2310 Si que je rie en si grant hide 

Et en telle admiration 

Que je n'ai méditation 

Qui ne ^oit conjointe en griété. 

Dont je vous puis en vérité 
2315 Comparer à .i. duc moût rice 

Qui jadis fu dus d^Osterice. 

Une dame amoit par amours, 

Plainne de toutes boinnes mours, 

Sassydojne estoit appiellée. 
2320 Or vous di ge qu'en le contrée 

Leur celle dame demoroit, 

Une grande rivière avoit, 

Et sour celle rivière estoient , 

Et là Tuns à l'autre parloient 
2325 D'amours et de leur amisté. 

Et li dus, qui par loiauté 

Celle dame trestant amoit, 

C'a plain regarder ne l'osoit, 

Ains endinoit toudis le ciere 
2330 En rewardant viers la rivière. 

Là veoit en vivant toudis 

Le doue riant grascieus vis 

De sa douce dame plaisant. 

Ensement usoient leur tamps, 
2335 En tant o'un jour, ou mois de mai. 

En ce tamps qu'il fait doue et gai, • 

Li dus qui Hosterice tint 

Sour celle rivière s'en vint, 

Qui parfonde estoit, large et lée. 
2340 Là fu toute jour %{ournée^ 

2311 en celle. — 3327 que Unt. ••««2352 Le duc riant. — 2336 qui liU. 
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Que sa dame point ne venoit. 

Et tout adiès estudioit 

A rewarder en Tiaowe ciere. 
2345 Tant ; visaj c'est cose elere, 

Par manière d'abuaion,. fol. 17 ▼•. 

Qu'il vit le figuration ; 

De sa dame en Tiaawe courant 

tJ elle Valoit aproçant, 

Mais c'estoit au lés de delà 
2350 Qu il le veoit ; ce 11 sanla 

Qu'elle estoit dedena Tiauwe entrée. 

Adont, sans nulle demourée, 

Ala par dedans Tiauve entrer. 

Car sour tiere cuidoit passer, 
2355 Et li rade jauwe remporta, 

Retourner ne peut» si noia. 

Et quant s*amie Tapierçut; 

Qui moût très bien le reconnut, 

Apriès 11 entra ens ou wés, 
2360 Car bien cuidoit qu*il fust sauvés 

Par 11, mais elle âst folie. 

Qu'elle meSsmes fu nojrie 

Par piteus fait, dur et grevain, 

Dont 11 gent dou pajs proçain 
2865 En furent moût trlstre et dolent. 

fiiaus fleus, à parler justement, 

Vous fnstes cieus et jou amie. 

Car tant con vous estiés en vie, 

Yous faislés $oa que je roloie, . 
2370 Vous amlés tout çou que j'amoie. 

Pour QOtt que 11 grando rlflere 

Estoit de ml tenue klere 

Et que TolentieFs y alole, 

âS56 se nois. -> 1361 lui. — 1362 mismes. 
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Y teniés vcos ftdiës la voie. 
2375 Ja sans tous une eure n'i fuisse, 

Âdiès TOUS veïése et pierçuisse. 

Biaus fieas, cesie rivière obscure, 

Qui au duc fu pesans et dure. 

Puis à cest siècle comparer, 
2380 C*est volentés, au droit parler. 

Adiès j cuide cascuns vivre, col.'2. 

Mais li mors y vint qui délivre 

Par trayson sotidainnement 

Ciaus qui évadent en Jouvent. 
2385 Bnsi entre cesccrns devons 

Sans issir ; las, c'est griés tourmenr. 

Oiers amis, quant kaïr vous vi, 

De plains eslaisapriès sali. 

En tierre [ne] fù pas vetie 
2390 Ne siervie ne conneUe. 

Or ait Dleus mierci de vostre ame 

Et de le mienne/ qui sùi dame I 

Pour vo douce loial amour, 

Biaus lius de Thonnour plus majeur, 

Yoel une balade retraire. 

Non de joie, mais au contraire. » 



Balaie. 



V. 



eoir ne puis n* aviser^ 
Penser, espérer ne sentir, 
Gonnoistrtf ne considérer 
2400 En ramembre, par souvenir, 
Que joie puist en mi vwiir, 

2376 vous Tisse. — 2378 pesant. — 2379 en cest. 
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Ht 



Car quoi que cners humains en di«, 
Jou, Atemprance, sui perie. 

Qui veran jamais atemprer ' 
2405 En fait n*en parler n'en désir T 

Qui veran grasce et foi porter, 

Coi veran bonnonr maintenir, 

Oui veran honnîesté siervir ? 

Lasse, quant nuls n*en prent Tenvia, 
2410 Jou, Â.temprance, suî perie. 

Auounne fois me fait gouster 
Dous espoirs .i. pau de plaisir, 
Qui dist que de boin grain semer 
Poet on noble fourment quellir. 
2415 lias, se mes grains ne puet furnir 

Çou qu'espoirs me dist em partie, *<>'• 1^- 

Jou, Atemprance, sui perie ! 



CHI COMPLAINT RAISONS. 



A. 



Lpries celle dame dolente, i 
Qui aucunne fois noble et geutB 
2420 Ot esté et de grant renon, 
Vie dalés li sei'r Raison, 
Qui moût estoit yrée et nue, 
Tristre, dolente et abatue, 
Coers ne poet avoir plus grevance 

Uùi aairai. — $405-7 oairan. -« 2109 le' vie. — âi20 rcgnoo. 
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2425 Qu'elle avoit en se contenancei 

S*eat elle ja esté si able^ 

Si honnieste et si honnerable 

Et de si très grascieus port 

Qu'en li avoit tout vrai déport; 
2430 Celle là disoit : « Lasse mi, 

Dolereuse, mescans, ajmi ! 

Parmi en moi se partira 

Mes cuers quant si fait partir a 

Li mors nos amours très loiâus* 
2435 Yiertuenses, espesdaus. 

Hélas ! que li mors fu hastieuwe 

Quant onques jour fu ententieuwe 

A prendre si hautain soUeil, 

Qui n*eut ne ja n'ara pareil. 
2440 Pareil n'eut onques jour mes fieus ; 

Mes fieus fù as boins ententieus, 

Ententieus estoit en honneur, 

En honneur prendoit se douceur, 

Se douceur ne poroit nus dire, 
2445 D'ire n'aviés point, ciers fieus sire. 

Sire, vous ne voilés mesfaire, 

Mes faire oevre de boln affaire, 

A faire as boins voliés avoir. 

Avoir ne voliés nul avoir, 
2450 Avoir aviés vous à plenté, 

Plenté avoit en vous planté, ool. 2. 

Planté j avoie tous biens ; 

Tous biens, nouviaus, fins et moyiens, 

Mojiens estoit de vo besongne, 
2455 Besongne de vous mont besongne, 

Besongne en a on voirement. 

Voirement fist li mors tourment, 

2435 Viertaeuse et. — 2451 Pleate auoir.. 
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Tourment dd vous prendre, trop grant ; 

Trop grant mesoief et trop grerant, 
2460 Qreyant à tous, laissa en tierre, 

Oiers âeus, quant onques vous vint quierra, 

A raisonnables raisons ables. 

Raisonnables, regnans regrables. 

Raisonnables en tous avis, 
2466 Araisonnable en vrai devis, 

Li estake de me viertu, 

Li trosnes de oui j'ai valu, 

Li palais qui me hierbegoit, 

Li cambre qui bien me conkoit, 
2470 Li maistres lequel j*ai siervi, 

Li siervéres qui me siervi, 

En siervice de boin affaire. 

Lasse mi, que porai ge faire, 

Frans ouers, considerans raison 
2475 En fait, em parler, en raison t 

Dous amis, teus comme je sui 

Et telle c'ou tamps passet fui, 

M*avés fait ouvrer et créer. 

Dont je ne vous puis comparer 
2480 Proprement, par m*opjnjon. 

Fors c'a l'ouvrier Pjrmalyon, 

Qui le miens raison seut siervir 

En si noble ouvraige furnir 

Conques ouvriers qui fust en vie. 
2485 Biaus fleas, drois est que je le die, 

Cieus Pjmaljons entailloit, 

Et si parfaitement ouvroit fbl. 18 t*. 

De faire ymaiges, vraiement, 

ildS iê taiêiêe fegrsbles, qui eêi nettement écrit, iàm amprendre. — 
i405 A raisonnables {contraire à la meeure). — 348S raison en siervir. — 
S483 Ënse. Et si ? — 3487 Emi, 
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C*on n« pooit miens nulleoMiitt 
2490 Car s'il veïst une figure 

De famé u d'orne le faitor»! 

Si très proprement le feaist 

Que ja nulle riens n*i fansist, 

Ains desist cascuns et jurast 
2495 Que ce f ust li bons qui pensaat. 

Et tant c'un jour Pjmaljons, 

En ctti manoit toute raisons, 

Que adont estoie sa mère, 

Estudia, c'est oose clere, 
2500 A faire un ymaige plaisant 

De dame à vis yiermeii riant. 

Si bien fait de corps et de bras^ 

Si bien mesuret haut et bas, 

Ortaus drois, piet gent et parfaiti 
2505 Gambe roide et biel genouiUet, 

Mamiellês en droit sain plantées, 

Espaules à droit compassées. 

Gorge pollie et hateriel, 

Rains à point, le oorps doua et biel, 
2510 Eeviaus crespés de couleur d'or, 

Sonrcieus brunes, déliés, sor, 

leus plaisans, rairs, ses et rians» 

Bouce viermeille et deduisans» 

Lèvres tenyes, menton fourciett 
2515 Nulle riens n'avoit, mains ne piet, 

Qui si bien ne fust par moi fait, 

Qu'il n'i avoit riens de mesfait. 

Et quant il eut fait cel ymaige, 

1496*7 t^ymalion i raison. ^ 1500 vue. Je mets te maêcuUn en accord 
a»ee Im^pmrMpee fait et mesuret qui euivent. -^ 2504 droiU -^ ttO&«e- 
ueiiilUiL -^ 2506 planètes. — 2514 Leures Uaenes. — 2516 ne fo. — 
2518 celle. 
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De dras flas don plus rice ouynigê 
2520 QQ*il peut le viesti et para» 

Et pois oan^a et atoarna. 

Là cantolt adièa devant li« 

Là aroit joie et puis soussi, ool. 2. 

Là s'eiijoïssoit et plooroit, . 
2525 La tamborolt, pois vielloiti 

Et là faisoit tant de mierreilles 

C*onqaes nuls u*oj^ les pareilles. 

Se tout de li vous devisoie. 

Trop longhement j meteroie, 
2530 Car vous trouvés bien oeste cose 

Ou parfait livre de le Rose. 

Tant flst Pjmaljons depuis. 

En aourant et jour et nuis, 

Que cils ymaiges qu'il tailla 
2535 Vie eut, sens, manière et parla 

Et eut car aussi [c']autre dame. 

Et adonques le prist à famé 

Et en flst s*amie et s'espeuse ; 

Ce fu cose moût mierveilleuse, 
2540 Car puissedi en eut enfans. — 

Oentieus flens, qui m^estiés creans 

De tous les consaus que disoie, 

Vous estiés cieus, par vraie voie, 

Par qui je sui ou monde faite 
2545 Et par vo loiauté parfaite 

Me cuellastes ou bes de droit. 

Puis me taillastes si à droit 

Qu'en tous membres sui compassée, 

Bielle, ferme, douce et loée ; 
2550 Lors m'espousastes et jou vous. 

Ha ! ciers amis, vrais sire tous, 

am paniu — S595 puis et ▼elloit. - 3SU5 caelUistes. 
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Vottre amour trop tost deflnna. 

Las, ce flst la mors qui fin n'a ; 

Par le corps tous couyient finner, 
2556 Pour mains ne peuîstes finner. 

Ha I mors, que n'ies donce ne Anne, 

Ta as tant fait qu'en mi deflnne 

Joie, quant ta fus affinnans 

Le vrai entaillear, dont Anne ans fol. 19. 

2560 De joie et est mis en destrece ; 

S'en diraiy plainne de tristrece, 

Une balade grasciense, 

Dare et haiant et amoarease. » 



L. 



Balaie. 



«as, mes amis et mes maris 
2566 Et mes plevis et mes soubgis 

Et mes sousmis et mes preudons, 
Qaant cieus est pris, morte est Raisons. 

Cils est falis qui eue em pris ; 
Par yrai avis, a men haut pris 
2570 A voir compris, con vrais et bons ; 
J'en ai le pris, morte est Raisons. 

pB!]spoirs d'avis me fait devis 
C'uQS grains petis sera furnis, 
Mais s'il n'est pris, plus n'en parlons, 
2576 Car à tondis morte est Raisons. 



25M cowint ?- VM haîans.— 28S6 ferme.- 3857 deferme.— 3864 Sas. 
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M, 



[oui par fu grande li doloars 

Que ceste dame eut en damoars, 

Moût se maintint piteusement. 

Lés 11 pîerçoic Entendement, 
2580 Une autre dame souffissans, 

Moût estolt jrés ses samblans, 

Se manière et se contenance, 

Onques dame en Griesse n'en France 

Ne fu de li si tourmentée. 
2585 La ciere avoit bas enclinnée 

Et disoit : « Hé 1 contes gentieus, 

Pères, frères, maris et fieus, 

Ore est bien no amo[ur]s faille, 

Ore est no joie depecie, 
2590 Ore est bien mes tourmens grevains, 

Durs, obscurs, fiers, noirs et vilains ; 

On n*a mais que faire de mi. 

Puis que je pierdi mon amj. 

Je ne me seuo à oui reprendre, 
2595 U n'est nuls hom qui voelle entendre ; 

Et, pour siervir Entendement, 

Cieus qui entendoit vivement 

N*entent plus les causes de droit ; 

Cils qui raison consideroit 
2600 Ne le poet mais considérer ; 

Cils qui avoit able' penser 

lS8tt La Uerre. JepouvaU corriger par tîeste, mait cp, 2339. 
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De faire çou que je voloie, 
Û est il ? Lasse, tonte joie 

Ai pierdne sans recouvrier. 
2605 Hë ! fausse mors, qne ten daagier 

Doivent redouter toute gent I 

Bien nous en flst demoustrement 

Davis d^un exemple qu'il vit, 

(J moût prist substance et délit. 
2610 Davis une nuit fu couciés 

Tous seus, de ses gens eslongiés, 

En une cambre sousterrinne. 

Là mist trestoute se doctrinne 

A penser de mort que c'estoit^ 
2615 Et de la vie qui n*avoit 

Contre le mort possession. 

En celle cogitation 

Mist si fort penser et entente 

Que celle nuitie présente 
2620 As pies de sen lit avisa, 

Ouvri ses ieus et rewarda 

.(j. figures moût mierveilleuses, 

Qu'en pensant sont moût peureuses. 
«, La première ne s'esmaioit, 

2625 Sour .i. tonniel de vin seoit 

A cevauçons et à ses mains 

Tenoit .ij. pos de vin tous plains ; 

Sa sielle estoit de .\j. hanas, 

.1. hastier avolt en ses bras, fol. 19t*. 

2630 Plain de poules et de viande, 

Une couronne rice et grande 
V Avoit sour sa tieste afulée ; 

Mie ne sanloit esfraée, 

Davis y regarda apriès. 

3608 Dauid. — S6S0 Plsios. 



mSGRBT S mrrBRMHlMT. 



8» 



2635 De cdli là tit, aM<8 priid, 

L'antrd de diviene maniero : 

Elle avoit devant et deriere, 

De la tieste dusqa'au détona, 

Elles as mains et as ^enoos, 
2640 S'estoit toute d'elles semée, 

S*aToit la relie bendée, 

Car nulle goûte ne veoit ; 

Noire reube viestue avoit 

Et 8*estoit toute en air vollans. 
2645 Une faus agiie et taillans 

Eut eB ses .ij. mains empuingnie, 

Moût par est dure et eskoignie. 

Li une à l'autre arglioit. 

La noire tout premiers disent : 
2650 « Je sui mors, » fait elle, « damée, 

Si voel en caseunne contrée» 

Tantost sui partout leur j'eavoel, 

Nullui ne connoissent mi oel, 

Si est toudis me faus tendue, 
2655 Si fiert en oans, em place, en rue, 

Je n'espargne foible ne fort, 

Cieus fait folie qui trop dort. 

En dormant le porai bien prendre, 

Yoelle u non, et à ma part rendre. • 
2660 Ensi parloit celle âgure ; 

Li autre, qui iert douce et pure, 

Respondoit : « Et je sui la vie. 

Point ne doute que je dévie, 

Yesci men vivre et me soustance, 
2666 Me vitaille et me pourveance ; col. 2. 

Tant que je vivre chi arai, 

De nullui ne me douterai. 

2653 iesiœl. — 2064 me niure. 
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Or ya, si porte ailleon te faas 
Si Tadrece ù tu poes a fans. » 

2670 Ensi Tune et l'autre parloient 
Ces figures et argttoient. 
Davis, qui coula ayisa, 
L*entendeineDt oonsidera 
Et coojoinst en mortalité : 

2675 Bien vit que mors en vérité 

N'espargnoit nul, foible ne fort, 
Dont n'a chis vigeur ne effort 
Qui trop en sen vivre se fie. 
Ha, biaus fleus, jouvente wamie 

2680 De sens et de discrétion, 

Con Davis, vostre compaingnons, 
Consideriés et rewardiés 
Par mi, où alojés estiés, 
Qu*el mont n'a si bielle jouvente, 

2685 Si viertuense ne si gente, 

Qui par mort ne soit destendue 
Et mignie sans atendue ; 
Ciers amis, pour çou entendistes 
A très bien ouvrar et tendistes 

2690 Â iestre loians entendans. 

Biaus fleus Guillaumes entendans, 
Une balade voel destendre. 
Entendant, voelliés j entendre. » 



2668 te fsttt. — 2669 Sadrece se tu poes u faut. — 2670 lun. — 1672 
Dauid. — 2675 Bien vie. — 2676 nule. — 2677 clii. — 2678 se viure. -* 
2686 Le m«. a descendue {le c bien dUtinct) ; de même 2602 descendre ; 
je motive ma correction surtout par le jeu de mots sur tendre dane lequel 
le poète 9*eit engagé» 
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V^x uî tout me voit, il voit touta doloor 
2695 U cuer dedens, qui me saut, muert et art, 

Car je ne sai ù prendre men retour, 

Puis que li mors a fait le dur départ 

De men très doue mest[re] et loial ami. 

Par cui toudis viverai en soussi, 
2700 Car j'ai griété qui en .ij. mon coer part, foi. 20. 

Ne dolours n'est fors qu'en moi nulle part. 

Li faus trençans, ù n*a nulle dolour, 
A abatu dou monde Testandart ; 
Li nouviaus Mars, qui n'a [point] de paour, 
2705 A trait dou bos le cief et puis regnart, 
U bos mondain n'en aToit plus que li. 
Quant il fu mors, hélas, on me bâti. 
Or ai çaiens de tous tourmens me part. 
Ne dolours n'est fors qu'en moi nulle part. 

2710 Très que moru, fuisse morte à tristour. 
Se d'un espoir n'etisse ettt regart, 
Qui me proumet adiës de jour en jour 
Secours del fruit, que Dieus en tierre gart, 
Car li*arbres dont il vint me cieri. 
2715 Or prie amours que restour aie en 11 ; 
*^ Se je ne l'ai, li cuers de griété m'art. 

Ne dolours n'est fors qu'en moi nulle part. 

S605 me sent n'e«( pa$ tout à fait ràr ; on Urait plutôt me sut. — 2696 
me. — «704 mors. — Î705 Yen obicur et ianê doute altéré; et plus? — 
3715 <l6 fruit. 
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Lprièfl Entendement aeoit 

Une dame qui haut crioit 
2720 Et 8*e6gratinnoit on yiaire ; 

Mont avoit esti débonnaire, 

Ore est ketie en grant peeanoe ; 

Celle appielloit on Sonffiseance, 

Qui à le mort pense et argue 
2725 Et diat : t Jonvente est bien cretîe 

Sonffisaans qoi tout soufSssoit ; 

Sire, qui toQS biens conoevoit. 

Jamais tant que li siècles dure, 

Qae c'est que vo grevance dure, 
2780 N'iert jours c*on n'en doie parler» 

Car vous ferés plus à plorer 

Entre ci et .xx. ans venant 

Que TOUS ne faites maintenant. 

Hé, las, mors, ù tous maus s'aToie, 
2735 Tu m'as tolu çou que j*amoie, col. 2. 

On mont n'avoie plus d'amans. 

En tous cas mes fleus sou£9ssans 

Faisoit le volenté de mi, 

Onques jour ne me relenqui, 
2740 Riens née ne li anoioit, 

Tout en soufflssance prendoit 

S780 con ne doie. — fTSO Au. un aura remar^ que foi parUtui cou- 
virH au s <fi le, en ou, forme eaneurrenie qui u préeenle «miMiil ei eon- 
010111 à la langue de Vauteur ; je n^en ferai plu$ mention. 
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Canqu*il ooit et dire et faire. 

Riens ne li venoit au contraire, 

Et pour le haute soufflssanGe 
2745 Que mes fleua prist en me poiasance, 

N*e8toit bons si desconfortés, 

Si tristres ne si a^rés, 

Se devant le prince Tenoit 

Et il à plain le rewardoit, 
2750 Que se douleurs ne fast hostée 

Et toute joie retrouvée. 

Die au contraire qui verra, 

Jamais ses paraus ne sera» 

Ne il ne fu ne a esté ; 
2755 Dont n*est mierveille se griété 

Ai et arai tout mon vivant. 

A un mien ami soufflssant, 

Biaus âeus, comparer vous doit on : 

Cieus fu Godefrois de Buillon, 
2760 Qui tant en li [eut] soufOissance 

Et pour exauchier no créance 

ses barons la mer passa 

Et Niskes premiers conquesta. 

Dont prist le pont de âer par force 
2765 Et apriès conquist Antioce 

Et tout le règne de Surrie, 

Et puis se âst par singnourie 

Couronner en Iherusalem, 

Mais ansçois souflrï maint abem ; 
2770 Puis desconfl le roi soudant 

Ckvbadas et Comumarant fol. iô y^. 

Es plains de Rames droitement, 

Puis conquist Accre assés brieument, 

Kachoë, le Marche et Saiette, 
2775 Thabarie et Damiette, 

La Montaingne et toute Rousie, 
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Oliferne et toute Lubie. 

Et quant coula eut conquesté. 

Se fu puissedi marié 
2780 A Florie au doue corps plaisant, 

Qui estoit serour Corbarant. 

Puis râla assegîer Damas 

Li rois qui onques ne fu las. 

Mais par envie là moru, 
2785 Car uns traj^tres adont fu, 

Qui Eracles avoit à non, 

CousiD[s] Tangré et Buinamon. 

Cieus Eracles là et Tangrés 

Fissent tant par leur fausetés 
2790 Que venins fu trouvés et quis 

Et entre les .ij. dois fu mis 

D'Eracle, et cieus le porta 

A Damas ù le roi trouva, 

Que d'assalir brieument venoit. 
2795 Li rois, qui moût grant caut avoit, 

Eracle forment fiestia, 
Car veii ne Tavoit pieça. 
Pour boire huga sa mesnie ; 
Hues, li rois de Thabarie, 
2800 Au boin roi aporta le vin ; 
Eracles, qui tint le venin, 
Crois fist sour le couppe et sainna , 
Et au sainnier keïr laissa 
L'ierbe maloite envennimée. 
2805 Ensi li rois de renommée 
Moru et Anna sen jouvent. 

De çou ne furent pas dolent col. 2. 

Li Sarrasin ne li paj^en. 
Et puissedi li crestjen 

2793 A daines. -* 2806 se ioauenl* 
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2810 Eurent tant à faire delà 

C*aiis rois depuis tout conquesta, 

Sallehadins fu appieUés. 

Hé, gentieus fius, vous estiés tels : 

Li boins restoriés Godefrois 
2815 Estiés, en tous poins biaus et drois, 

Tant û'ôu monde tout qou faisiés 

Que par men giet entreprendiés. 

Et puis li mors par sen venin, 

Biaus très dous fieus, vous mist affln, 
2820 Comme mauvais[e] et desloiaus. 

Ha, ciers âeus, jouvente loiaus 

Il 7 pert bien, quant vous flnnastes, 

Que nuUui ou mont ne laissastes 

Qui m'apartenist point ne pau. 
2825 Ha ! Ouillaumes, cuens de Haynnau, 

Ains puis joie ne fu trouvée 

Que vo jouvente fu Année. 

Biaus ûeus, en joie soit vostre amis, 

Car, voir, plus dolereuse dame 
2830 If est ou mont regnans con je sui. 

Car je ne connois au jour d'ui 

Piersonne qui sanlant me face ; 

Cescuns me déboute et desace, 

Et puis qu'ensement sui deffaite 
2835 Ne que nuls bons ne se tramete, 

En voel tristre balade faire, 

Que je n^ai de joie que faire. 



2B35 tremaite. 
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Balaie. 



D 



*id8tr6 dieuesse de biaati, 
De bonté, de sens, de poissance 
2840 Avoie le non oonqnesté, 

Jou c'en appielle Souffissance ; 

Or sui muée en teil grevance ^^^* ^^' 

Que men doel ne poroit an cler 

Httmainne tieste ymagyner. 

2846 Mes dons amis de loiauté. 

Que j*avoie en ma gouvrenance 

Et qui par donc amoureus gré 

Estoit don tout & m'ordenance, 

Est flnnés, s*ai tant [de] pesance 
2850 E'à painnes ne saroit penser 

N'umainne tieste ymagyner. 

Ore Toi qu'en ceste obsctirté 
Serai toudis en desplaisanooi 
Se de mi n'a brieument pité 
2855 Li fiours de le très migour brance ; 
S^ensi n'est» me très griés souffranoe 
Ne pora par lonc tamps viser 
N'umainne tieste ymagyner. 



teSs r^riestre dieaessé. — iÈM me pedsér. — ââ5l et id58 ftamsinlié. 
- 2855 roagur. 
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E, 



mai em plorant regreter 
2860 Of celle dame et parler 

Par dolent et tristre sanlanoe. 

D'eneoste li seoit Plaisance, 

Une dame qui ja fa noble : 

ITa lien dusqa'en Constantinobl» 
2865 Con n'ait pieja de 11 parlé, 

Mais ore a elle tout mué 

Sa joie en dolereus martire ; 

Qai veroit en quel point s'atire 

Par dollereus tourment grevain, 
2870 Je croi qu'il n'iert jour, soir ne main. 

C'en n'en deuïst avoir pitié. 

Bile disoit de coer jrié : 

« Lasse dolente, j*ai pierdu 

Mon ami, mon espeus, mon dru, 
2875 Le parfait poissant en tous biens, 

L'onnerable qui tous fu miens. 

Le sage parfait entendant, eol. t. 

Le souffîssant bien entendant, 

Le plus noble des crest^ens, 

Le plus prisiet des anch^ens. 

Le plus doue et le plus piteus, 

Le plus poissant, le grascieus, 

Le miens adreciet en honneur, 

Le plus ferme estake en valeur, 

Le^plus ferme père que visse. 

Le plus courtois que je seuisse. 
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Li mieas amans tous loiaus gens, 

Li plus rices qui fu de sens, 

li mieus doctrinné[8] en raison, 
2890 Ll plus essauciés de renon, 

Li plus apparans de proecoe, 

Li plus haus trésors de lai^ece, 

Li drois ceniiins de hardement, 

Li haus palais d'entendement, 
2895 Li vraie joie de droiture, 

Li noble cambre de mesure, 

Li loiaus adroite baniere, 

Li plus modérés en manière, 

Li plus conjoins en souffissanœ, 
2900 Li plus atrais en atempranoe, 

De ces dames estoit amés 

Mes amis, siervis et loés. 

Et aussi autant les amoit, 

C'onques laissier ne les Toloit. 
2906 Dont n'est mierveilles s'elles pleurent 

Et maudissent mort et deveurent. 

Jou de mi en sui confondue 

Et morte, engingnie et pierdue. 

Car c'estoit de droit mes amis : 
2910 En cui qu*il euist son coer mis, 

J'estoie tondis li mestresse. 

Ha I mors, très fausse larenesse. 

Ce très doue ami m'as tollu, ^^' ^^ ^' 

Qui miens estoit de droit dett, 
2915 Car il m^avoit en maint lieu pris, 

Ensement comme fu jadis 

Paris li rois des fieus Priant, 

Qui par le haute mer bruiant 

Ala querre la bielle Elainne, 

ttOO essaueiet de regnon. 
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2920 La roj^nne plus BouTerainne 

De biauté qai oa' monde fast, 

Ne ne oroi qQ*en piere n'en fuet 

Ne peurent onques ouvrier faire 

Ymaige de si doue affaire, 

Con celle douce roj^ne iert. 

De leur amour furent desiert ; 

Cil de Troies l'ont mal baillie, 

Tuée et arse et essillie, 

Car Troies en fu assegie 

Et par jj. âes essiliie. 

Hector de Troies j mora, 

Cieni fieus, qui à ti paraus fu. 

Voire en .i. cas, que d'une mère, . ; 

De proecce, qui est amere 

A tous les couwars cuers fallis. 

Biaus ciers âeus, ensi que Paris 

Prist Elainne, vous me presistes, 

En tous biens Plaisance tenistes : 

Plaisance aviés des boins Yeîr, 
2040 Plaisance aviés des boins oir, 

Vous ne metiés mie plaisance 

A faire vilainne ordenance ; 

Onques à cou ne m'amenastes, 

Ciers amis^ que vous me laissastes. 
2945 De tous peins sui pierdue et morte, 

Ne je n'ai nul qui me déporte ; 

Paris est mors, si est Elainne. 

Ha I très ciers âeus, jounece humainne, 

C'iestes tous qui iestes flnnés, ool. 2. 

2950 Et quant ensi laissiet m'avés, 

DoUentement en canterai 

Une balade que faite ai. » 

ms Tu et et trs. — 3939 de boins. — 29i8 jouvenU ? 
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Ballade. 



c 



^oers do marbre, couronnés d'armant, 
N*68t point si dars« selonc m'entencion, 
2955 Que li cuers est qui, de Toloir engrant, 
Ama jadis men frère et men baron, 
S'en li n'en a grief tribulation. 
Car tant qu'en mj jamais n'arai leecce, 
Plaisance eue non, or ai à non Tristrece. 

2980 Cascuns sieut dire que j*estoie, à vivant 
De men cier fil, en grant audition, 
Et m'apielloit dame en tous biens faisant ; 
Tant me portoit de domination. 
Or ai pierdu fief et possession 

2965 Et par Tacort de grevainne destrece, 

Plaisance eue non, or ai & non Tristrece. 

Or n*ai ge riens qui me voist confortant 
Que li pensers seulement au bouton 
Qui demorra sour le rosier croissant ; 
2970 S'il s'espanist par voie de raison. 

Ravoir porai encore men droit non ; 
S'il ne le fait, je n'i voi autre adrece, 
Plaisance eue non, or ai à non Tristrece. 



2965 germafime. 
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M. 



Lout mena gr6Taiii[6] doloiir 
2075 Celle dame de grant atoar ; - 

Dalés li une autre seoit, 

Qui Dilligense à non avoit. 

Celle menoit si grant martire 

Il n'est coers qui le puist desorire. 
2980 Celle disoit ; « Pour quoi moru 

Cieus qui par moi a tant yalu, 

Dilligens de tous biens à faire f 

Comment Tosa onques deffairô fol* tS. 

Li mors ne traire hors de vie t 
2985 Lasse, deuïst iestre pourie 

En tierre si noble jouvente. 

Qui à tous estoit dilligente ? 

Mes, Dieus, nenil, ains deuist vivre * 

Qui tout faisoity sans mi desdire, 
2990 Volentiers à tous diseteus. 

Qai onques vit plus graacieus 

Ou monde que mes fleus estoit T 

Qui vit onques en nul endroit 

Si bien faire me volonté ? 
2995 Qui onques vit mieus escoUé 

De toutes vraies vives meurs T 

Hé, eiers fieus, à toutes doleors 

Me laissastes quant vous partistes, 

Ha, eiers fieus, quant vous me fesistei 

Ml biens tfftire. — 3968 Me dieos. — 3907 de toutes. 



lOt BBGSn »E 

3000 Tristre, dolente et anguisieiise, 

CTonquee dame si dolerenee 

Oa eiecle mondain ne r^na. 

N'enf OQ tamps Tenant ne sera. 

Biaos ilens, tant eetiée dilligene 
9006 II eet bien droie que mes tonrmens 

Monte tondis sans point descroistre. 

Ciers liens, qni fesistes acroistre 

Men pris, men los et men renon. 

Jadis 7 ent .î. oompaingnon 
3010 Auqael on tous doit oomparer, 

Gariemainne Vof clamer ; 

Giens là fa, par se dilligense 

Et par proecce et par science, 

Bmpereres n rois de France. 
3015 Ciens n'usoit point par jngnoranoe. 

Aussi que moût au jour d'ni font, 

Ains aloit aval et amont 

Pour les paj^ens deshireter 

Et pour no loi faire monter ; eol. 2. 

3020 11 prist et conquesta Espaingne, 

Qui adont estoit moût estraingne ; 

Tant estoit dilligens d'aler 

Qu'il ne voloit onques ciesser. 

Cieus rois ne voloit point dormir 
3025 Em palais, mes as cans gésir 

En conquérant sour les payions 

Pour conforter les crestj^ens. 

Hélas, ciers fieus, teus estiés vous : 

Dilligens, humles, pieus et dous 
8030 Enyiers tous ciaus qui vous amoient 

Et qui non de bonté avoient ; 

Vous Toliés adiès cevauoier 

80(M iasiss (cùntraire au t9M), — 3007 que. — S008 regnon. — 5015 
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Ne mie en .1. seul lieu jokier. 
DiUigena estiés en donner, 

3085 En ottpiyer, en escouter ; 

En tous les cas que je puis iestre, 
Fui ge prisie, et noble en iestre 
Faisiés tous mes commandemens. 
Las, ore est finnés vos jouyens, 

3040 S'en doi dire, dollente et tristre, 
Comme celle qui joke au tristre 
Sans cieus percevoir ne veïr, 
Une ballade et puis morir. » 
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Ballade. 



S. 



Fe boinne amours me fait raison, 
3045 Ou cas c'ai pierdu mon ami, 

Partir fera mon cuer parmi 

Sans avoir jamais garison, 

Et oïl voir, il partira. 

Puis que li mors fait partir a 
3050 Le fleur qui estoit emprintée 

Sur plante de désir entée. 

Car Dilligense avoit le non 
D'avoir humelité en li ; 

Lasse, quant si bien me siervi, fol. 22 y*. 

3055 Bien doi iestre pour tel baron 
En tel penser que dollente a, 
Car li miens coers toudis Tanta, 
En li estoie enrachinnée. 
Sur plante de désir entée 

3057 Soi gê. — 3086 celle penser. 
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3060 Quant mes fils prist conclasioii 
Soar le plante de quoi je di. 
Laissa .i. seul rainsiel fiori ; 
Se cils fait de lui à mi don. 
Je souspos que mieus m'en sera ; 

3065 Se je le pierc, il faussera^ 
Car sa jouvente fu finnée 
Sur plante de désir entée. 



C'EST LI REGRÈS CARITÉ. 



A, 



k priés celle dame ayrée 
Seoit une autre moût tourblée, 

3070 Em bas gisoit lés son costé, 
Celi clamoit on Carité. 
Bien voit qu'elle est deshonnerée 
Dou monde, banie et ostée. 
Et dist : a Hé, caritables sire, 

3075 Pour tous est me besongne pire, 
Car jamais ne serai veue. 
Jou, Cari tés, sui bien pierdae, 
On le poet bien pour vrai r'etraire ; 
Assés hunier poroie et braire, 

3080 «Tai congiet de tous cuers humains ; 
Mors est li princes souverains 
Par qui j'estoie gouvrenée, 
Et je sui avoee lui finnée. 
n n*est nuls qui trouver me sacé^ ; 

3063 cils dtrt de lui. — 3074 Me dist. ' 
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3086 A oesoan saule qui me traœ . 

Soie anieuse et empeoie. 

C'est pour coa qa'il ae Yoellent mie 

Prendre le soing de vrai sierrice ; 

Autretant que d'unne genice ^1* 2. 

d090 Tiennent li gent de mi ou monde, 

Karitée en nullui n*abonde ; 

On ne poet en nulle piersonne 

Trouver aussi ma fllle Ausmonne ; 

Gescuns reube, prènt, toit et happe, 
9095 Qui plus poet agraper, s'agrappe, 

N*il n*est nuls, tant par ait d'avoir» 

Qu'il ne ouide assés pau avoir 

Pour vivre en ce faus siècle chi ; 

Li fleus vorroit avoir trahi 
3100 Le père pour avoir argent, 

Li pères le fil ensement ; 

Ou monde n'a que tra^son, 

Rapinne, envie et mesprison. 

Ha, ciers fleus, nos raaistres dolére* 
3105 Et vrais caritanles donnéres. 

Gomme Alixandres qui ftt bonS« 

Saciés, sa générations 

Ne vient point de si haute «Dprise 

Que li rois l'eut depuis comprise, > 
3110 Mais il estoit flers et hardis, 

Grancf estoit ses los et ses pris. 

Tout prendoit et tout conquestoît, 

Tout rendoit et tout redonnoit 

De cou qu'il avoit conquesté ; 
3115 N*avoit pas trésor amassé, 

Ains si caritanles ostoit 

SCto Soli aaieose et eoipsicie. ^ 5105 Raspiane. — 5105 Kt es 
▼rtls. 
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A cescun qui li demandoît 

Donoit tantost, sans arriester, 

Tout canqu*il voloit demander, 
3120 Mes que l)ien flnner em peoist. 

Et par 86 carité eonquist 

Tout le monde dont il fu rois ; 

Ja n'eûst eti vive vois 

Ou monde s'il ne m'eufst prise, 
3125 Ne ses gens, ù manoit francise, fol. 23. 

Ne Teuïssent jamais amé^ 

Ains de ce bien fuissent yré, 

Ensi quecis d'Inde Clarvns, 

Qui estoit pères à Porus, 
3130 Qui vint aasallir Ephezon, 

Pour avoir à son abandon 

Pbezosie, le suer Gadifler, 

lui mainte armure de fier, 

Dou mains avoit .0". escus, 
3135 Et Alixandres li ellius 

N'en eut mie .xzz. milliers. 

Cils qui tant amoit ses deniers, 

Glarvus d*Ynde, là fu occis ; 

Onques n*eut bomme en son pays 
3140 Qui de sa mort ne fust joians 

Et qui n'en fust ses dieus loans, 

Car onques Clarvus à nul jour 

De desreuber ne flst séjour^ 

De tolir, de desbireter, 
3145 N'onques ne voloit rien donner ; 

Sa gent mist toute à povreti ; 

Et comment Teuïst il tensé 

Sour çou ne aidiet loiaument ? 

3110 pères apporas. — 5131 Je douté de ce tiom propre Piiesosie. — 
3135 elUeas. — 3141 Et qu'il. — 3U4 tholir. 
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Il &*«tif t pett boinnem«nt. 
3150 Biaas fltts, cils Clarvas pas n'eitiés, 

liais Alizandres resanliés. 

Ce fa Yostres frères giermains : 

Eanque poiés tenir as mains, 

Donniés pour acomplir men gré ; 
3165 S'en devés bien ou haut degré 

Manoir avoeo les cariiaules. 

Ha, mors, qae n'as oeyres bontaules ! 

Ganter me faut k coer dolant 

Poar men père et pour men enfant, 
3160 Car pour lai ai fait angaissease 

Une balade dolerease. » col. 2. 



L, 



Ballade. 



ri saint jadis qui eurent maint martire 
Pour conquester le joie soayerainne, 
Ne li tourmens c'en a à homme occire, 

3166 Orages durs ne faminne grevainne 

M'est que dedais enviers ma dolour forte, 
Car Karités est ou mont toute morte. 

Vous qui soliés de mi les biaus dis dire 
Et de men fil, le jouvente hautainne, 
3170 Deyés plorer, car to besongne est pire 

De sen trespas, hé lasse, que grief painne ! 
Hélas, rouvant tous aies en demainne 
Dur Escondit, qui tous clora le porte, 
Car Carités ou monde est toute morte. 

9160 s hit. — 5165 Cette lacune est indiquée par la êtrueture de la 
streiphê. 
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3175 Un paa soayent me vient .i. êipoin dire 
Que bien porai revoir la vie humeinne» 
Mes qoe noient n*aprenge à eeeondire 
Li graine qui crat en la tierre ci^rtainne ; 
ffk mi ne vient, li cause eet toute plainne, 

3180 Jamèi n*arai eiervant^ni me conforte, 
Car Garitée ou monde est toute morte. 



LI REGRÊS OBEDIENCE. 



S, 



'ifaitement se desconforte 

Carités, car griétés l'enorte ; 

Au lés de cha viers le trillie, 
3185 Qui de gros fier estoit trillie. 

Une autre dame se plaingnoit, 

Dolereus martire faisoit, 

La mort maudist, desprise et tence ; 

On Tapielloit Obédience. 
3190 Celle disoit : a Obeïssans 

Fieus, frères, pères et amans. 

Ma noblece est desmanevée, 

Ma singnourie est declinnée, 

Ma grandeurs est toute abaissie. 
3105 Chiers fieus, me viertus est faillie, ^i 23 t«. 

Nuls bons ne voet mais obeïr, 

Cescuns se voet si grans tenir 

Que c'est grans mierveille k, viser. 

Las, il deveroient penser 

3175 espoir. — 3194 Et graDdeurs. 
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3200 Comment mM fletts, qui teb astoit, 

Oa monde sen pareil n'avoit 

De toutes pars en dons Tiertiw, 

Et s'obeïsfloit sas et jos 

En bien, en oanc'on li prioit. 
3206 On le poet comparer par droit 

A Abreham, qui fu jadis 

Ou tampa de le loi des Jtt[r]s. 

Dieus fist à Abreham mander 

Et par .i. angle commander 
8210 Que tantost meiiast en .i. pure 

Sacreâjer sen fil Tzao. 

De çou fu en moût grant esmai ; 

Non pourquant n*i quist nul délai, 

Ains desGOuvri dilliganment, 
8216 Sen fil en mena erranment 

Avoecques lui en la montaingne. 

Là li dist il, comment qu'il prengne, 

Sacrefisce de lui feroit. 

Li enfes dist qu'il le Yoloit 
3220 Puis qu'il plaisoit au i^oi des cieus. 

Lors ses pères, qui moût fu vieus, 

Sacha l'espée toute nue, 

Contremont TaToit estendue, 

Tenant sen fil par les keviaus, 
8226 Quant uns angles celestiaua 

T fu de par Dieu enTojés ; 

De lui fu li boias apuingniés. 

Et dist Abreham : f Sojea quoiti 

Esprouvet t'a à caste fois 
" 3230 Li rois des cieus, boute ens t*espie, 

Sacrefle sans demeurée eol. 2. 

D'un agniel u d'une autre bieste. » 

3902 douces Yiertas. — 3206 qui fist. — 3227 li biens. 
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Lors Abrehans leya le tiette, 
Nostre Singoeor en mieroia, 

3235 D*anne bieste sacrefla ; 
Bnai fa Tzac respltéa. 
Gierf fleus» à oeil oom(Murés 
Devés iesire par vrai aasens. 
Car tant estiés obediens 

3240 Que nos, tant fost de bas estât, 
Ne TOQs priast, je orol, qne mat 
Vous trouYast d'obéissant iestre. 
Lasse, or ai ge pierda men iestre, 
Voas iestes mors, et joa renclase 

3245 Ma Tie à trop grant destrece use ; 
Nonpoorquant je n*ai point de vie, 
Ains sui ensement que transie. 
Mors est H parfais Abrebans, 
(Testiés vous, fieus obeiissans, 

3250 Et puis que je tous ai pierdut, 
Ganter doi, de coer espierdut, 
Ballade ensi que mes compaingnes, 
Qui sont fourment dou mont estraingnes. 



S, 



Ballade. 



fe par plonrer et doel souffirir, 
3255 Tourment avoir, grief endurer, 

Plaindre, souspirer et gémir, 

Pooie mon fil recouvrer. 

En joie me poroit doubler, 

Mais pnis que je n'en ai confort, 
3260 Ah Dieus, c'est li cols de la mort I 

3S38 mis. — SS39 Unt iestes, — 5244 esUes. - SSdO An dleof (tk 
3107 et 3f74). 
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Plus ne quier vi^re, ains Yoel morir, 
Car nuls ne me Yoet viseter, 
n n'est ooers qui voelle obeîr 
Pour mi .i. bien pau relever ; 
3265 Apriès men fll ne peuc régner, 

Andoi finnames par accort ; ^ol. 24. 

Ah Dieus, c'est li cols de la mort ! 

[S]i pri à Dieu de yrai désir, 
Pois o'Abreham a fait flnner, 
3270 Qu'il face Yzac en mi nourir, 
Et si bien éprendre et dotter 
Qu'il Toelle mes voloirs gréer, 
Car se de moi ne se remort. 
Ah DieuSy cest li cols de la mort ! 



LI REGRÈS COURTOISIE. 



A. 



3276 xjL priés ayoit une autre assise 
Qui maintenant moût se de[s]prise, 
S'eut elle ja esté prisie, 
Elle avoit à non Courtoisie. 
Celle là disoit : « Cuers courtois, 

3280 Parfais princes en tous endrois : 
Courtois en doucement parler, 
Courtois en tous boins hounnourer, 
Courtois en fiestijer cascun, 
Courtois de don enviera aucun, 

3885 qui uoel. — 3S69 Âbrehans. — 3S72 noel. 
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Courtois em parfaite droiture, 

Goortoifl coers en vraie mesure, 

Courtois enviers treetoate geiit, 

Courtois sour tous mondain nement 

Estiés, Uaus dous ciers fleue toiauf ; 
3290 Mes amis plus espeeiaus 

Estiés que je visse ; à vo vie 

En tous biens estoie adrecie ; 

Ou tamps que vous viviés, ciers fleus^ 

Onques siervie ne ftii miens 
3295 Que de vo franc corps sus et jus ; 

Car vous estiés li drois Artus, 

Qui rois fu de la grant Bretaîngne. 

Cieus Artus là m'eut sen ensengne, 

Tondis fui par lui gouvrenée, 
3800 En lui estoie si plantée 

Conques jour ne me voch cangier, eol. 2. 

Et pour çou li boin cevallier 

De tout le monde le siervoient 

Et à li toudls retoarnoient. 
3306 La Table Reonde estera 

Et les cevaliers j poza 

Dou monde les plus corageus. 

Là estoit cescuns amoureus 

Em pluiseurs cas, car il aloient 
3310 Par le pays ù il trouvoient 

Gais et courtois et envoisiés. 

Là estoit mes nous essauciés ; 

Pluisours dames et damoisielles, 

Ceintes et avenans et bielles, 
3315 En leur aventure querrant 

D'un saint greal vrai et poissant. 

Là parloient adiès de ml. 

31M ne soi. — 3299 fuieh. — SSia aos bobs. 
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Et ensi Artus me siervi ; 

La tftble des eoartois amans 
3320 Tenoit et des preas soufflssans, 

Car cascans lors de mi parloit 

Pour çou c'Artas mes fleas m'amoit. 

Car çou que sûres voet amer. 

Siéra ne doit tenir dur n'amer. 
3325 Biaus dous fleus, ensi me siervistes. 

Car par Artus, le mien sierf, yistes 

Que c'estoit grant cose de mL 

Et je TOUS tieng pour boin ami, 

Car TOUS estiés li drois restors 
3330 De tous courtois et li trésors ; 

Tous teniés le Table Reonde 

Des plus oourtois de tout le monde, 

Car ù que 11 vos corps alast, 

Courtoisie ne tous laissast, 
3335 Je ne vous vosisse guerpir, 

Car si bien me faisiés siervir 

De tous Yos hommes proprement, fol. 24 ?•. 

Car j'avoie tout mon talent. 

Ore est celle Table passée, 
3340 Li une et li autre est Année ; 

Or sui morte, en tierre et perie. 

Biaus fleus, jouvente singnourie, 

Je sui xuprte, poyre et desierte. 

Dont, quant alée sui à pierte 
3345 Et que jamftia secours n'arai, 

Dollente ballade en dirai. » 



ttiS «sttoit. *- 554! tui ge aorte. 



114 REGRET DE G0URT0I8IS. 



Ballade. 



J 



amaifl n*arai plai déduit n« le^oce, 
Jamais n'arai fors anui et tourment. 
Puis c'ai pierdu le droite ferme adrece 
Qui m*amenoit contre tous poissanment. 
Las, finnée est, de quoi je sui mains forte ; 
User me fait en langour men jouvent. 
Car Vilonnie est Tivans et jou morte. 



Ha, fausse mors, que yillainne tristreoe 
3356 M'a tes mors fait par sen tourment [trop] grief 
Quant jou qui sui em bien toute leece, 
Batu dou monde as trop villainnement 
Et enfremé chi desous ceste porte. 
N'en isterai jamais mien ensient, 
3360 Car Villonnie est vivans et jou mprte. 



Aucunne fois .i. pau souvent m^adrece 
Pensers qui disi, bons qui a hardement 
Doit avoir hoir qui en vraie riquece 
Puist maintenir se jouvente et se gent. 
Cieus pensers là ensi joie m^enorte. 
Or sui ge bien honnie s'il me ment, 
Car Vilonnie est vivans et jou morte. 



335S ma louuent. — 3359 istercai. — 3362 Penser. -«' 3364 se iouoest. 
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LI REGRÈS ESTABLETÉ. 



C 



^elld dame ensi doloar fait ; 

D*enco8te li en i. anglet 
3870 Seoit UHe autre courecie. 

Moult eatoit mal appareillie, ool. 2. 

Ses vis estoit tous deskirés, 

S'aroit à non Establetés, 

Qui tout adiôs se complaingnoit 
3375 Et disoit : « Lasse, que ce doit 

0*ou monde plus regnans ne sui T 

Bien sai je que grevain anui 

M'a fait li mors, qui me confont 

Si que mes ouers en larmes font. 
3380 Las, qui est cou qui est estables, 

Fermes n'amés cuers aceptablesî 

Ciertes, il n'est nuls qui me sieuwe, 

Pour nient fuisse amere con sieuwe, 

Si ne me voet nuls bons siervir 
3385 Ne me poissance aconsievir. 

Hélas, qu'esce d'Estableté ? 

S'elle estoit en auctorité. 

Que fuisse d'aucuns soustenue. 

Nuls ne poroit ma grant yalne 
3390 Esprisier ne me bonté vraie, 

Mais je ne sai sierrant que j'aie. 

Cieus qui me siervoit est flunés, 

Cieus qui m'amoit, il est outrés, 

3377 sai que ie. — 3385 Se ne. 
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Lasse, jamais ne revenra. 
3395 Si sai bien qu'il en ayenra : 

Jamais de chi ne partirai» 

Ains de destrece partirai. 

Puis que j*ai pierdn mon ami, 

Car de tous poins estoie en li. 
3400 Ensi Tivoit cieus cevaliers, 

Qai jadis fa fors, durs et fiers. 

En Egypte estoit ses p^s, 

Grandones eut non, ce m*est vis, 

Mais si divierse tierre estoit 
3405 Li contrée ù il demoroit 

Que c*ou iert tous bo» et montain|^es, 

Ains pajfs ne fu si estraingnes. ^o^- ^* 

Une moût bielle famé avoit, 

Qui fille d*un grant roi estoit. 
3410 Pour li, et soir et matinnée, 

Estoit li pucieUe wardée 

En A. oastiel fort, haut et grant» 

Toudis gens armés eut devant. 

Mais li cevaliers, pour bien faire, 
3415 Issi .i. jour de son repaire 

Et ala pour querre s'amie. 

Ses gens j eut, n'en parlés mie. 

Car bien plus de .Ix. estoient, 

Qui de tous eostés Tasalloient. 
8420 Et li oevalliers se deffent. 

Qui d'estable et vrai hardement 

Estoit garnis et li pensée 

Qu'il eut pour s'amie honnoorée, 

Li fissent là si bien eombatre, 
3425 Que maugret tous s'ala embatre 

3505 Se sai. — 5405 demorroit (je corrige pour éviter la eoneardanee 
avec le candiiûmnet), — 5422 warnie. 
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Oa cMtiel et s'amie preodre 

Et l'emporta pour li comprendra 

Bn aen lieu, s'eurent leur voloir«. 

Ha, cîers fieus, mes drus et mee hoirs, 
3430 Ensement querre me venistes 

Entre les faus que vous veSites, 

Par mi ne Yoloient ourrer, 

Ains me vorent emprisonner. 

Ifès, ciers fleus, tous mo delivrastes 
3435 Et avoeoques vous m'enmenaates, 

Si bien qu'ains ne foi départie ; 

Frère, ensi eue honneur partie. 

Ore est oils honneurs pour yo mort 

Aies à fin, si m'en remort 
3440 De faire ceste cangon chi, 

Gomme dame au ooer abaubi. » 



E. 



Ballade. 



encore auwan^ quant eanteront ooU 2. 

Cil ojsiel et joli et gent 

Et cil arbre raverdiront 
3445 Et ces fleurs gracieusement, 

Et cil amant joieusement 

Aront le plaisance d'amer, 

Adont me yera on yrer, 

Tresja dolours au coer me Tient 
3450 Toutes les fois que m'en souTient. 

Car no doi Trai coer ne seront 
A ce dont régnant nullement, 

3427 lyi. — 3433 Ain» meurent.'— 3436 fu départi. — 3437 parti. — 
3448 uaira. 
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Et li cner qui lor prieront, 
Estable ne seront noient, 
3455 Car mors m'a mise en grief tourment 
Poar men fil, men mestre et men per. 
Ciertes, li doleurs dou penser 
Entre mort et transes me tient 
Tontes les fois que m'en souYient. 

3460 Bien ancnnne fois donné m'ont 
Espoir .i. pan d'aliégement. 
Qui me dient que veû ont 
Es biaus noyers habondanment 
Vraie nois venir doucement ; 

3465 Boins arbres ne poet mal porter, 
Preudons ne poet mal engenrer, 
Et coucha met men mal à nient 
Toutes les fois que m'en souvient. 



LI REGRÈS CONSCIENCE. 



A. 



L priés Estableté ânnie, 
3470 Qui de doulour est bien ânnîe, 

Sist une dame dolereuse ; 

S'eut elle ja esté joieuse, 

Honnerée, douce et prisie, 

Ore est tant par mort desprisie 
3475 Qu'elle n'a c*un grain de semence ; 

3459 me souuient. — 3469 le finnie. — 3470 a bien pau fiDnie. Ou 
faut-il : Qai doulours a à pau finnie ? 
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Celle aYoit [à] non Conscience, 

Elle disoit : « Guillaumes, mestres ^o^* 25 ^ 

Don mont tons menéres et pestres» 

Ja ne fesist nul vantement, 
3480 Car se yanters iert pour noient, 

Nuls bons ne poet aussi rataindre. 

Hélas, oiers âeus, vous faites taindre 

Men coer en doloar et noircir, 

Car je ne sai que devenir : 
3485 Cils qui en lui me hierbegoit 

Est finnés, ne sai que ce doit ; 

S'en poet le fause mort maudire 

Par laidengier ne par mal dire, 

Toute honte puist elle aroir i 
3490 Emblé a le plus noble, à Yoir, 

Qui fust ains en ce siècle bummain ; 

Le plus doue et le plus bummain. 

Le plus warnit de conscience ; 

Tout esioit par obédience 
3495 Rendus à faire men Yoloir ; 

Fermes estoit, au dire voir, 

A warder m'onneur et m'enprise. 

Il fu ensi, par vraie glise, 

[C'juns cevaliers qui jadis fu, 
3500 Lequel on clamoit Malagu. 

.1. moût rice roi werrioit, 

Et Malagus povres estoit, 

Mes preus estoit en tous affaires, 

Hardis, bumles et deboinnaires. 
3505 Par so vigour tant conquesta 

Que sour ce roi bien aquesta 

Les .iij. pars de science u plus, 

Dont grans et rices fu tenus. 

3478 Dou mode tous. 
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Ensi 8oar m roi gaaingna 
3510 Et en le fin tant le caça 

C*nn aenl oastiel n'eut mais cils rois. 

Malagus Vi assist A. mois 

Et prist par force le castiel col. 2. 

Et le rd, coi ne fu pas biel, 
3515 Mes toutes ses gens fist occire. 

Ensi le roiaume et Tempire 

Prist par force en conclusion. 

Le roi enmena em prison 

En .i. castiel ayoecqnes li 
3520 Et comme sen corps le sierri 

Et le tint i moût grant honneur. 

.1. jour pensa que grant doleur 

Aroit [de] çou qu*il ayoit fait : 

Tout le pays avoit fourtrait 
3525 De ce roi et si le tenoit. 

Là li dist qu*ensi plus n'iroit. 

Adont jou, qui sui CSonsdence» 

Me prist si bien par pasoience, 

C*au roi rend! tous ses honneurs, 
3530 Son pays, ses eastiaus meneurs 

Et devint ses hons Malagus. 

Ciers fieus, tous aviés ces viertus» 

De conscience ne saviés 

Vo pareil tant que voua viviés, 
3535 Vous ne reubiés mie vos gens, 

Assés aviés de droit assens 

Sans vos hommes deshireter. 

Tant doniés, et sans rien hoster. 

Ore est mors cieus loiaus preudons ; 
3540 Biaus fieus, si faut c'unne cançons 

En soit ditte de dolent cuer, 

Par tristrece, qui est ma suer. » 

3520 se corps. — 3525 et se. — 3540 se faitt. 
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Ballade. 



P. 



ar grief désir muert atemprance 
En men cœr et toutes yiertos, 
3545 Et ai mnè joie ea souffiraiice 
Et ottipie entroes le refus. 
Car ou monde ne sui ge pltts, 

Cascuns ya tnèe le voie otecure fol. 26. 

Et pievt son droit cours de natuare. 

3550 Jou, Gonseienoe, eue moût poiasance 

Quant mes loiaus espeua et drus 

Me tenoit en rraie ord«ia&ee ; 

Lors estoit mes nons connefts« 

Ore ^«t il sousmis et pieidns, 
3555 Car i&e batteurs se desmemiFs 

Et piert son droit cours 4e natoM. 

J*ai bien aucune souvenance 
Que quant li roisins est menus, 
Qu*il meure et qu'en 1^ substance 
3560 En est de plus gros doTenus. 

J*ai [bien] Tingne, mes c^est reijus 
Sans Tin, trop fort se desnature 
Et piert son droit cours de nature. 



S5tt5 Car mes. — 5^» et S863 se drsit. — 3»S9-aO et quelle subsuace 
Et est. 
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U RBGRÈS VRAIE FOI. 



A. 



Lpriès, end qve Tiart le mari 
3565 Reseoit, non mie asseûr, 

Une dame de poyre arroi, 

CTon soloit nommer Vraie Foi, 

Celle diaoit : « Hé, mors diyierse, 

Las, que te morsure m'enyierse ! 
3570 Fortonne m*a trop bestoarnée« 

Car elle a se roë tournée^ 

Si m'a Tiers^ entre ses pies 

Et s*a, de qaoi c*est grans meskiés, 

Mis Fausse Erreur tout au deseure. 
3575 Quant il &ut qu'entre piis demeure, 

Ciertes, c'est bontés et outrages. 

Amis, grevains et grans damages» 

Quant li mors a le prince pris 

Qui en gentillece et em pris 
3580 Me soloit mener et conduire ; 

Si bien me fist i me part duire 

C'en ne pooit mieus doclrinner. 

Si plains de mi estoit au cler, ^^^*^' 

C'ains princes ne fu mieus parfais. 
3585 Tout ensi Ai corn Moysès, 

Dont bien avés oy parler. 

Dieus li veut premiers demoustrer 

Le première loi ordenée ; 

3572 Se ma. — S574 Mais (peut au besoin $e justifier), — 3574 quen très 
pies. — 3579 est empris. — 3581 fis. — 3583 plaio. 
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Ment estoit ferme 9e pensée 
3590 A croire çou que Dieos dieoit, 

Et, pour le foi qtt*en lui avoit, 

Le peule d'Israël mena 

Hors d'Egypte et les avoia 

Parmi les desiers mierreilleus, 
3595 Orans et pleniers, durs et crueus. 

Par le commandement de Dieu 

Les gouvrena là en ce lieu, 

Car rimangne nostre Singneur 

Leur yenoit de le grant valeur 
3600 De la fbi qu'avoit Moj^sès ? 

Bien oreans estoit en tous tën : 

Çou que Dieus li voloit mander, 

Faire savoir u commander. 

Tout faisoit en ferme créance. 
3605 Biaus âeus, jouvente de Taillance, 

Tous fastes tous en to jouvent, 

Bien sai creîstes fermement 

En mi» qui sui Foi catolique ; 

De mi sayiés si le pratique, 
3610 C*on ne le pooit mieus sayoir ; 

Yo sens, to bien et to savoir 

Ne poroit nus bons esprisier. 

Vous sayiés yos gens conyojier 

Parmi les durs desiers mondains : 
3615 C'est cils siècles qui est yilains, 

Plains d*esreur et de trecerie. 

Biaus âeus, jouyente bien garnie, 

De la foi qu*en yo coer ayiés 

Et des biaus parlers ke disiés, fol. 26 ?<>. 

3620 Rapaisiés tout yo peule humain. 

Gascuns yous tenoit pour ciertain, 

3$01 céans. — 3607 sai que creis. —3609 patrique. — 361S desprisier. 
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Pour Yrai pModomme et pour loiid, 
Si n'est noli, amoïkt ne avid. 
Qui autre tous osast tenir, 
3625 S^il ne yoloit à plain mentir. 

En tous cas ù on me doit prenAre, 
Si bien m*a7ié» pris que reprendre 
N*i a^it luent à vo emprise. 
Ha, mors, maudis soit qui te prise t 
Encore estoit il bien em pris 
De Tiyre sans avoir empris 
L'amors de Tamere mort sure ; 
Ha, mors, que t« as grief m/orsnre 1 
Puis que Misi m'as fait tout pierdre. 
Je ne me sai i oui ahierdrOt 
Fors que oajiter, grief et mallade. 
Une dolerense ballade, s 



A. 



Ballade. 



imj loial TOUS ai trouté, 
Onques si loial ne tronrai, 
3640 Car de vrai eiier entalenté 
Fesistes (ou que tous priai, 
Onques tel siervant n*aquintai, 
Dont toidis, par pensée mise, 
Drois est c*à tous me renge prise. 

3645 Gomment que mors ait amorsé 
A morrir vo eorps que j*amai, 
Toudis vo parfaite bonté col* 2* 

3632 de U mère mon. — 3645 Les $traphe$ 2 et 5 sont iranspoiéeê dam 
h nu,, conimiremefU à la suite des idées observée dans toutes les autres 
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En flgaration arai, 
Car quant si loial TOtts trosirai 
3650 En soustenant me vraie empriee, 
Drois est o*à tous tte renge prise. 

Un petU arbriftiel enté 
Aacnnne fois éa penser ai. 
Pais c'en a le grant deeplanté. 
3055 Petis rainsians, vous prierai 
Que Tiers moi ajés désir vrai. 
Car se d*amer m'avés requise. 
Droit Oit e'à tous me renge prise. 



LI RSaRËS DE GRASCB. 



A. 



Lpriès celi estoit Msise 
3660 Une dame en trisirece mise. 
Qui forment de cryer se lasse ; 
Celle là aToit à non Grasoe. 
Elle disoit : « Lasse dolente, 
Qu*est devenue H jonvente 
3665 Qui en tierre espousé m'avott, 

Gieus qui sour tous me gonvrenoit, 
Ens ouquel coer j*estoie assise. 
Si très bien ordenée et mise 
C*oii*en savoit partout parler? 
3670 De coula se poel il vanter, 

Quant il veski, qu'il m^amoit toute. 

36K5 .1. penser. — 3659 celui. - 366S Cille. 
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Ha, joavente non mie eatoat«, 

Qae YO mors m'a anicillée ! 

Vo trespas m'a telle atournée 
3675 Qae je ne sal mes où retraire, 

AinB soi livrée à grief contraire ; 

Nuls m'est ou monde grascieiu 

[Qui] en aucun caa justes soit, 

Mes mes fleus point en 11 n'avoit 
3680 De malgrascieuse ordenance. 

Toute estoie en se gouYrenance 

Sans noient iestre départie. 

Biaus fieus, tout, non mie em partie, 

Estiés sires de tous singneurs, 
3685 Voire, ou cas des hautes valeurs. 

Tous fustes Jazon, biaus ciers fieus, 

Qui, comme vaillans et gentieus. 

Se mist dedens Tiauwe crueuse 

En la nacielie périlleuse, ^^^' ^^' 

3690 XJ nuis autres n^osoit aler, 

Mes, pour son corps aventurer. 

Pour mi trouver se mist à voie. 

Moût eut doleur et pau de joie : 

Ansçois qu'il peulst revenir, 
3695 Li mers li flst maint mal sentir. 

Toutevoies tant se pena 

Que tout (OU qu'il queroit trouva : 

C'estoit li grascieus mouton 

Qui d'or fin portoit le toison, 
3700 Lequelle tondi toute et prist. 

Et arrier à voie se mist 

Et revint, môs ains moût eut painne. 

Cil de Troies, cose est ciertainne, 

S'en esmayiérent durement, 

3700 Ne quelle. 
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3705 Aussi fissent li autre gent, 

Et pour çou toute me conquist 

Et meu fil los aussi acquist 

Avoec ciertain renon men firere. 

Dous amis, ceste cose est dore, 
3710 Vous estiés cils et trop plus grans, 

Car TOUS estiés toudis engrans 

D'aquerre art et engien et tour 

Que par to hautainne yalour 

Euissiés de mi renommée. 
8715 Vo oeuvre fu bien esprouvée, 

Toute m'euistes voirement» 

Car grascieus Tiers toute gent 

Estiés et, canque Yoliés faire, 

Vous ne voliés nuUui mesfaire, 
8720 Mais faire à cascun sen plaisir. 

Grascieus estiés en oîr. 

En fait, en dit et em pensée. 

Biaus fieus, jouvente renommée, 

Ore a li mors coula tollut, 
3725 Si m*a si en doel abatnt ool. 2. 

Que jamais leecce n*arai, 

Ains toudis me complainderai, 

Et em plorant ceste cançon 

Dirai par tristre mention. » 



Ballaie. 

3780 « 1 Y la dame, quant je tous regart s, 
Soloit dire à moi mes amis, 
« Pour tous de joie mes coers part ». 
Lasse, or est cieus mos ci desdis» 

3708 regnoo. — 3724 Ore la U. — 3736 ISecce. 
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Car doloBrs 11000 a départis, 
3735 Ami, s'ai poar vous tel martire, 
Que cescima eoit ciertains et fis, 
Les maiis qae senc ne vous os dire. 

Ne je ne puis, car de se part 
Voos a mors par sen amors pris, 

3740 Et je resui chi d'autre part 
Sans avoir joie ne delis. 
Car tous est en doulour confis 
Mes coers, tourmens le voet ocire, 
Dont croi que cascuns ce devis, 

3745 Les maus que senc ne vous os dire. 

Pluiseurs fois d'un espoir gaillart 
Est reconfortés mes avis. 
Qui me dist que pour Testandart 
lert uns piliers en rester mis. 
3750 Hé, piliers, soies dont garnis 
De ma grasce pour vous confire, 
U, se ce non, pour vo mespris. 
Les maus que senc ne vous os dire. 



LI REORÈS JUSTICE. 



E. 



f nsi de crier moût s*empire 
3755 Celle dame là, au voir dire, 

5739 amoet. — 3747 mes amis. On pourrait aussi corriger anuis ; pour 
la rime ui : i, cp. 35-36 aoui : ami. 
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A «an sanlant bien j paroii. 

Dalés li une autre seoit 

Qui Jaetioe estoit appiellée. 

Celle là estoit esplourée, fol. 27 y, 

3760 Pour nient Tenist de le rivière, 

S'avoit sa poitrinne et sa ciere 

De finis larmes tainte et mouille, 

Mellentée estoit et souille 

Et dist : « Bien sui mi8[e] à exil 
3765 Tout pour Tamour de mon cier fil. 

Vous, Guillaumes, drois justioieres, 

Vous ne prendiés pas les deniers, 

Giers fieus, pour justice restraindre. 

Ha lasse, que je vous doi plaindre I 
377(r Em pièce vous n'espargnissiés 

Que li bons ne fust justioiés, 

Qui mesfait Teulst, selonc droit ; 

Pour sen argent point ne finnoit ; 

Sa vie mie ne metiés 
3775 En to bourse, cure n^ayiés 

Dou sien, aine le fàisiés payer 

Çou que justice voet jugier. 

Bians fieus, vous empereres fustes 

Qui jadis fu fermes et justes ; 
3780 .1. fil avoit biel damoisiel. 

Noble, grascieus et isniel. 

Lors à Romme «ne porte ayoit, 

Que li bons qui par là passoit 

Devoit pierdre tous les Jj. ieuls ; 
3785 Finner ne poet ne pis ne mieus. 

Et li fieus cel empereur là 

Parmi celle porte passa. 

Quant ses pères Toj conter, 

3767 prendres. ^ 3780 .i. Del. 
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Lors prendre le fisi pour crever 
3790 Ses .ij. ieuls, qu'il eut desiervi ; 

Mais li per li dissent ensi : 

« Sire, ce n*iert pas bons à faire, 

Ce sera trop honteus affaire. 

Quant il sera rois apriès vous, 
3795 D'iestre aweules ; refraingniés vous ! » ^^- ^' 

Mais li empereres jura 

Que justice ne faussera. 

Ensi creva on Tempereur 

L*un de ses ieuls & grant doUeur, 
3800 Et son fil .1. autre ensement. 

Et pour warder le jugement 

De justice et de loiauté. 

Giers fieus, à dire vérité, 

Vous fustes cieus u plus hautains. 
3805 Vous fustes jugieres ciertains, 

Ains ne vous fustes aoordans 

"— Vous me fustes toudis wardans — 

A fausser loial jugement ; 

Vous saviés bien, quant juges ment, 
3810 Que c'est mourdres et traysons. 

Ha, frans fieus, viertueus vrais bons, 

Vo mors me fait en tierre fondre, 

Adiès de plus em plus m'enfondre. 

Frans empereres, drois jugans, 
3815 Contes de Haynnan souffissans, 

Û est coers qui poroit penser, 

Par tamps longhement dispenser, 

Le doleur leur je sui oonmise ; 

Ciertes, biaus fieus, en nulle guise 
3820 Ne le poroit dire bons humains 

Ne de mes dains sans plus le mains. 

Et puis que si sui engingnie, 

Povre, tristre, matte, esbahie. 
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Voel C68te ballade notter, 

Qai me fait mal et bien notter. » 



P. 



Ballade. 



ar force me oouvient taire, 
De doel ataingnant grevain, 
Qai s'est en mi venus traire 
Par on atrait si soudain 
3830 Que toute joie me fuit fol. 28. 

Ne n'ai clarté que de nuit, 
Dont plus ne di em présent : 
«c Pris m'ont amours doucement ». 

Mi droit de poissant affaire 
3835 Régnent maintenant en vain : 

Vous verés justice faire 

D'ore en avant par Fauvain, 

Car j'ai pierdut men conduit 

Et tout le poissant déduit 
3840 Pour oui cantoie souvent : 

« Pris m'ont amours doucement ». 

S'ai ge 0^ pieça retraire 
Que, quant .i. jujel ciertain 
Met on dedens une aumaire, 
3845 C'adiôs plus dingne et plus sain 
Y fait. Cils pensers m'aduit. 
Car, se ceste aumaire fuit 
Fausse Ha^nne, vraiement 
Pris m'ont amours doucement. 



3827 et greuain {contraire à la maure). — 3847 aosmaire. 
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LI REGRÈS MISERICORDE. 



E. 



3850 JLynsi de trûtre sentemeot 

FÎBt celle dame jréement 

Se oomplainte dure et amere. 

D'antre part en mont de misère 

Restoit par desons le feniestre 
3855 Une dame de dolent iestre, 

Miséricorde avoit à non. 

Mont menoit grant cri et grant ton, 

Grant douleur, grant doel et grant jre, 

Grant bruit, grant tourment, grant martire^ 
3860 Trop grande tribulation. 

« Ha, que j'ai d'amiration 

Pour vous », fait elle, « très dous fieus, 

Douceurs m'est amere con fieus, 

Froideurs m'est caude con carbons 
3866 Et feautés m'est trajsons. ool. s. 

C'est li mors, dont ne me gaitoie. 

Qui m'a ostet soUas et joie, 

Qui m'a engingniet et trahi. 

Ha, âeus misericors, aimmi, 
3870 De tous peins sui bien ahontée ; 

Biaus âeus, coer et corps et pensée 

Tout cuittement rendu m'aviés, 

Par Pitié, me fille, viviés. 

•i. boin cevalier resanlastes 
3875 Bt tout à lui tous comparastes, 

5808 Et flttttes naist. 
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Qoi jadis fa en .1. pajhi. 

Cieus chevaliers de noble pris 

Âvoit .i. fll prea et hardi, 

Qoi .L jour en on bos faelli, 

Qui n*iert pas siens» ala oacier, 

Tant qu'il treara a. chevalier 

A cai chis jolis bos estdt, 

SI li demanda qa*il queroit 

En autrui bos d'aler oaçant. 
3885 Li enfes li dist en riant 

Qu'il ne cuidoit mie mesfaire. 

Li cevaliers de dur affaire 

Tout errant s'espée saca 

Et al enfant le cief coppa, 
3890 Puis le pendi à sen arçon. 

Et demeura longhe saison, 

Et quant li pères al enfant 

Seut ce grevain fait apparant. 

Ne demandés s'il fu dolens. 
3895 De toutes pars assanla gens 

Pour assegier le chevalier 

En .i. fort castiel haut et fier ; 

Là a segiet moût longement. 

Demi a[n] u plus vraiement, 
3900 Tant c'ou castiel vivre n'avoient, 

Li pluisour ja de fain moroient. fol. 28 v«. 

Et quant li cevaliers çou vit. 

En lui pensa sans contredit 

Que hors dou castiel istera 
390S Et pour Dieu mierchi criera. 

Hors issi empur le kemise, 

Une espée en se main a mise. 

Au tref s'en vint, mierchi cria 

5879 en ?o bos. — 3883 cbi. — 3906 issir. — 5908 tret. 
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A gênons, et pnie li bailla 
3910 L*e8pée en disant : « A exil 

Me metés, je tuai vo fil ; 

Pour Dieu, vous en requier mieroi. » 

Quant li pères çou entendi. 

Moût pensis fa et en esmai ; 
3915 A li mismes dist : « Je ne sai 

Que faire de ceste besongne. 

Li mors de mon enfant m*alongne 

A li faire ottri de pardon, 

Et d'autre part pense à fuison 
3920 A cou que Dieus tout pardonna, 

Com mîsericors, et quitta 

A Longin le crueus mesfait 

Que cieus li eut en la crois fait. » 

Adont li dist li cevaliers : 
3925 « Levés sus », fait il, « sire ciers, 

Je vous pardoins d'ore en avant 

I>e mort de men loial enfant. » 

Lors li cevaliers se leva, / 

L*uns Tautre en le bouce baisa, 
3930 Ains puissedi n'eurent contraire. 

Biaus fils, je fis cel acort faire 

Et, qui bien vérité diroit, 

Vos corps li cevaliers estoit. 

Car en vous dou tout misfe] estme, 
3935 Si misericort vous tenoie 

Que quiconques vous fesist pri, 

11 euïst en l'eure mierchi ; col* 2* 

Tant estiés humles et courtois, 

Misericors, piteus et quois, 
3940 Que ne seuc onques vo pare[i]l 

Tant c'on poet veïr le soleil. 

3931 ce 0i. — 3035 miserioors. 
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. Dont n'est mierveille se je pleure, 
Quant nullui n*ai qui me seceure, 
S*en dirai de men sentement 
3945 Ballade, biaus [fieus], tristrement. 



J 



Ballade. 



oie et dolour sourdent d*unne fontainne, 
C'est de to coer, ciers fleus, jouvente finne, 
Qui puis estiés, ruissiaus, rivière plainne 
Pour espurgier toute grevant ha^nne. 
3950 Ore a li mors trait sen rieu qui m'aflnne. 
Hé las, ciers fieus, qu'elle fait de tourment. 
Mort m'a li lieus dont tous ruissiaus descent ! 

Contre ne puis, qu'à sa volonté plainne 
Me faut souffrir, dont en mi s'enracinne 
3955 Si grans dolleurs que jamais fors grief painne 
N'arai en mi et de durté rachinne, 
Car quant de vous li vraie iauwe sanguinne 
En tierre court, oiers fieus, sifaitement, 
Mort m'a li lieus dont tous ruissiaus descent. 

3960 Et nonpourquant de vo fontaine sainne 
A remés rieu de moût noble doctrinne ; 
Se devenir pooit de men demainne. 
De tous mes maus aroie medecinne. 
Mais s'il ne court par ma tierre enterinne, 

3965 Par quoi de li ai moisture souvent. 

Mort m'a li lieus dont tous ruissiaus descent. 

3949 espargnier lonte greftns. ^ 3952 Hors. — 5961 A aremes. — 
3903 de me. — 3965 aie (préférable grammaticalemeni, maù fauuani la 

' tMture). 
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LI REGRÈS POURVfiANCE. 



E, 



f nsi maioiie grant marement 

Miséricorde et dur tourment. 

Priés de li reut dame greranoe, 
3970 Lequelle on damoit Poorreance, 

Qui fait doel doUent et obscur. toi. 29. 

• Jamais », fait elle, « jour settr 

Ne serai ne ne régnerai ; 

Quant, fleus, finnastes, je ânnai, 
3975 Onques puis resour * e ne peuc 

Ne nulle part aler ne seac : 

Il n'est nuls bons qui sa ponrroie 

Ne nuls n*a cure de me voie. 

Ciers fieus loiaus, quant vous viviés, 
3980 C'^stiés tous qui vous pourveiés 

Saintement et riealéement, 

Vous m'ayiés o vous plainnement, 

Onques jour n*en fui exentée. 

Li rois estiés d*unne contrée 
3985 Qui en diyiers pajs estoit. 

Biel usage ou pays avoit, 

C'adiès de .v^. ans en .vij. 848, 

Tout adiès, au bout de ce tamps, 

.1. nouviel roi estoroit on ; 
3990 Trompés, nielles et maint son 

Oyst on à ce roi sacrer, 

Tant le faisoit on honnereri 

3975 ie ne peuc. ^ 3983 exeatree. — 3993 Tant les. 
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G'on ne pooit jaieuB nnUement. 

An oief de .yij. ans droitement, 

ToQt nat, sans argent et sans or, 

En .1. grant brac de mer sans cor 

Le mettoit on en .i. batiel, 

Et riauwe l'emportoit isniel 

En une hideuse montaingne, 
4000 Noire, ténébreuse et estraingne, 

Là eut culueyres et sierpens, 

DragODS, griffons ors et pullens, 

Lions^ lupars, tjgres et cors. 

Si tost qu*il venoit là» le cours 
4005 Gouroient ces biestes à li ; 

Là l'estranloient sans detri, 

Devorroient et destruisoient. col. 2. 

Ensi Tun apriès Tautre estoient 

Cil roi là endroit envojet. 
4010 Mais uns qui eut eoer avojet 

Au bien ouvrer par men oonseil^ 

Fist de pourveance appareil : 

Si tost qu'il vit qu'il fu sacrés, 

Ouvriers manda de tous cottes, 
4015 Haveurs, carpentiers et maçons. 

Bottiers, foueurs et boskellons ; 

As nés, dont plenté assanla, 

En celle ille les envoia, 

Qui par force tout essorbérent 
4020 Les biestes et illuec fondèrent 

Une citté noble et poissans ; 

Boorgpis y laissa et aiergans, 

Cevalliers, vesques et abbés. 

Moût fu li lieus bien ordenës, 
4025 Si qu*au bout de ces .vij. anées, 

3997 La mettoit. — 4021 cittes. 
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Qaant elles forent afflnnées, 

On le despoolla et miet on 

Enâ ou batiel sans naviron. 

A ce dont li eut bien mestier 
4030 Çoa qu'il aroit laissiet arrier ! 

Cil de la oitté qu'il fonda 

Tinrent, qui mieas miens» çà et là, 

A mottt haute soUempnité ; 

A joie, à fieste et à santé 
4035 Fu recelis courtoisement» 

Et s'il n'euîst fait, vraiement, 

Ce lieu ù il fu recetis, 

Mors euist esté et pierdus, 

Si com furent cil devancier 
4040 Qui furent mis à destourbier ; 

Saiges fu cils rois et soutils. 

Ha, frans sires, frères et fils, 

Cils rois fustes, mien ensient, fol. 29 ▼«. 

Se Dieu plest ou haut fiermament, 
4045 En to pourveance ordenée. 

Li poissans ente consacrée 

Don haut fruit de virginité, 

Prescieus en divinité, 

.iij. en .i. corps et en .i. .ig., 
4050 Voelle par ses poissans otrois 

Que lassus soit vo mansions. 

Si iestes vous, s'ains vaillans bons 

Fu onques ou règne mageur, 

Proçains dou haut divin seigneur. 
4055 Ha, frans pourvéres, gentieus sire. 

Nuls ne se doit esmajier s'ire 

Ai au coer et grant doel pour vous. 

4044 Se dieas. — 4050 Yoellies pies poissans. — 40S7 à men coer 
grant. 
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Voirement y est il trestous» 
Fiens, et sera tondis regnans. 
4060 Ciers fiens, comme amie dolans, 
Ceste balade retrairai 
U non de vons qne tant amai. 



B, 



Ballade. 



élance, vaire, nette et pure, 
Simple et sage et arisée, 
4065 Donce, honnieste et renommée 
Soloit iestre me figure ; 
Or sni en laideur cangie, 
Car li jouvente est finnée 
De tonte grasee garnie. 

4070 Nuls amis ne s*amesure, 

Dont je sui desmesurée, 

Car li jouvente honnerée 

De men fil, oui mors est dure, 

Finna, s'esioie essaucie 
4075 Et poissans dame appiellée, 

De toute grasee garnie. 

Se li dons ruissiaus s'apure, 
Qui de la gente rousée ^*- ^' 

Vint, je serai recouvrée ; 
4080 M9is se fiens coelle et ordure, 
3p serai morte et honnie. 
ï)ieus doinst que il ait pensée 
De toute grasee garnie ! 

4088 est el. — 4073 durée. —4076 teitoie. — 4079 lente. 
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LI REORÈS ESPERANCE. 



E, 



#nfi Ponnreance se plaint, 
4085 Pour peu que de meskief n'estaint. 

Dalés li Eaperanoe estoit, 

Une dame qui demenoit 

Trop grant doel, trop dur et trop lait. 

« Droig est », fait elle, « qu'en moi ait 
4090 A tous jours tourment sans scjour. 

Je soloie iestre de valeur 

Clamée dame souffissans. 

Or sui caitire et non poissans ; 

Jadis faire emprendre soloie 
4095 Les biens fais pour çou qu'enortoie 

A mes biens faisans le bonté, 

Or m'a ii mors çon fourreubé : 

Gtentieus fleas, nuls n'espoire honneur, 

Nuls n'entent à haute valeur. 
4100 . Fieus, vous estiés, quant vous vescustes. 

Tout proprement Chezar Augustes. 

Cieus Chezars estoit cevaliers, 

Partout aloit eon fors et fiers, 

Or pores vous oïr parler, 
4105 Et tant o'un jour ala entrer 

En un règne d'Esdavonie. 

En une dtté siiignourie 

Vit .i. temple moût grasdeus, 

4i04 Passage obscur^ diffieile à lier avec les w>. précédent et suivant. Le 
ms. porte, au lieu de ?out, plutôt tiovs, trous, ou même nous. — 4106 Ea no. 
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.1. plaisant jmage amoarenf ; 
4110 D'or, d'argent et de fin asnr, 

De pieriea grafloiens et pur, • 

L'eurent fait Sarrann ouTrer 

Si bien o'on ne poet miens penser. ^^^' ^^ 

Geste figure là endroit 
4115 En ramembrance faite estoit 

D'Alexandre le roi des Oriens, 

Qui tant fa nobles et gentiens. 

Là l'aouroient Sarrasin, 

Fil, enfant, famés, orphenin, 
4120 Et louant Julins vit çonla, 

Lors en li meïsmes pensa 

Et dist : t Hélas, caitis meskans, 

Cieus rois chi n'avoit nient .zxz. ans 

Quant il fu rois de tout le monde, 
4125 Tant qu'il duroit à la reonde, 

Et jon, qui en ai plus assis. 

N'ai riens fait ; mal me sui prouvés. 

Illuec prist si grant espérance 

JuUes et si haute TaiUance 
4130 Qu'il espéra que rois seroit 

Encore et que moût conquerroit. 

Et si fist il, bien y paru, 

Car rois et empereres fti 

De Romme, le noble citté ; 
4135 Tant eut hautement espéré. 

Cieus ne me mist pas en oubli, 

Car puis tant grant estour yainki 

Et tante citté conquesta 

Et tant fort castiel gaaingna ; 
4140 Puis fonda il grant forterece, 

Tante ville, tante noblece, 



4121 li 
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£m plttifleors lieus leur il regnt. 

Bspecianmeat il fonda 

•V^. fors castiaus en une tierre 
4146 Qui est appiellée Engletiere, 

Et ploiaearf en autre paj^s. 

Ha, ciera fleua, esperans tondis 

Les biens de ma prospérité, 

A celai tous ai comparé ^1* 2* 

4160 Et encore plus hautement. 

Car vous esperiés largement 

Quanqu'esperanœ poet comprendre ; 

Ses cuers poûit à honneur tendre 
" Et parfaitement espérer ; 
4166 Yous poiés bien le pris porter 

De tons les fleus c*onqaes avoie. 

Con dame qui n'a nulle joie» 

Yoel canter, comme mes ccmipaignes, 

•iij. Tiers doUens, durs et estraingnes. » 



Ballade. 

F 

4160 • I.^speranohe de bien amer s, 
Soloit canter mes dous amis, 
« Me fait hautement espérer 
Et iestre amoureus et jolis. » 
Or 8*e8t il dou siècle partis, 

4165 Et ce partement sans finner 
Fait ma dolour renouveler. 

Car s*uns hons pooit empêtrer 
Tout le monde avoec paradis 
Par haut espoir considérer, 
4170 Cieus en estoit suppellatis. 
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Dont, quant tous iestes mors, biaas fils, 
Li meskiés de vo trespasser 
Fait ma doloar renoavelsr. 

Si pri Nature, qui onyrer 
4175 Fist sans erreur et fist toudis 

Les droites pièces modérer, 

Qui sont ens ou corps, par devis, 

Que du û) mon fil ait devis ; 

S*en8i [n*]est, li griés dispenser 
4180 Fait ma dolour renouveler. 



LI REGRÈS REVERENSCB. 



E. 



espérance ensi dementa 

Et durement se lamenta, 

Mais assës priôs de li ro^ <ol. 30 r>. 

Une dame au coer moût mari, 
4185 Qui Reverensce avoit à non, 

Car moustroit la condition 

De laquelle elle devoit iestre, 

Car en son lien et en son iestre 

N'avoit fruit, foelle ne vredour, 
4190 Fors escorce et grief doulour. 

Celle disoit : « Hélas, hélas ! 

Mieus c*oiselés sui pris au las : 

Mes âeus, mes frères, mes amis, 

Toudis aviés coer et corps mis 

4173 Font ma. — 4178 du flit mon fils est deuis. — 4194 aaes coer. 
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4195 As boiofl reyerensce porter. 
Moût les saviés bien hoonerer 
Selonc çoa que tous aprendoie. 
Biaus fieus, comparer tous pooie, 
De reverenaoe et de viertu, 
4200 A Jacob, le frère Yzati. 

Quant Jacob de Laban parti, 
Son onde, qui Tavoit noori, 
Ses .y. famés o lui mena ; 
Grant plenté d'avoir emporta, 
4205 Bugles, kameus, cevaus, brebis. 
Et si comme li fu proumis 
Del angle, son frère encontra, 
Ezatt, qui 11 demanda 
A cul celle famille estoit, 
4210 Et lors Jacob 11 respondoit : 

« Y vienc premiers, ou non de moi. 
Mais sans fraude et sans mauvais ploi, 
Faire em poés vostre ordenance 
Et prendre pour vo gouvrenanoe, 
4215 Car, sire, nous sommes vo sierf, 

Tout somes à vous, vake et cierf. » 
Ensi son frère fiât porter 
Jacob cest honneur, c'est tout cler. 
Et s'estoit tous mestres et sires. col. 2, 

• 4220 Biaus dous sire, ù point n'estoit yres. 
Vous estiés cieus u plus vaillans, 
Car adiës fustes honoerans 
Les boins pour ensaucier men non ; 
Onques plus loial compaingnon 
4225 De vous ou monde ne trouvai. 

Hélas, biaus dous fieus, que ferai f 
Je sui morte et en tiere mise. 

4S01 Et quant îob de. — 4211 vieot. — 4216 vakes. 
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H4,, ûraas homi en daa^ov i 
Li plus reT«mBfl' «ppieUé* 

4230 Qui oi^pMt fort à Bol J0ar b4i. 
Li dolciiiM à» veu» me oenfont 
Et fait qu'en ti«re mmt cumm fei* ; 
Ne jamais jfeia tt*%yevai^ 
Aina toadia, tant que viTevai, 

4286 Languirai aana v^ea aToir. 
U non de vous ramentevoir 
Yoel une cançon mont dolente 
Canter em plaingnant to jouvente. » 



R 



Canton. 



^é, Dieus, ù porai ge trouver 
4240 Cherallier, prince ne baron. 
Qui pour men non renouveller 
Se Yoelle mettre en abandon ! 
Nuls ne fait de lui à mi don, 
Ains m'eakievent tout plainnement ; 
4245 Par moi je n'espoir, se pau non^ 
Conseil, confort, n*aliègement. 

Quant mes dons fleus soloit régner. 
Cils là en domination 
Me faisoit tondis fréquenter ; 
4250 Or sui en trlbulatien. 
Par trîstre méditation 
Guer ai de toute joie exent 
Ne ja n'ai en nulle saison 
Conseil, confort, n*aliègement. 

4i36 ramemteaoir. 
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4256 Pluiseiirs fois me donne â. penier 

Efpoir, qui descent de raison. 

Qui dist bians rosiers doit porter. 

S'il fait sen droit, gentil boaton. 

Las, mes haas rosiers de renon 
4260 Laissa .i. boaton en présent ; 

S'il n'est miens, il n*est à men non 

Conseil, eonfoit, n'aliègement. ^* '^' 



LI REGRÈS GENTILLBCB. 



E. 



^n apriès seoit Oentillece, 
Celle là avoit le largeoe 

4265 De toute donlour en li mise ; 

Mont estoit dolente et sousmise. 
« Gentieus sire i, disoit la dame, 
« Fiens en oui n*eut onques diffame, 
Vrais pares qui me gouvrenoit, 

4270 Biaus frères qui me oompaingnoit, 
Li plus Trais exellentement, 
Li pins amés de boinne gent 
Qui fust desous le flermament, 
Li plus gentieus parfaitement, 

4275 Sire, qu'iestes vous devenus T 

Las, partant est mes ouers pierdus 
Pour vous, que ne sai que je face. 
Si en ronc et grate me face, 
Car je sui de tous poins deffaite. 

4SS5 Ploiseur. — 4250 regnon. — 4970 qui mo. 
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4280 Haj^, mon, que tu fies mesfaite 

Quant ai haute emprise fesis 

Que men gentil âl desfesis 

Que j'avoie ordené et fait ! 

Qui m'amendera le mesfait ? 
4285 Lasse mi, qui me refera ? 

Bons hnmmains trop [pau] afaire a 

De mi et de men haut afaire, 

U n'est nuls qui en ait que faire. 

Ha I gentieus contes souffissans, ^^ 2. 

4290 Li plus gentieus de tous vivans, 

Gentieus contes en tout.parler, 

Oentieus coers en tout escouter, 

Qentieus coers en honnerer gens, 

Oentieus, poissans, nobles et gens, 
4296 Las, que tous devés faire [à] plaindre, 

Yis m*est que nuls ne se doit faindre 

De vous regreter jour et nuit, 

Et oiertes si font li boin, cuit. 

Mais s'aucun fol qui sont en yie 
4300 En dient mal, c'est par enyie. 

Car oiertes nuls ne poroit dire 

C'en ne le deut appieller sire 

Deseure tous mondainnement, 

De gentillecce hautement 
4805 Qui li descendoit de sen ooer^ 

Par quoi tous visces jetoit poer ; 

Fermes estoit viers ses amis. 

Comparés fu, par men avis, 

A Thidetls, le boin vassal, 
4810 Qui eut .i. compaingnon loial. 

Qui Polliscenès eut à non. 

J. roi aYoit de grant renon 

4310 regDOo. 
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Qui oe PoUisenet halait^ 

Thiolès de Tlwbes estoii, 
4315 Mais Thidetis toi» seiAt sda 

A che roi et !e d^la 

En Thebes, son pajTs loBtoiit« 

Et là li dist il toat à plai& 

— Gon gentiem oeler ne daingna — 
4320 Que 11 rois Biovt à faire «ra. 

Apriès, Thideiis s'em parti, 

Mais au royeai^, sans detriy 

•L. chevaUierv trouya, 

Lesquels H ^iff y enroia^ 
4825 Qui tout le Tohiient oœtee^ fol. 31 f«. 

Mes Thidettot à bri<s mos éke« 

Les mift à mort tons fora ^m ub ; 

Chieut là n'atoit pas on«r enfrmi 

De geotienté ne de flerké. 
4330 Ha, fleus de parfaite honaiesti, 

Ensement tous jours aidissiés 

Celui oui de coer amissiés ; 

Or lestes tous aies affln, 

Hé, rois don haut solas devin, 
4335 Mettes lui en yo doue repaire. 

Biaus fleus, en vo non yoel retraire 

Une cançon non mie lie, 

Mais tristre, matte et ooureoie. 



H- 



Cançù%. 



L é, doue regars, pourquoi plantas Famaur 
4340 Si durement et si par ferme ataint 

Dedens mon ooer pour men loial seigneur, 

4335 Mettes toi en. 
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Quant ai irestofl pour li mas cueni remamt ? 
Cas ta fait, mors, ù toate doloun naint I 
Ta m'as moordri men amant par enTie, 
4346 Maudis. de Diea soit qui en toi se âe l 

Car t'as osté le très mondainne flour 
Conques donnaisse eûr, couleur ne taint; 
Tu as osté le plus haute valour 
Qui onques fust en homme par empraint; 
4360 Tu as osté des armes le droit saint. 

Hé, fausse mors, que par toi sui trahie, 
Maudis de Dieu soit qui en toi se fie ! 

Nonpourquant pri à tous, dous rains d'onnour, 
Quant li solaus a se clarté estaint, 
4366 Que recoeyre[8] se clarté de douçour. 
Ayes 7 bien coer et penser constraint; 
Car se tes cors, tant en dl, ne s'againt 
A ensieyir aucuns poins de sa vie, 
Maudis de Dieu soit qui en toi se fie ! 



LI RSaRàS POISSANGB. col. 2. 



E. 



4360 J^^nsi Qeniilleoce larmie, 

Que moût est tristre et conrecie. 
D'encoste li seoit Poissanoe, 
Qui soUoit de toute yaâlanoe 
lestre dame suppellative, 

4366 Mais ore est plus morte que vive. 

i346 et 4348 esté. — 4369 pUistnce (de mime à VintUMi. 
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Em plaingnant dîsoit doacement ^ 

« Hé, ciers fleus, plains de liardement. 

De toute parfaite honniesté, 

Et garnis de hante bonté, 
4370 Essauciés de men noble non, 

Pères d'onneur et de raison^ 

Ciers fleus, quant vous viviés, j*estoie 

Clamée roj^ne de joie, 

Qui sui baissielle de dolour. 
4875 Ciers ôeus, par vo haute valeur 

Vous fesistes tant et penastes 

Que mon hautain non conquestastes, 

Car, ciertes, de fons vous levai 

Et prince poissant vous nommai ; 
4380 N avoit plus de teus nons ou monde 

Tant qu^il durcit à la reonde 

Et s'en le sournommolt à tort. 

HélaSy fleus de poissant acort, 

Frères, fillieus, pères, compères, 
4885 Maistres, sires et gouvreneres 

De mi maintenir en valeur. 

C'en deuïst tout avoir doleur, 

Quant li chars de vous fu transie 

Par mort et don siècle partie ! 
4300 Hélas, qu'elle fu traytresse ! 

Fieus, qui me teniés à mestresse, 

D'Alixandre me resouvient 

Et voloirs de parler me vient, 

Car quant il eut tout conquesté, 
4395 Par sen haut hardement créé fol. 32. 

Yilles, tours, cittés et castiaus, 

Con preus qu*il fust et con isniaus 

Et qu'il avoit si bien ouvré 

4391 me tenes. 
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Que par exellente bonti 
4400 ÂToit eût le non de mi 

Et partout Tapielloit aussi 

Prince poissant et men droit fll, 

Mais doi traj^ur à exil 

Le misent par leur trayson. 
4405 Hélas, que grande mesprison ! 

Car li doi laron Tenhierbérent, 

Ensi à le mort le menèrent. 

Le poissant prince et le courtois. 

Fieus, et pour çou que je connois 
4410 Onqnes puis cevalliers vivans 

Ne fu ou monde si poissans 

Qu'il fu, je TOUS compère à li 

De dolent coer et ababi, 

Gon celle qui n'a mais flan'ce 
4415 D'ayoir d'autre homme connissance ; 

Si en Toel dire une cançon, 

(I a grant lamentation.» 



E. 



Ballade. 



tn cantant me reconforte, 
Ne doi pas ore canter, 
4420 Puis que la jouvente est morte 
Qui me soloit aourer, 
Ains doi gémir et plorer 
Et toudis vivre en soussi 
Quant j'ai pierdu mon ami. 

4425 Oentillece, qui fu forte, 
Yoi de foiblece trambler, 

44S5qnlinltftL 



l«t 



Et ausai né deMonforto 
ReTerenoe sans oieflAPer, 
Si Toi Proeoee crier, 
4430 Dont doi ge bien fdre enei, ^^- ^• 

Quant j'ai pierdu mon anri. 

Se li pommiers me raporte 
Fruit savourant à gonster, 
Qui avoec moi se déporte 
4485 Par mes biens entierinner. 
Bien poroie encore aler. 
Car plus n'ai d'espoir qu'en B, 
Quant j*ai pierda mon «ni. 



LI REGRÈS PERFECTION. 



E. 



/nsi Poissance li parfaite 
4440 Se complaingnoit comme deffaite 
De toute le mondainne honneur. 
Une dame de povre atour, 
Jusques au rentre descirée, 
Sour une vies natte trauée 
4445 Assés priés de li se seoit ; 

Cuers humains penser ne poroit 
De faute qui en li fausist 
Sans plus s'a son coer joie euïst. 
Celle dame de grant renon 
4450 Appielloit on Perfection, 

De toutes lés autres mestresse, 

4432 ne nporte. — M5i De tons les antres meseresse. 
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Et comme rojrM M dieuenM, 

Portoit de an or eimeré 

.1. dj^ene oenrooiié, 
4455 Mais par oouroas jette l'aToH 

Contre tien», «t «i fort crioit 

Que mierreifle à regarder toL. 

« Fiena de tenle noble Tierta a, 

Disolt celle, « pour qaoi morustee, 
4460 Li plna parfais et li ploa justes 

Des antres mondains chevaliers T 

Giers flens, nobles et droitariers, 

Vo sepalcres me met à mort, 

Li pensera que j'en ai si fort 
4465 Me met à doel et à toarment ; fol. 32 ?•. 

De Tostre ensevelissement 

Sui courecie sans mentir. 

En tierre ne denssiés pourir, 

On TOUS deuïst avoir porté 
4470 Honneur au mains et entierré 

Mieus que Nabugodonozor, 

Dont li oisiel Asent estor. 

Nabugodonozor ja fu 

Uns rices rois de grant viertu 
4475 Des parties deviers Aufrique, 

Mais li mors, qui tous maus aplicke. 

Le veut avoir comme autres fait. 

Et quant il apierçut le fait, 

Que mon seroit ensevelis, 
4480 II dist que jamais enfouis 

Ne seroit ses corps li vaiUans 

Dedens la tierre orde et puans 

Avoec les viers n'autre vierminne, 

Ains ôst ordener tel oouvinne 

4450 pour qui. -- 4468 deuissies. — 4480 Li dist. 



154 

4485 Gon yons m'oréê d reoorder. 

Mesaagiers et gens flst aler 

D'Orrient jusqae en Ocoident ; 

PartoQt crioient hantement 

Et par villes et par villiaoe, 
4490 Et par cittés et par castiaaf , 

Que ciens qui earoit aporter 

.1. estraingne oiaiel sans faassert 

La couronne aroit, sans desroi, 

Nabagodonozor le roi. 
4495 Li cris fa fais oon vous ces, 

Et au jour qu'il fu déviés 

Aporta on oisiaus fuison, 
^ Onques, je croi, tant ne vit on, 

.xl. et .y* mille en 7 ot. 
4500 Quant li rois malades le sot. 

Lors âst à ses gens commander, ^^ ^ 

Fiancier, plevir et jurer, 

Que tantost que il mors seroit, 

Tous ses corps despeciés seroit 
4505 As espées et as ooutiaus 

En .xl. mille morsiaus 

Et .y. Ensi fu ordené 

Et à cesoun oisiel donné 

Euist on de char .i. morsiel, 
4510 Puis les laissast on bien et biel 

Voiler tout ensamble ù vorroient. 

Cil qui teil mierveille esooutoient 

S'esmayérent moût durement ; 

Nonpourquant amiablement 
4515 Li firent çou qu'il commanda. 

Quant il fu mors, on le tailla 

En .xl. [et] .ij. mille pars ; 

iSOe malade. — 4S05 H mon. — 4807 St en .li. — 4510 Poitt le. 



RMEBT ra nanctiOM. iW 

. Bnsement ta bm corps espan ; 

Ce flst il faire par noblece. — 
4520 Bians fleus de toute gentilleoe, 

Parfès en mon non sans amende, 

n est bien drois que je descende 

A Toas comparer noblement ; 

Pour çoxL très exellentement 
4525 De noblece à vous le compère, 

Non pas de sauvage matere ; 

Biaus fleus, en fais £ès et parfts, 

Sans iestre mesfaîs ne fourfès. 

Quant tant me volt li mors fourfaire 
4530 Que vo jouvente volt desfaire. 

Ganter en roel par dolent fait 

Ce yier qui ma joie desfait, s 



D. 



Ballade. 



^e coer parfait amour loe et grascie. 
Qui m'a donné si vraie vollenté 
4535 Yiers mon ami que riens en ceste vie 

Fors li ne m'a pleli ne conforté. fol- 33. 

Hélas, s'il fust en vie et en santé, 
Si m*ajH Dieus, de très loial désir 
A tous jours mais le vorroie siervir. 

4540 Hé, lasse mi I de toute courtoisie 

L'avoie mis en souverain degré, 

Parfais estoit en toute singnourie ! 

Qui me poroit son corps avoir livré. 

Par quoi à lui reparlaisse à loissir, 
4545 Je me vorroie dou tout à li offrir 

Et à tous jours le vorroie siervir. 

4526 Le m$. donne à lire de sou a..re matere. — 453! Gant en uoel. 



486 



Mes tBÊÊtig ett, U Banteiioé m* ânida ; 
Son tamps pieoda n'arai mèê feonavié, 
Se li enfafit qui «ont de le ligmie 
4550 Ne aoal i noi par bmitait aoordi, 
Premiem aee flene par especialU, 
Car s'il ▼oloit «on iboin pare ensievir, 
A toiii(joan mes le ronde liervir. ' 



E, 



rnsi ces ^ftmes escontai 
4555 Toates, et bien considérai 

L'estat, le dollenr, le martire, 

E*en complaignant Toloient dire 

L'amor doo prinoe bien parfait, 

Gaillaame, de cui Dieas Tame ait. 
4560 Et puis assés tes m'esreillai. 

Mes iens onvri, si rewardai 

Entour moi, si ne vie castiel. 

Maison ne cellier ne crestiel. — 

Ce songe contai à ma dame, 
4565 Cui Jhesus sauve corps et ame, 

Qui est roj^nne d*Engletiere. 

Celle me commanda grant ierre 

Que auoun traitii en feaîase 

Sans pins à ce songe propisse. 
4570 Et jon volentiers l'acordai ; 

Ce traitié sans plus fait en ai, 

Lequel je voel rimmer tout noef, col. 2. 

L'an mil .i^*. et trente noef. 

4SS» VIen moi. - 4805 Qui Jheius. — 4867 quant erre. 
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DiéQS doinit qu'il plaise a[8] eacontans, 
4575 Car je ouide et [je] sni creanfl 

Que pas n*ai dit tant de viertas 

Dont li frans princes n'enist plas ; 

Poar vérité le vous affinne 

Jbhans db lb Motte, qui ânne 
4580 Che traitié ; qui Tayës oj^, 

Prijés tout pour l'ame de li ! 

Amen. Explicit. 



NOTES EXPLICATIVES 

ET CORRECTIONS. 



2-8 Les deux oevire doivent ôtre naancécr de signfflcation ; le 
premier exprime « œuvre accomplie », le second, travail 
en général. Dans les deux acceptions le mot est féminin 
(cp. 19, 77, 82, 96) ; mon oevre est âéj& l'application de mon 
p. ma devant voyelle. Cependant, je n*ai pas rencontré 
d'autre cas de mon, ton, son fém. dans mon texte que sen 
ensengne 3299. Par contre m' y est fréquent, cp. 93 {mHma- 
ffination), 323 Im'entente), 1920 (m'agrée), 1935 (8*espousée)f 
2480, 2848, 2954, 3497. ^ 

5 Aporter, ici rapporter, appliquer ; « que Nature flsusse Tap- 

plication de oette maxime à mon œuvre ». — Déraison^ en 
conséquence. 

6 Se âésnaturer^ perdre de sa qualité, s'avilir. 

11 J'aurais aussi pu corriger namenoie par nel menoie. 

14 Parfait, accompli, distingué. — 17 Apresure, éducation, ma- 
nière de vivre- 

19 Quinte, graphie variée de eointe; de même au v. suiv. 
aquinte p. aeointe. -^ (Jointe, beau, élégant, distingué, 
cp. 1743 quinte et biel ami ; 184 quintement parée. 

22 Ans est ici amené par la rime pour ains, plutôt, davantage ; 
valoir ans » monter en prix. ^ « Il lui import» peu de 
monter en prix, pourvu qu'elle (Prouesse) accomplisse son 
œuvre. » 
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23 EmprUe^ œuvre ; cp. 542. 

25 Anui rime ici avec ami ; au y. 3337 avec «ut. 

XA Ace cop, dans ce cas, dans cette entreprise ; op. 2247. 

27 Sens est ici personniiié, comme toat-&-l'lieurei>roMeMe. 

28 Livrer droit aveCy se mettre en opposition f Cette location 

m*est nouvelle. 

29 Nient, ici monosyUabigae» de même, 732» 3383,3467, 4123; 

ailleurs bissyllabique, 806. 

31 « Fidôle mémoire. » 

35 et suiv. Je comprends ainsi : « Si ce monument en Thonneur 
du grand homme plaît & Dieu, il sera agréé ; mais le début 
{esmouoement, cp. 1545 mouvement) en sera trop élevé» si 
le milieu et la fin ne sont de la môme taille. » — J*auralB 
dû, selon mon habitude de distinguer entre mes^mon^ mes, 
et mes « mais, écrire méê. 

.39 Am<(x><« gtce, plutôt que. 

40 Desfaire^ déposséder» dépouiller ^ au v. 44« séparer,^ éloigner ; 
aULeurs^4279, anéantir. 

42 JSf^t^«^er, expression bizarre» changer qqn* soua le rapport 
moral. 

46 A compcUnffnie^ avec l'aide de puissants protecteurs. 

47 ^«^ratre, appliqué à un travail littéraire,, slgnifle propre- 

ment « tirer des sources »» mais il s*e8t employé aussi pour 
rédiger, composer, en général, oomme tyMi^mur de re- 
traire i^Qj^lSV^ 

50 »^orc<sr-^«/5>rcKer, pourvoir de forces- 

51-52 Ces deux vers me semblent surnuméraweS'; 4*abord la 
rime est répétée, ainsi que le verbii m'e^ e*fare»i P«îs les 
motaft ay4s e$t farce sont foveéa. J^ les (iena po«r Q»e 
pnsmitoe rédaotioo, abandoonée et remfteoée v» rsfuteir. 
puis insérée par mégarde par le scribe, 
. sa Vers inintaUigible et sans doute altéré. Le poète ve^ilrit dira : 
En vertu de ee mm (do ce patrona^i) je suis pMt à entre- 
preadJpe mon trwail ? lisee alors m'atir (de atirier^ prépa- 
rer, disposer). Oo bien* en lisant se tenant Si bob, j^aurai 
grand peina (je eouttre mat^tyre} au faire f La deraière ver- 
. sien est subordonnée à la question de savoir si martirier 
se voit ailleurs au sens neutre de « souffrir martxfo »• 
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8M» J» ne ohepdberai pas & élVfMer la 4iftincti(A que ftdt ici 
Fauteur entre visiblement et sensiblement, oomme en géné- 
ral je ne Tissai pas & approfondir toqiovn la pensée, SM* 
Tent peu limpide, de Fauteur, surtout quand 11 s'attandonne 
aux réflexions pieuses. <- A pknn ^ lat pUme. 

•2 Si Mena n'a pas de corrélatif. ^ 63 AinSf jamais, ^ ùHqt4ê$. 

69 2>0m«n^, conduire. 

70 A botm eonroi, m bon ordre. Inutile de oorriger coron. 
72-74 Ces vers constituent une parenthèse, dont le sens n'est pas 

trop dair. SOence « i^paisement (I) ; pesêUenee^ troulde» 
disoM^e, inquiétude, ep. 407, 1440. 

75 « J*ai foi dans ma bonne volonté. » — 7S Vbrra valoir, vou- 
dra daigner. 

80 Tenir (sens absolu), être d*avi8. 

83 Assens, ici, comme souvent, opinion ; «• aMentimeait» 8S2* 

84 Memore n*est pas mémoire, mais sentiment, earaetàre ; ep* 

1006 : Qui esUdt de douce memore ; 1386 : sage en metncwe^ 
en sens, en eoraçe ; aussi instruction, connaissanœ» 1537 1 
Pour donner as auiree memore, 

85 Cette synonymie r«nt>iM»f*2er et parler caraetérise bien la 

faiblesse des ressources poétiques de notre poète. 

19 iSfs faiSt son histoire. 

91 BuiméSy maintenant. 

94 En figuraiion, cp. 2081 en figure, 

100 MHaneolier, rêver, réfléchir. — 102 SambUmce, vision, rêve. 

103 Puis, puy d*amour. 

104 Couronner, infinitif actif, avec valeur passive ; «jxMir êtie 

couronnée. » 

110 Awumreus, au sens uitiqœ « qui plût • (ail. Uèblieh), syno- 
nyme de plaisant (109), déduisant (110)> graseiêm (102), 
' 4ot4C (184, 137). Çp. 123 amoureusement. 

ISO Oui se rapporte à «rbres. — Bespoelles — viesiwre (118). 

121 Voit on canter (128) B*est pas heureux. Peut-être fkut41 cor- 
riger oit (de oir). 

127 Be^ofr^ renvoisier, sens neutre, être plein de joie, de gaieté. 

128 /o^est une mauvaise orthographe p.Jo2i;le thème pri- 

mitif est ^oJ»/'. 

137-39 « Ainsi la forêt me fait autant de plaisir que j'éprouvais, 

il 
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avant qu'elle ne me recréât, de la tristesse au physique et 
au moral. » 

146 Freteh forme n^eui^e ^^ firestel, flûte, qui répond au type 

latin fistellum (flstula)t avec r épenthétique. 

147 Notez la rime tabaurs : dom. 

149 Tous cors, tout court» adverbe fléchi en accord avec le si^et 

du verbe. 

150 Eseouter le lieu, lustrare locum audiendo, est une tournure 

hardie. 
1S8 L'auteur se permet ici un vers trop long. Ou aurait-il écrit 
sentette^ Mais cette forme serait insolite, et v. 163 on voit 
aussi sentelettê. 

154 Maubatu, mal battu, rude, raboteux. 

155 Ains mais, jamais avant ; cp. 816 mais oins. 
172 Cremut redoutable ; v. 268, redoutée 

177 Après IHeus il y a une ellipse : « qui Ta fait ». 

188 Rafr est opposé au premier oir ; Tan gai, l'autre triste. 

189 Martire (sauf 1184 où il est — mort) est synonyme de deuil, 

douleur, dans tout le cours du poème» cp. 1621, 2302 ; de 
môme tcfurment, 624 (ne menait mie menour tourment), 

197 Laissiéme » laissiés me, cp. 284 et voélliéme 330. 

200 NuUe, rien, cp. itai. ntUla. — On conntdt cet emploi de Tad- 
jectif fém. dans le sens neutre (cp. ceste »■ ceci) ; voy. à ce 
si^et, Tobler, Jahrbuch iUr rom. Lit., VIII, 338. 

203 Bushier, heurter, ft'apper; on dit encore dans les patois 

buquer^bucJier. 

204 Sukiert forme picarde de hucher, appeler. 

209 A^tre, ici comme souvent, état, manière ; ailleurs qualité. 

213 Tapis doit signifier ici vêtement, » dras 322, drapiaus 1858, 

abbis 1865. 

214 LaMt, peine. Je n'ai rencontré ce mot que dans Barlaam et 

Josaphat (1), où il est associé à paine, et dans une citation 

de Villon, flûte par LiUré & l'art, aoabit : 
Se en cest malheur et labit 
Nous mourrions par quelque acabit. 

Sainte Palaye donne au mot la valeur ce noise, querelle ». 

(1) Je ne puii retrouver le passage. 
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216 Quê menait vaut : que celui que menait. 

217 Suiket^ plus loin (261) toiket, gaichet. 

226 Menée, pr. poignée, ici quantité ; cp. mon Qloss. de la Geste 

de Liège. 
228 Causes fines, causes vraies. 

231 Clamour m plainte, complainte. 

232 Brances éParmes, sujets relatifs & des faits d*armes. 

238 Prtv^» ami ; ton^m'n, étranger. 

239 Port, 3« ps. sing. prés. subj. — 246 Ass^owr, k demeure. 

265 Subite; cette épithète si fréquente de la mort se substitue 
ici au substantif môme. — 270 Quemun, commun. 

276 Gourous f non pas courroux, mais simplement chagrin. 

277 Que Dieusvous aint (aime), formule de cox^uration, comme 

Dieus vous doinst honnour, 284. 

278 Que Voent maint, cheville p. « & haute voix ». 

282 Mes cor|» —je; cette périphrase connue et fort en usage 
chez les trouvères du Nord, revient souvent ; 468 {vos corps), 
3520 (sen corps) ; j'ai compté 12 applications de ce tour» 
toutes pronominales. — La périphrase dont il s'agit est le 
plus souvent servie par le substantif Jouv^n^e, dont le sens 
j propre, jeunesse, se généralise en celui de personne. Les 

I cas se répartissent sur les deux formules suivantes : 1) péri^ 

phrase d'un nom personnel, lejouvente de men fil (1354) «« 
mon fils ; 2) pér. du pronom \vo Jouvente (2827) -» vous ; 
nos deus Jouventes sont pierdues (1400) « nous sommes 
perdus tous les deux ; sa J. (3066) » il. En dehors de ces 
deux formules périphrastiques,iemot équivaut à « personne* 
homme, créature » ; p. ex. 2052 (le vaillant gracieuse j., 
pour cui..), 2684 {el mont n'a si bielle j,), 8169 (Et de men 
fiis lej. hautaine). Il se présente particulièrement dans les 
invocations de personnes avec un qualificatif; 2181 (Biaus 
fleus,^. grascieuse), 3672 (Ha,^. non mie estoute). Sur 25 cas 
àiej,, que j'ai notés, 10 sont des vocatifs. — L'auteur se sert 
aussi, mais rarement, de char (chair), p. ex. 4388 : Quant li 
chars de vous Ai transie. — Enfin je vois l'acception de per- 
sonne donnée également à figure, 1392 : Toute oevre.. 
Vénoit de se gente figure ; 2660 : Ensi parloit celle f., 4066 : 
renommée soloit iestre me f. Mais ce mot, pas plus que 
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pierionne (411, 2632, 8002) ii*6Bt employé pour le tour pM- 
phrastique. — Une yaleor analogue s'attache parfois an met 
œer^ voy. sotts 2038. — Sur earps^jouoente et cAar, Je ren- 
voie à mes notes du Bastard de Buillon, tt. 47, 340, 077, 
et sur le %\^ei en général et en détail, Tobler dans la Zeit- 
schrift de Grôber, 1. 1, pp. 14-17. 

280 DMéê. Cette forme de subj. présent est anormale ; elle se 
reproduit & la 3ê sing. au v. 435, où on voit diee en rime 
areo imtioe (ailleurs, t. 2402, je lis die en rime avec perie). 
Cette forme, que J*ai rencontrée plusieurs fois dans les Poé- 
sies de Froissart, et qui est aussi usuelle dans les Poésies 
de Oilles 11 Muisis (de Tournai) , est analogue aux sutij. 
«nsœ, ehiece^ iencê^ etc. (de ine#/re, eheùir^ tentir)^ qui sont 
fort répandus (1). 

290 Oi« cas que, puisque ; cp. 1084, 3045. 

200 SùuamU, abattu, ep. 640, 3654, 4266.' Abattu se Toit 2423. 

300 Mettre en eail, •«■ eisillier, détruire, anéantir, cp. 3704, 
3919, 4408. 

801 Notez dou fiUre (p. de faire) aucun biel dit. 

806 Frumée ; plus haut, 193, fremée ; cp. prumier » premier ; 
ce changement de ^ en u est motivé par la labiale m qni suit 

314 yaiUœ/Uy noble, distingué. — Aviser, apercevoir. 

823 EntevUe, ici opinion (comme enteneion 2954) ; ailleurs (1517), 
application, soin. 

887 Point ne pau, aucunement ; locution négative digne de note, 
cp. 2824. 

840 Logiquement 11 fl&udrait ctt au lieu de celui ; mais Padverbe 
avoecquss (ensemble), traité comme préposition, a déter- 
miné la forme-régime cs/m» . 

848 MalisM est, chez les trouvères du Nord, généralement du 
genre masculin, voy. Baud. de Condé, notes, p. 428 et Gloss. 
de Froissart. 



(1) Voy. à ce siijêt !• compU-Mndu de Mussafia sur 1m Seimwn» de 
Grégoire sur Ezechitl (en traduction bourguignonne, publ. par K. Hof- 
mann), dans le Literaturblatt iflr germ. und roman. Philologie, année III, 
coLlOS. 
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sa Pùut exprime canse, motif, mol)Ua, aoiai bien que par 

(V. ppôc.). 

94M JSa enhardie., de tnettre; noire syntaxe exigerait que de 
mettre. 

350 De celui n'a pas de rapport syntaxique bien préds ; il équi- 
yaut À a a l'ëgard de celui ». 

9S2 Cette exi^ession bien fréquente s'applique le plus souYent à 
monde^ terre ; mais oomme durer ne signifie pas seulement 
I s'étendre (839), mais aussi exister (602), elle est loi parfaite- 

' ment à sa place. 

I 335^ Proprement^ vraiment, est rehaussé par mondainement. 

Ce dernier adverbe est une forme variée de la particule 
affirmative bien connue mon, vraiment, assurément (838). 
L'un est tiré du lat. mtmdus (cp. ital. pure\ l'autre, du 
dérivé mundantu. Je trouve encore mondainement vv. 830, 
3288, 4303. 

3S8 Je ne découvre aucun sens à tirer de ce vers évidemment 
altéré. C'est pourquoi je l'ai marqué d'un astérisque. 

362 SU m'anoie^ si j'éprouve de l'ennui ; anoier est un imper- 
sonnel. 

369 Lés 9on cotté est une redondance, qui revient 622, 3071. 

375 Le siget de out est le personnage dont on pleure la mort. — 
Cette forme out est isolée dans le texte, qui emfdoie géné- 
ralement eut y rarement ot (2420). En rime, toutefois, je a*ai 
rencontré que ot (161, 4499). 

378 Auiii est obscur de sens. 

384 AppieUont ss appielle on ; cp. 390. 

889 L'a4}. dolent, à deux exceptions prôs (3158, 4060), est tot^oam 
écrit en rime, selon la rôgle, par ent ; j'ai donc introduit 
cette orthographe partout^ sauf dans les cas de rime où j'ai 
trouvé ddant. — Obscur, fig., sombre, triste (2066 et pas- 
sim) ; sinistre, funeste, fatal (2377 et passim) $ au sens pro- 
pre, 310. — Cp. noir 4000. 

392 Af4 » d le, c'est-a-dire : avec le ; cp. 361 àooec lui. 

395 Corrigez, au lieu de en grantpr. et selon la donnée du ms. 
(ensi), en se protection. 

396 Verechi, « voici d'autre part », est peut-ôtre flsiutif pour 
revechi ; cp. reveld, 404, 408, 456. 
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398 TbU est un impératif, qni emprante souvent sa flexion à la 
S* ps. sg. du prés. ind. ; cp. v<u 471. 

399 Plainne se rapportant & Entendement est un accord de 

genre non grammatical, mais naturel. Cp. 1597 Car morte 
est Sens, 

400 Vir, voir ; notre texte Mi usage des trois formes courantes 
dans le dialecte picard : ainsi veoir (411, 738), vefr (178, 848) 
et vir. En rime je ne trouve que v&tr (895, 1862). 

407 Conjoint en^ uni & (cp. 2313, 2899). — Pestilence, trouble, 

désolation. 
412 Dans le corps de l'ouvrage (3071) nous verrons, & cette place, 

au lieu de Aumonne, apparaître Carité, « môre d'Âumonne » 

(3093). 
414 Otel =? autel (autreteT) peut être admis ; remarquez v. 444 

l'orthographe ossi p. aussi. Inutile donc de corriger astel. 
418 Lat.pita, sur le thème piu, a donné à Tanc. fr. l'adlj. piu, 

pieu (monosyll.), cas-siget sing. masc. pius (1422), pieus 

(575, 3029), fém. pitie (aussi pive) etpieue, comme ici. 
425 Remarquez Thiatus entre mainne et un ; ces cas ne sont pas 

trop ft*équents dans notre texte; j*ai noté 156 (ne au), 1015 

(que un), 1476 (ne oncques)* 2498 (que adont), 2648 (à Tautre 

arguoit), 2775 (Tabarie et), 2792 (d'Brade et), 3634 (puis que 

ensi), 4190 (escorce et), 4568 (que aucun). 
427 N*ara révérence, ne sera respectée. 
429 Plus haut (25), en rime, nous avons eu la forme anui, 

435 Dt'ce, voy. sous 286. 

436 Resiet — siet à son tour. — 439 DestendrCy relâcher. 
441 Endroit, ici préposition, vers, prôs. 

444 Chedience a déj& paru, dans cette énumération des trente 
dames, au v. 416. Aussi verrons-nous à sa place, dans le 
corps de l'ouvrage, Pourveance ; j'aurais inséré ce dernier 
mot dans le texte, s*il avait convenu Â la mesure. Il y a 
donc 1& une négligence imputable à Tauteur. 

447 En lui se rapportant au fém. Oôedt'wctf, j'aurais dû consé- 
quemment corriger li, 

449 Le mort » lat. mortem. 

455 Adrece, direction, guide, consolation, conseil. 

459 Waitier, faire attention, regarder. 
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461 Som Vcdre^ flor le plancher ; «ota et iowf sont, oomme on 
sait, sonvent confondus. 

463 Effort^ signification ancienne : force. 

464 Conneiik, fait connaissance de. 

479 Tout premiers, aussitôt ; 2 vers plus loin totii premièrement. 

480 Fort, dur, fier disent tous les trois la môme chose sans la 

moindre nuance. 
486 Traie, l« ps. sing. du parfait défini de traire (du type lat. 
tram), 3* piur. traitent, 2161. 

489 Sou/lîsant a gônôralement le sens « notable, distingué » et 

souffUance celui de distinction (578). Toutefois dame Souf- 
/îsance représente, parmi ses compagnes, le contentement, 
voy. 3728. — Franc, noble. 

490 Notez gémir traité en yerbe actif à l'égal déplorer. 

491 Singnorie, magnificence, grandeur. 

492 Sajouvente => elle, voy. sous y. 282. 

.494 B^firendre » retraire, dire, raconter, synonyme de deviser 

qui raccompagne. 
497 Debonnaireté représente l'opposé de l'orgueil (519). 
504 J'aurais pu imprimer le fém. laissie, par respect pour la 

grammaire, mais voy. ma note 529. 

515 «c Gens en fonction ou artisans. » 

516 Prouvost fremier ; d'aprôs Du Gange, yo firmarius, moine 

chargé de l'administration temporaire d'un prieuré. 

517 La diphthongaison de Ve lat. en position par ie étant la règle 

dans notre texte, j'aurais dû écrire iestre. — De povre ies- 

tre, de pauyre lieu (» famille). 
521 Curer n'est pas clair ; s'attacher à, affectionner 1 Puis ayec 

quoi lier de luis t Le rattacher à Je freme le suel (seuil) est 

difficUe. 
525 Fstoi p. estoie ; ce retranchement de ïe final a d^À paru 

dans livroi 28. — Liege^ lige, soumis. 
529-30 L'auteur est trôs-négligent quant & l'accord du participe 

passé ayec le régime direct; il ne faut pas s'étonner de yoir 

ici ?ionni, codé p. honnie, cacie. Gp. pour des négligences 

semblables, les y v. 882 (appiellé), 1173 (conquis), 1527 (cadé), 

2950 {laissiet) et, en ce qui concerne le pluriel, 1089 {espyet 

et waitié). 
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830 SOfié simple ne renqiloyait gatee ; j'avnOe donc ût corrt* 

ger boineûrté, 
536 re* mar«, ta morsare (cp. 692). 
540 y»*2a»n est une malheureoee rime; Dëbonnaiieté ne doit 

gnôre se plaindre de ne pins trouver accueil auprès des 

cœurs « grossiers ». 

542 Osaste — osas-tu ; cette forme enclitique est firéquente dans 

le Nord, cp. 546 et 1798 pretUte^ 1800 eylUte (en rime). 

543 iSto« contre. 

544 Sommes charge. -^ 540 Par raison^ équitablement. 

555 Priés, cas-sujet de priest (prêt). 

556 Vauc, forme picarde p. voue (je voulus), cp. voMtiismt (815> 
p. votisissènt ou vosissent ; vaurrait (816) p. varroit (811). 
— Ailleurs teue 1420 et voe 1939. — KanonUier, louer, van- 
ter ; Littré n*a pas d'exemple du mot antérieur au 15* siècle. 

586 Fnflrun implique, dans tous les cas oti je l'ai rencontré dans 
mes lectures, soit une idée d'avidité, soit une idée de dureté, 
rudesse, implacabilité. Il parsdt faire opposition ici à dou- 
cour (amabilité) ; au v. 4328 (enfirun de gentieuié), j'y vois 
le sens « avare, qui s'épargne ». Pour Tétymologie du mot 
voy. Diez, Dict. Et. 4* éd., pp. 569 et 759, et Baud. de Condé, 
ma note p. 423. 

588 HauMçe, autorité, puissance. 

590 II y a devant ce vers une ellipse ; « une plus âpre douleur 
que ceUe qui s'est... » 

600 Ce nominatif >otc, comme apposition de mt', serait contraire 
à la syntaxe moderne. 

605 Pires, » un être pire, plus cruel ; sc^et de a osté eeste flour. 

6ffJ Betour, comme eot'e, «. moyen ; ailleurs » repaire, retraite, 
reAige, 907. 

612 Pour savoir, ^par s., sagement. 

615 Raie, de ravoir, recouvrer. 

628 Pour tant que, pour peu que. 

633 ikmpoccr, ici au sens concret, être chéri ;aillears grâce, ama- 

bilité (567), ailleurs encore agrément, plaisir (694). 

634 Avoé, protecteur. 

658 i^^/^iK^fton, consolation. 

660 Sour » plus que, cp. 635, 682, 684. 
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662 lyamori Bure, c*Mt-&-dire sure (ftpM) d^amorê <d« montam) ; 
cp. au ▼. suiv. de mors peu piteute. 

665 Amone ; an ▼. 669 nous avions la forme masculine amw*$. 

666 Gourous^ ici » pitié, cp. dolour 2702. 
669 Fin, fini, ici -« arrive au terme. 

679 Révèrent, respectueux, modeste, plein d'égards. 

680 Difcre^, intelligent. 

688 On appelait Guillaume le Bon « le Bâtisseur ». 
697 Tenour, ici conduite, attitude. 

700 Humilité s'adresse ces paroles & elle-môme ; mais /Isiap. 

fiUe est surprenant. 

701 PoM^Mer, avoir autorité, régner. 

703 Accidens n'est pas clair ; circonstances f 

714 Née^ nom. sing. de net, pur. — Aprt>, instruit. 

715 /otn^, gradeux, élégant, voy. ma note Jean de Condé, I, 

p. 423. — Naïs (naïf), franc. — Compris^ entendu, intelli- 
gent. — 716 ¥iertu8, talents. 

717 FierM (fers), traits. L'auteur sort ici de la construction com- 
mencée 714. 

719 Partir, éloigner, faire partir, 

744 Mien ensient, à mon avis, n'est souvent qu'une simple che- 
ville d'affirmation ; de môme boinnement 746. 

750 Vrai ftntrment, froment pur, de bonne quiUité. 

752 TtOenjt, volonté, ici caractère. 

753 Brieument, bient^. 

757 . Argiier, raisonner, ici exposer ses griefii. 

760 Notez que régner, pr. être en puissance (ainsi 740), n'est sou- 
vent q«'un synonyme de vivre, exister. Ici on peut liésiter 
entre les deux acceptions. 

766 ifo, équivalent de «»', particule co!\jonctive (et, pourtant), 
n'étant qu'exceptionnel dans mon ms., je Tai partout rem- 
placé, pour la carte du sens, par si, 

775 Esooutimt, subet. (vocatif plur.>, auditeur. 

783 Cet emploi du verbe amauer au sens absolu de s'enrichir^ 
mérite d*étre relevé. 

791 Rioeté, forme variante de riqueee (1804), comme largeté 
(860) de largece, genti€uté{^SS9) de genUiUeoe, 

800 Prendre et tous les synonymes qui suivent sont indépen- 
dants du pronom les du vers précédent. 
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a03 lert, serait. — Leshireté, déshérité, dépouillé, privé. 

805 Car que a. qy^encor que (quoique). 

808 En desouiy 80U8 oape ; on voit plus souvent en deriere. 

822 Occire — estre occU. 

823 Davoir^ loi le prendre «s en obtenir satisÛMMlon. 

824 Âiraper^ surprendre. 

826 La pensée, mal rendue, de l'auteur parait ôtre : « Pour ne 

pas se débarrasser de lui ouvertement ». 

827 N*a droite est hors de la protection de la loi. 

828 Bn nul endroit^ en aucun point, nullement. 

830 Mondainementj vraiment, voy. 856. 

831 Ou CM de faire, puisqu^il faisait. 

832 Bepm avoirs, richesse cachée, enfouie. 

833 Déniera pierduSy argent mal dépensé (ou non emploie du 

tout t). — Coroie^ pr. ceinture où l'on porte Targent, d'où : 
bougette, valise, ici flg. sac d*or (1). 

834 Amis en voie, ami en action, qui se dévoue. 

836 Pret4S, chevaleresque, ici somptueux. — 838 Mon, voy. 356. 

840 Encloture, circonférence. Cette forme est anti-étymologique ; 
il faudrait enclosure (bas-lat. in^Oausura), De môme notre 
mot clôture, bien qu'il remonte au 13« siècle, est mal tdàt 
p. closure, qui existait aussi. A propos de clôture, closture^ 
Uttréobservejustement qu'il s'est produit sous l'influence 
de clatêstrum; pourquoi, ad vocem eneloture (dont il ne 
connaît pas d'exemple ancien), pense-t-ii que ce mot vient 
de la forme verbale enclôt ? Il pouvait aussi bien invoquer 
inclatêstrtdm, mot très-usuel au moyen-âge. 

844 Tenir conte^ ici plutôt faire récit (cp. tenir parler 85), que 
tenir compte, faire cas (1909). 

856 A tort et droit, par chemins droits ou courbes, fiiciles ou 

difficiles. 

857 (3ette rime aiast : fesist est une faute qui parait imputable 

a l'auteur ; je ne saurais la redresser qu'en mettant venist. 

858 Kocire «- ki ocire. 

(1) Je lis dam aillas 11 Maisis, II, p. 264 : Miêus vatU amU en voie que 
deniers en ooroie. J'en condat qu'il &at, dans notre texte, substituer en 
eoroie à ne ooroie. 
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851 Vùui oéê dire reyient à dire : « le proverbe dit ». -^ « Qui 

reçoit d'aotrui, s'oblige & le servir. » 
S6Ô Eetenir, obtenir en retour. 
872 Audition, créance, fayeur ; cp. le terme analogue ail. (feh$r. 

877 Ceit à briés parler, pour parler court, Aranchement ; briéi (& 

moins de lire brief) pourrait être elliptique pour (nriéê fno9. 

878 Leur — où. Terme trôs-usité dans notre texte et en général 

dans les dialectes du Nord (voy. mes Gloss. de Froissart) ; 
cp. 1254, 1308, 2186, 2321, 2652, 3818, 4142. 

884 Laciet ; sur ce désaccord avec le régime qui est JHdo^ voy. 

529. — La mesure aurait fort bien comporté le fém. lacie. 

885 Trestant (cp. 1083, 2327), renforcement de tant, cp. trestout. 

886 Cier Tavoit; on s'attend à eiere, mais notez que et^ est 

adverbe (lat. care). 
800 ifartVitf (cp. 2108) » mer (888, 898). 
902 Qriés, nom sing. fém. de ffrief (lat. ^rrovit); ici >» pétant, 

accablé, triste. Au 14* siôcle on employait d^&, & cdté du 

fém. normal grief (3955 grief painne), la forme moderne 

griéve ; nous la trouvons au v. 594. 
904 Bepus, défini de répondre^ cacher. 
907 Eetour, refuge, voy. sous 607. 
920 D*amtfr, d*amertume. 
923 Entre vous qui, idiotisme de l'ancienne langue, qui équivaut 

à : « vous autres qui » ; cp. 984. 
986 Compris^ renfermé. — La proposition introduite par se 

reste sans suite ; la pensée supprimée est : mon désespoir 

serait complet. — 939 Espoir, j 'espère. 

940 Se manoir, demeurer, réfléchi comme se gésir, s^en àUer, se 

deviser (1820) et autres verbes neutres. 

941 « Mais s'il ne se tourne vers moi. » 

947 et suiv. La lacune, quil est impossible de méconnaître après 
946, rend ces deux vers inexplicables ; le terme ewceUes- 
tyens m'offire un problème insoluble ; il y a probablement 
aussi solution de continuité entre 948 et 949. 

950 Qui a pour antécédent arbre. 

953 Sustance semble équivaloir à manière ; je lui ai trouvé cette 
valeur plusieurs fois dans la Geste de Liège. 

954-958 Je ne pénètre ni le sens, ni Tenchaînement exact des 
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penfléef expirimâes dans e6 passais. Son nrcd eseoe(p. tn 
vrais estos) est oontro la grammaire. 

960 Chil ; sur cet emploi da démonstratif C0{ (nom. sing. maso, et 
plQr. eU, chil), Toy. Diez» Gramm. III, 71 (trad. ir.). Cp. ces 
arbreê 114. 

067 Donnée^ don. — 969 Sans desiervir, sans mérite. 

990 Le Terbe conclure (lat. concludere) a fait son participe passé 
sar deux bases diverses, 1. sar la forme latine concltisiis, 
d*où conclus, «tue ; 2. par formation spontanée, sous Tin- 
fluenee de la finale participiale u des verbes en rs en gêné- 
TsA, de là oonOu, "Ue. L'Académie a légitimé cette forme 
anti-latine, ainsi que exclu, mais elle prescrit inclus, recluê. 

998 « Qui si bien eût oondu les faits qu'il entreprenait et con- 
cluait {Â conclusion menoit) », sonne bien mal. Ou faut-il 
lire sa et admettre une lacune après menoU, où la pensée 
serait précisée f 

1000 Mieudreesi fautif p. miUour, mais au temps de l'auteur, 
la confusion entre les formes du sujet et du régime, dans les 
mots de la d« déclinaison latine, devient coutumiôre ; ainsi 
l'on voit souvent suer (sosur) p. serour, conte p. euens, etc. 

1008 Memore, voy. sous 84. 

1013-14 y estre compris répond exactement à l'ail. « damit 
begriffen sein » (s'en occuper). 

1014-15 Nonobstant la coi^onction tant que qui ouvre le 8* vers* 
Je pouvais hardiment séparer ces deux w. par une ponctua- 
tion plus forte. Ce tant que est une locution elliptique qui 
revient à dire : k Et les choses allèrent ainsi leur train, 
Jusqu'à ce qu'un jour... » ; on peut la traduire tout simple- 
ment par « il arriva que ». (Hi la rencontre racore 1736, 
1962 ; aussi et tant que, 2385, 2496. 

1017 « Et (e^ sij fixèrent {cusisent) une journée. » 

1022 Eneierquier, examiner, espionner. 

1025 Ce double emploi de que est fi^milier aux trouvères et se 
présente souvent dans notre poème. -^ Coinnn, arrange- 
ment, affaire. 

1026 Et le destin, a et ôe qui en adviendrait n. 
1037 Lejouméey « lat. ilia die. — 1038 Très, dès. 
1040 Ailr0e»er, relever. 
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1070 Où dieus s'apaire, litt. où deail B'aoeoQpt*. 

1073 Se jouvente « elle ; yoy. sous 282. 

1076 a Qai de tons (des pluseurs) tient compte », qui porte son 
attention sur tout le inonde. — Phtseurs, propr. ■« plu- 
rimi, se confond sonrent arec ridée de totalité, cp. 8309. 

1080 Par droir, en Tërité, cp. 111», 2183. 

1082 BndroU^ point, fâtuMon. 

1086 Venans, faute de flexion, motivée par la rime ; cette licence 
se présente plusieurs fois, p. ex. 2833» 2518, 4021, 4482. 

1090 et sa. La construction syntaxique de cee rers laisse & dé- 

sirer. 

1091 Bl pour ou est exceptionnel ; on voit de même quelquefois 
del (1162) p. dou. 

1093-94 STen donner de warde et (xooir warde ne sont guère 

différwite de râleur. 
1094-05 La première personne du premier Ter» se concilie mal 

avec la seconde du suivant. 
1097 Enviera moi, devant moi. -* Le cours, rapidement. 

1101 Empirier est la bonne forme voulue par les règles, mais 
elle rime mai avec inspirer, 

1102 Inspirer est sans doute une faute de lecture p. enapirer et 
enspirer est »« espirer (expirer). Cette équation es ^ ens a 
été démontrée par de nombreux exemples, surtout en dia- 
leote picard. Je rappelle surtout essaueier eiensaueier (ex- 
hausser, exalter). 

1103 Quant, puisque ; de 1&, je pense, le flam. teant, car ; cp. 1117. 
1105 Despris, synonyme de nu, dénué. 

1116 Parmi çou, & cause de cela. 

1119 Ses =^sec -^s de flexion. 

1122 Vaillans, faisant opposition À mondes (pur), n'est pas dair. 

Pour obtenir une opposition, Je proposerais maiUans 

(souillé), voy. sous 3763. 
1128 Biens, vertus. — 1138 Ck>rrigei arai. 
1137-42 Vers énigmatiques pour moi, et particulièrement 1139, 

où Je ne sais que âûre de l'inflnitif nommer ^ dont il tant 

peut-ôtre foire un adjectif (orner?). Il y a lÀ une allusion 

qui m*échappe. 
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1143 Lisez eussiés. — 1145 Je corrigerais volontiers : St taiêUt 
(ou teûst) teui qui a parlé. 

1150 Bontét vertu. 

1151-8 Fremés , verreilliéi , massis et deffendus déterminent 
murs, mais fandet, au v. suiv., se rapporte à castiel. 

1154 U^ el, variante graphique p. ou (v. suiv.)* 

1156 Cauars vaiours^ quid f est-ce le nom du chevalier ff et com- 
ment expliquer le masculin couant Le passage reste 
obscur. 

1160 Vers peu intelligible. 

1161 Faut-il lire et comprendre mes anemis (mon ennemi), ou 
traduire « mais le Diable » t — Sslaste -» enlaste (enlace). 

1164 Privée non privée ; jeu de mots : « intime non dépossédée ». 

1170 Bngenuif comme parfait défini (iaX. ingenuU), n'est pas 
rare Qe l'ai signalé Bast. ae Buillon, 1899) ; mais comme 
participe passé, je ne l'ai rencontré encore que dans la 
Geste de Liège, vv. 13017, 14090, 29781 et II, 4963. 

1172 Entrée (accès), -■ adrece, chemin. 

1184 Mariire, ici » mort ; voy. sous v. 189. 

1192 Mes Dieus est une exclamation, donc un vocatif. 

1200 Eshardier, enhardir ; cp. es/brcier » enforder. Pour la 
finale ier^ cp. cuellier p. cueillir. 

1293 Ergo ; l'usage de cette coigonction, restreinte d*abord au 
langage des clercs, s'est, grâce À Molière surtout, répandu 
dans le peuple. Littré ne donne pas d'exemple du mot au 
delà du 16* siècle. 

1204 22tgi««ce, éclat, puissance. 

1208 Mettre en se somme *- mettre à fin, faire mourir. 

1214 En tous biens faisant = en (à) faire tous biens. 

1216 Afaire, qualité. 

1223 Avis, ici égard. 

1224 Paraus se rapporte & pareil (« lat. parieulus) comme 
solaus à soleih vermaus à vermeil, consaus à conseil^ 
d'après des principes qu'il n'est pas ici le lieu d'exposer. — 
Vis (= m/+ s), vivant. 

1230 La bonne grammaire exigeait le cas-régime gentil, poiS' 
sant. 

1231 « Mais il la soupçonnait fort {trop) à l'égard d'un roi. » 
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1236 Cils, non pas Lurûtgon, mais l'autre. 

1238 Parmù partout dans, cp. 1266. 

1241 Sua une eure, subitement? ou simplement « un beau 
matin » f 

1245 laus plus, un plus grand nombre qu'ils n'étaient. 

1249 Fors que, si oe n'est que, seulement. 

1255-56 Je ne me souviens pas d'avoir jamais rencontré le terme 
ethnique Claudois, ' 

1272 Quoisi (choisit), synonyme de vit. 

1275 Notez l'accusatif H ; il faudrait il, 

1279 Lescon/U se présente 1259 en rime avec respit, ici avec li ; 
il y a là une faute du scribe que j'aurais dû redresser en 
imprimant desconfi. Les écrivains de l'époque et de la 
région wallonne aiment à traiter les verbes en ire (« lat. 
icere), dont le part, normal est en it (» lat. ectus), tout 
comme s'ils étaient de la coi^cigaison en ir; de là des infi- 
nitifs desconfir, claufir, beneir, malefr, sougir, et des par- 
ticipes desconfi, sougi (1687), beneî (béni). Ce dualisme entre 
ce que l'on appelle forme forte [desconfU, 'ite) et forme 
faible (descon/i, -»«),• nous a valu la distinction entre bénit 
et béni, Cp. la double forme conclus et conclu (voy. 990), 
absous et absolu. 

1285 Li se rapporte à l'adversaire. 

1286 Lui combatre, = se battre. 
1292 De » que après aiUre, cp. 1294. 

1292 Se doubler, quid t II est difficile d'admettre le sens « se 
donner un second mari n ; ce ne peut pas être non plus un 
emploi réfléchi de dou^î^» tromper (voy. Baud. de Condé, 
notes p. 408). L'expression revient 3258 : En joie meporoit 
doubler j où je pense que j'aurais dû corriger jporo» (»po- 
roie) ; en rapprochant les deux cas, je conclus que se dou- 
bler signifie « se donner de l'aise, se recréer ». 

1300 Mauvaise construction pour : Li escorce dou bos dont vous 
estiés li euers. 

1307 Seoir en la majesté, déployer tout l'éclat de sa gloire guer- 
rière, être en pleine action. 

1311 La mesure m'a fait insérer ici tuit, bonne forme de nom. 
pluriel, mais j'ai remarqué trop tard que mon texte a con- 
stamment la forme toiU (1300, 1302). 
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1313 JB^pttt, cachés, nos iM ce repus »w 

1320 Plainement, surtout. 

13^ Eorivez en un mot empieces ; la flnale s caractérise la 
locution comme adverbe. La valeur de cet adverbe est « de 
longtemps », d'ott dérive celle de « jamais » ; Lacume de 
Ste-Palaye se trompe en lui assignant celle de « en peu de 
temps ». Le terme se représente 337^. 

1331 Parc, champ de bataille. 

1340 Pourjoieics afaire, pour me divertir. 

1343 Les deux lacunes que je signale dans cette strophe Je les 
déduis du système rbytbmique des deux autres strophes ; 
le sens, à vrai dire, ne les indique pas. 

1349 jSs^ae, épreuve pénible. 

1356 CierioUn^ appliqué à des choses, ferme, sûr, fort ; cp. 3178 
iierre dertainne. 

1357 Demainne (domaine], possession. 

1358 Au vrai, au vrai point; au but. 

13^4 Aron » ara on ; cp. 1812 feran, 2404 veran. Baud. de 
Condé, p. 285, V. 515 : Mains tors on (» a on) fais. 

13d5 En bonté ss bonnement, pleinement, vraiment. 

1383 S'eut elle esté, et pourtant elle avait été, cp« 2426, 3276» 
2472. — 1386 Memore, voy. sous 84. 

1392 Figure, personne ; cp. 2660 Ensi parloit ceUe figure. Voy. 
sous 282. 

1395 11 s*adressant à la dame portant le nom de Sens est fautif ; 
il fallait ici elle, comme au v. 1397. Il faudrait corriger 
Mais or n'est elle nulle part. — 1396 Quist -» cuist (cuit). 

1399 Causes, choses. — 1401 Se peeiet i a, si es cela il y a péché, 
c.-à-d. ii\justice. — Mettre à exil, anéantir, voy. 300. 

1410 Sa mère est un datif. 

1418 « Chacun auprès de lui aoquérait du sens. » 

1428 En Veure, aussitôt, cp. âam. ter'stond ; cp. 3937, 

1431 Tout plain de ^ quantité (adv.) ; digne de note. 

1433 Werier, plus haut guerre (1423) ; cette variabilité d'ortho- 
graphe entre gu et to f^ remarque surtout» dans no4re 
texte, entre garni et toami, garde et warde. 

1435 Que sour lui en fu, que la chose fut remise en ses mains. 

1436 E^aint étant placé entre deux définis, j'aurais bien fait de 
corriger estainst. 
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1488 Avolenter «> ênialenter, mettre en bonne Tolontë, dispo- 
ser» indlner. Je n*ai, pour ma part, rencontré oe verbe que 
dans le Trésor amonreox, publié & la suite des Poésies de 
Proissart (yoy. mon Gloss. des Poésies), où il parait, soit A 
faotif, soit an réfléchi, quatre fois. Oodefh>7 en connût 
quelques antres exemples, tous appartenant, je pense, & des 
écriTains du Nord. Le ùAi qu'il ne se voit ni dans les poésies 
sûrement attribuées à Proissart, ni dans les chroniques de 
eelui*ci, peut être invoqué comme un argument contre Fau- 
thentknté du Trésor amoureux. . 

1448 Me$ioréi parlioipe pasMf à sens actif, restaurateur (1) ; ne 
pas confondre, comme forme, avec rettoriés 2814. 

1448 Pierre gràeeiêuie^ granit t Littré n'a pas d'exemple de gra- 
ve^tnm antérieur au XVI* siôcls. 

1450 Afaitier^ arranger, préparer ; 1724, dresser (un chien). 

14SB FiOar (pilier) à la forme du cas-régime est conforme à la 
règle ; le verbe demeura peut être pris pour impersonnel : 
or le si^et logique dans ces cas se met à l'accusatif. J'ai 
souvent relevé oe fait dans mes éditions. Le v. 1466 rien» 
nï demora ne contredit pas mon observation, car riens 
est la forme usuelle pour les deux cas. 

1484 Peut^ forme. picarde p. poui^ pot (auj. put); cp. 2356. Elle 
est analogue aux formes eui (habnit), eeut (sapait, 1469), 
•tfu^ (voluit), deut (debuit), qui dominent dans le ms. 

1455 Notas que, anciennement, confondre est synonyme de dé* 
tnûie et peut donc s'appliquer fort bien à une tour^ cp. 
1832, 2073. 

1488 Seetudier d» s'appliquer ; l'emploi de ce verbe réfléchi au 
14* siècle mérite d*étre constaté. 

1402 Ardre, poutre, sommier I — Lioi»^ liais. Aux anciens exem- 
ples dans' Littré ajoutes Chardry, Josaphat, 2384 : Li clos 
entwr fiit lét à chois De bon marbre et de lioie. 

1476 ^«evr^, se désister. 

1488-4 Confuremetvir exorcisme ; haut, dit & haute voix ; devin, 

(1) Tobler a dreité la liste de ees participes, pour autant qa'il les a 
reneoBtréa, dans la Zeitaehrift de Qrôber, V, 186-192; notre restoré ne 
t'y trouve pas. 

n. 12 



178 NOTES EXPUCATIVES 

conforme aux prescriptions de la religion ; plus loin (1403), 
la forme savante divin ; sapient, forme savante de savant, 

1494 La confusion si facile des lettres c et ^ pourrait faire sus- 
pecter la formjb scientetts (v. 1416 Mienteta) au profit de 
sciencetu. Si j*ai donné la préférence au ^ c*est que J'ai déjà 
rencontré plus d*une fois sous mes yeux le mot scienteus et 
que ce dernier peut se Justifier comme dérivé de Hent » 
lat. scieneem (voy. ma note ad Baud. de Condé, Dit de la 
Nonette, 160). À la vérité, je ne trouve aucun analogue A 
invoquer ; Jacques d'Outremeuse a crementeutf mais c'est 
une variété nasale de cremeietu, comme visenter de viseter. 

1498 Audorisier, faire honneur, glorifier. 

1501 7\mnnenj modification orthographique détwminée par la 
rime JJiertisalem; Tinfluence de cette rime a de même 
amené l'orthographe ahem (2760) p. ahan. 

1505 Tels (prononcez tés) varie dans notre texte avec teta (1416, 
en rime). 

1512 Abtisian, tromperie. 

1515 Faisait, verbe rappelant l'action desfaire (1513) ; Je veux, 
par cette remarque, prévenir la traduction «Jouait le tour ». 

1516 Se pau non, que peu de chose. Gp. 4245. 

1518 Jouvente, force Juvénile! ou — corps, personne, opposé à 

coeur. — 1520 Contre, vers. 
1522 « Quand il s'agissait de recommencer ». Entrer, commencer. 

1525 Plain, ici »> pUmus (clair, net), non pas ss^pienus. 

1526 Proie, butin , chose que Ton pourchasse ; ici fig. récom- . 
pense. 

1536 Que répété, par pléonasme, du vers précédent. Cp. 1617-18 . 

1537 Memore, voy. sous 84. 

1542 Betoarder, neutre, regarder, faire attention, de même 1551 ; 
à l'actif 1545), examiner, considérer. 

1545 Mouvement, pr. départ, ici entrée en action, commence- 
ment, opposé à moyen 1547 et & conclusion 1549 (» coron 
1550,' ou def 1552) ; notre mot est synonyme de esmouve- 
ment 36. 

1553 Elle se rapporte A la cose 1544. 

1560 II faut comprendre « ainsi que fût celle (la roce) du temple ». 

1561 Ki ^e rapporte A roce dure 1559. 
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1569-4 Warde et garde sont deux mêmes mots sous deux formes 
orthographiques; le premier avec le sens d'attention, le 
second avec celui de précaution, garantie. 

1566 Entrée, commencement. 

1579 Aiievit atteint. Je cherche vainement ce verbe (lat. assequi) 
dans Godefroy. — 1580 Nohleces, nobles qualités. 

1500 On ne peut douter du sens de ce yers : « Et puis je laisserai 
(je renoncerai à) ce service w. Nous aurions donc là un inté- 
ressant exemple du partage du futur en ses deux facteurs : 
rinflnitif du verbe A conjuguer et Tauxiliaire at^oir au 
prés. ind. 

1597 Sene est ici le nom d'une dame, d'un génie féminin ; il est 
donc traité de féminin ; cp. 1618. 

1607 Cop, ici coupure (— entameûre 1606). 

1608 Que exprime ici intention. 

1615 En tenant^ sans intervalle. — Remarquez que la proposi- 
tion introduite par ce yers n*a pas de suite. 

1628 Plue ainené est bizarre. 

1629 Dietie, douleur, opp. A eonfore ; il ne peut s'agir de Dieu, 
1635 Porterez, partageur, syn. de donnéres, 

1641 A la reonde, tout autour, de tous côtés. 

1645 Point, quelque peu. ^ 1650 Plue grans est un superlatif. 

1652 Le ms. Amàllade ; cet adjectif peut se passer de Ye, mais 
il le prend en d'autres passages ; en tout cas, il me le fal- 
lait ici pour faire disparaître dehaitie en faveur de haitie 
(en santé), que réclame le sens. 

1655 Diseorde pariât avoir ici le sens détourné de « chose péni- 
ble, calamité ». 

1659 Eeiraine n'est pas A joindre avec fiers (« fers et paille »), 
mais avec mie (mis et serré). 

1660 Baintiere, ragoût, voy. ma note Bastart de Buiilon, 2445. 

1661 L'absence d'une négation devant pietris est une négligence. 

1665 Se démener » se déporter, se divertir, est peu commun. 

1676-7 Notez le même mot mis A la rime sans variation de valeur. 

1691 L'orthographe hoster se présente plusieurs fois concurrem- 
ment avec oster ; serait-elle un souvenir de l'origine funts- 
tore? Non, cp. Bosteriee, 2337. 

1706 Seit ; savoir au sens de pouvoir. 
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1706 Qui n'eut rend mal la pensée de l'auteur; lejens réclame 

la suppression de la négation et un subjonctif; le bon texte 

est peut-être qu'aient (qui aient). 
1712 A droite ici » nécessairement ; mais peut-être fiiut-il lire 

ehi endroit, — A durée^ à perpétuité. — 1718 Avoir di/Urée^ 

▼ivre, exister. 
1717 Cette histoire de la châtelaine de Vergy se trouve au long 

dans les Contes et Fabliaux de Barbasan (éd. Iléon, t. IV, 

p.»6). 

1719 Be Bimê est née est une parenthèse se rapportant à la 
eaeteUaine. 

1720 Sans eelonffne (éloignement), lyans partage. 

1724 Afaitié, dressé ; acointié, au v. suiv., ne dit rien de plus : 
instruit, fomiliarisé. 

1731 Mettez une virgule à la fin du vers au lieu du point. 

1734 Mestier, ici besogne, cp. 1744. — 1785 Dou kiennet afaitier 
sr dtf af. le. k. (cp. 1745). CSette ooalescenoe de la préposi- 
tion accompagnant un infinitif avec l'artiole du nom régi 
par cet infinitif et placé devant lui est un tnût de l'ane. 
syntaxe dëîjà souvent relevé. Tobler en a réuni quelques 
exemples tirés de Htalien et d'autres branches romanes 
dans son Dit dou vrai anielf ad v. 5 {dou bien olr = d*oir 
le bien). Cp. 4105. 

1736 To»^ gtie. voy. 1014-16. 

1780 PZatn, en son plein cours. 

1751 Se despire, se dépiter. 

1700 Occhi \ la forme normale est au défini ocMet (lat. oecirtt) \ 
la finale i est une irrégularité et ne se Justifie que par un 
infinitif ep ir, qui, en effet, se présente parfois au 14* siè^ 
de. Le fait rentre dans la remarque que j'ai faite 1279 à 
propos du participe en i des verbes en ire* 

1770 Ne poo<r s'a/iâder, ne pouvoir foire usage de ses membres ; 
locution courante. 

17S0 Aoomparer » comparer ; voy. Oodefiroy. 

1782 Usez envieuu p. enuieuse. 

1783 4 r^irâer, ici inciter. 

1785 Au vrai sentir (connaître), formule d'afiirmation équiva- 
lente à au vraijugier. 
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1790 Je remarque que le teite» en rime, observe la bonne forme 
vi au lieu de vie qui est eonetunment employée hors rime ; 
cp. 1378, 1580, 2284, 2387. 

1798-1799 Sur oes formes presiste, etOêtê ^ presis tu, euu tu, 
fMquenies dans la langue de l'auteur, voy. sous 542. 

1800 Mn gm%eràl, ouvertement, fjpanebement. 

ISQiS EiOuiéê ; oe pluriel ûdt disparate avec le singulier des yt. 
précédents et suivants ; bien que ce changement de nombre 
rentre dans les habitudes des trouvères, j'aurais bien fait 
de corriger euSues. -• « Que n*as-tu pas plutôt pris le fils 
de Fauvaln, ou fait trahison à Fausseté ou A quelqu'un de 
cette ignoble fiuBille ff » 

1807 EfliAces la virgule à la fin du vers. 

1812 FeroH ^ fera on, voy. 1364. 

1815 Ckuêu deuik>Mê^ ehose manifeste, apparente. 

1819 Outré, trépassé. — 1821 Le couvin, les drooastanoes, les 
détails d'un âât 

1827 A^onr, de si tôt, cp. 1853. 

1832 Oflictsr (chasser) «-pourchasser, chercher. 

1883 Oivre$ manière d*agir, procédé. 

1841 DêoeUe peut être pris ici aussi bien pour déçue que pour 
déchue. 

1842 Asooutani est un vocatif ; « vous qui m'entendes » ! Cp. 775, 
et entendant^ v. 2893. 

1838 Par diTùU, vraiment, op. 1940. 

1844 Cette dernière strophe est peu claire ; le sujet de tieemoigne 

(le fiki survivant) doit être deviné. 
1849 Bn droit poM^ dans le boa sens. 
1848 Ici griefté, un peu plus loin (1881), la forme allégée grOté. 
1868 Drupicme^ vêtements. 
1866 ifolos^ru, misérable; voy. 1911. 
1807 « D'étrange altitude ». Convenue •»» cotii^, eowHne, état, 

rttualioff, condition. 
1879 Bonté, vertu. — 1880 Changes le point-virgule en virgule. 
1882 Recort, langage. — 1883 Acort, octroi, faqon de donner. 
1885 Devtf, ûtcon de parler. 

1897 Voire, bien ent^bdu ; adverbe de restrictioii ; cp. 2933, 3685. 

1898 Dou monde, en ce qui concerne le monde ; cp. de mi, quant 
& moi, 2907. — Yic, mauvaise forme p. vifUe vis). 
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1902 II manque une virgule & la fin du yen. 

1906 Despiert, ici outré ; sur le sens premier (vif) et Torigine de 
cet adjectif, souvent méconnu, voy. ma note ad Jean de 
Condé, 1. 1, p. 395. 

1907 Alêr d pierte, être vaincu, annihilé ; traité ici comme un 
verbe passif »fnife d eœil ; donc dou monde su par le monde. 

1911 McUosiru se trouve chese notre auteur dans ses deux signifl- 

cations : 1. malheureux (la primitive), 18ô0 ; 2. malséant, 

grossier (la moderne), comme ici. Les mots mUérable et 

mescheans ont subi la même succession de valeur. 
1915 12e«iMM, retour,.réhabilitation. 
1918 Segner, simple synonyme de vivre. — 1919 Bn tout cas, en 

tonte circonstance. 
1920 Agrée, >— gré, désir, plaisir ; voy. mon Qloss. des Poésies 

de Froissart (je n'ai relevé le mot qu'une seule fois dans les 

Chroniques). 
1923 Bewarder^ regarder, voir, synonyme de veoir du v. préc. 
1925 Ofmi^ uni, tout un. 
1927 Emprienté; mieux vaudrait, comme 3050, emprtnté(ie ne 

me semble pas de mise id) ou empreinte (l). Le mot signifie 

figuré, formé, dérivé du part, empreint (de empreindre^ lat. 

imprimere). 
1934 Benommée^ estime, honneur. — 1935 Seepoueée est au datif. 
1940-41 Par droit, vraiment ; en droit, légitimement. 
1942 Engenrer en ou dedens qqn., expression courante ; cp. 1947 

engenuy ou (= en le) eorp$ de Maintien. 
1949 Sa ge p. sai ge, idiotisme bien connu des dialectes du Nord. 

Voy. FOrster, Ghev. as deus espées, Introd. p. XXXIII. 
1951 Somméy énuméré, énoncé, cp. I6â9. 
1962 Tant que, voy. sous 1015. — A un point » un jour. — Mettre 

Journée d, se donner rendez-vous. La Tirgnle à la fin du 

vers doit être ôtée. 
1964 S^asanler (s'assembler), en parlant d'une rénnion de deux 

personnes, ne serait plus toléré. 
1973 Aeorder, concerter. — 1975 Aviser, apercevoir. 

(1) Je trouT^, cependant, auesi emprienté dans Baad. de Condé 292, 
v,702. 
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1916 Notez esmeré (pur) appliqué à Teau. 
19S2 Se oouorir^ se dissimuler. ^ 1985 Lisez Dieu. 
1992 Aquellir blOMme & qqn., le faire blâmer. Cette yaleur de 
acueillir, » faire avoir, est absente dans QodeAroy. 

2001 Baporter d, rapprocher de, comparer. 

2002 Ce nomin.^ou relevant Taccns. mi du v. préc., ne choquait 
pas trop la syntaxe ancienne. 

2003 JSh^r^, début, cp. 1565. 

2005 J*aimerais mieux l'imparfUt reiraiiés. 

2008 Omèré, réfléchi par Tombre. 

2011 Faire moustrée^ périphrase de moustrer. 

2013 Ar^rus, paroles, conversation. 

2025 Sapoihtier, se fixer, se diriger, se conduire ; valeur omise 

dans Godefh>y. 
2031 Abeolue, forme savante p. àbioute. 
2034 Dont paridt équivaloir ici & « de la manière que ». Peut-être 

ikutif p. com. 

2038 Cuer ettudiant^ des personnes qui se mettraient à exami- 
ner. Cette valeur de cuer comme « personne » s'impose plu- 
sieurs fois, ainsi : 1343 : Quant ooers a les conquesté ; 2070 : 
Coers humains ne le dirolt; 2979 : Il n*est coers qui le puist 
descrire; 3263 : Il n*est coers qui voelle obéir ; 3279-80 : Cuers 
courtois, parfais princes. Cp. l'emploi moderne de âme, 

2039 Qu'entend l'auteur ici par livréi Liste de péchés ; livre rouget 
Si on corrigeait n'aroient par aroient^ on pourrait obtenir 
le sens : « Qui voudrait se mettre A chercher, ferait facile- 
ment un gros livre sur nos actes de vertu «. 

2043 D'amer amors revient à dire : « en y mordant péniblement », 
avec douleur. ^ Je remarque avec surprise l'omission du 
subst. amors dans Qodef^oy. 

2044 Jouvente^ personne, cp. 2052 ; voy. sous 282. 

2049 A (014, en tel état, Â ce point. 

2050 J'ai oublié une virgule après tf^^. 

2051 Essaucie, exaltée, prisée. 

2066 Atente^ suspension, répit ; ailleurs aiendue, 2687. 

2057-58 Cette opposition du père (li ors fins) au fils survivant 
{restor émargent) frappe agréablement au milieu de tant de 
banalités. — En baillie, sous tutelle — Restor ^ propr. res- 
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tauristion, reooayrement, compensation, iwis, an sens oob- 

cret, celui qni est appelé à réparer un dommage, une perte ; 

appliqué ici au fils et remplaçant d'un prince regretté ; ep. 

3329. Notre trouYôre varie le mot par reêtoré (Toy. 1442) et 

par resioriés » reHoriers (2814). Voy. mon OIom. de Frois- 

eart y® r€$iorier. 
2058 8e cler s'argente est une heureuse métaphore : s*ii S'illustre. 
2060 EwMi, émoi, angoisse, peine. 
2068 Obscur, yoy. 389. 
2076 Je rueve (de rouver, demander), cp. voel (de voier) 2651, 

trueve de trouver. 

2078 Mesuréres, non pas qui mesure, mais qui se mesure, se 
modère ; de môme 2090. 

2079 Trésor, ici, comme souvent, au sens conoret : trésorier ; 
trésorier, par contre, signifie le lieu du trésor. 

2081 Bn figure, en fhce, eu présence. 

2083 A ces expressions oorroboratives lone etpriês^ kami et bas, 
ajoutez -en une autre, &milière a l'auteur : sus et Jus, 3288 
et 8296. 

2086-7 Cette transition de l'imparfait (regnoiij au défini (donna) 
montre le saas-gône que les trouvôres mettaient dans rem- 
ploi des temps. 

2092 Amesurer, mettre en mesure, modérer, régler, gouverner ; 
amesuréres , modérateur ; a mesu réemmi , dans la juste 
mesure, ccMivenablement. 

2095 Bn tous biens -» lat. optime. 

2099 Otez la virgule à la fin du vers. 

2101 « Sa voix immodérée trompe, mtoe à perte. « 

2105-7 Desmesurer^ maintenir, sont au sens réfléchi. -* L'absence 
du pronom réfléchi à Tinfinitif est eommuM. 

2106 OutrageusemefU, & l'excès. 

2113 Avoir en saisine, posséder. -^ MaiUeigre», Miô<Mrque. 

2116 Sans amer, sans amour. — 2117 N*eui tramer, i\ n'y eut que 
de l'amertume, ou « il n'y eut rien A aimer ». 

21 19 Grant, non mie co%tri ; de telles mauvaises chevilles abon- 
dent dans le poème. 

2121 Par prai endroit, sincèrement, litt. de vraie manière ; cp. 
2182 en vrai endroit, de la bonne fhçon. 
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tvat Diêrêr pour, réêi^Uir à. Cp.nn. 

2124 L*expreB8ion eitre êoifeur, >- être de goût, aTOir de Tattrait, 

m*eet noarelle. 
2127-28 A la Un du premier vers mettes un point-Tlrgnle ; à la 

fia du second, un point. — 2129 Pour tant gu$^ Toy. 1015. 
2140 Vne (tfùumée, adverbe, nn beau matin. 

2146 CaUant, chaland « bae-lat. dieUméÙumy oàUmdium. Sur 
Torigine de ce nom de bateau, voy. Dies, Dîct. 4* éd., P« 941, 
dont rëtymologie eet appuyée par i'eziitenoe de fr. ehelùidê 
» gr. ehelydroê (Jeban de Tuim, 57, 1). 

2147 Bruiani, applique A un yaîsaeau (A Toile), n'est pas très- 
claîr ; le bruit doit provenir du monde qui 8*y trouve. 

2140 Camrai, iék (signifloatk» peu commue) attitade, conte- 
nance. 

2155 J'aurais pu laisser Torthogr. ran ê pr o ruireni; llnserlioa 
d*un M devant p peut avoir été propre au langage de fau- 
teur ; Je trouve aussi 2 fois dans le ms. ratpinnê p. rapimnê. 

%m 7Vai$mt,pim.détrai$t(^l91),lÊ,t.traœit. 

2107 Ymyne, quidff Mot probablement défiguré et, en tout cas, 
inconnu ; il serait hardi de recourir au lat. tmminêr^. 

2193 Aêinglêr^ approcher (en pariant d*aa bateau) ; verbe omis 
dans Godeflroy. 

2198 Marine =s mer, comme souvent ; au v. 8695, li men, 

2204 Frans me semble être un lapsus du scribe p. fam. 

2207 jS^^n^r»i€fnen^ tromperie ; cp. «np^h^Ment 14S9. 

2210 Pritr doit signifier ici « se présenter auprès de qqn., rap- 
procher». 

2220 Mieux vaudnAt/ottvsfi^, voy. sons 2S84. 

2221 Ckami en p. garni de. 

2229 lUunemhre lui, qui! lui souvienne, qull pênes à ; nous ver» 
rons le subst. verbal ramêmbre, souvenir, pensée, v. 2IS0. 
2284 damaur, complainte, cp. 922. 
I 2237 AmorSf morsure, fig. attaque, ep. 668, 9048. 

I 2239 Je ne saisis pas le sens précis ùapmtrtrmti en mon ueu ; 

sane doute une locution métaphcrique. 
2246 S'a fouFmé p. s'eif pmné est une irrëgttftaiité qui se rsn- 
contr* ehes de bons écrivais. Voy. Chabaneau, Histeiro 
et théorie de la Coiiijug. frantf^ p. H ; Tobler, Bis du vrai 
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aniel» p. 29. J*aurai8 pu écrire a'afàurme^ mais e*6ût été au 
âétriment de la césure. — Par droit deft, dûment 

2247 A ce eop, dans ce cas, alors. — Sans retour ^ pr. sans reve- 
nir sur mes pas, d'où : immuablement. 

2254 II foudrait, selon Tusage, qui ne fiêst, mais je n'ai pas touIu 
corriger le ms. d'une manière trop radicale, — Piteus m» 
qui a pitié ; ailleurs — qui fait pitié, 2363. 

2268 iSfecTtf^, discret. 

2265 Dotis vient pour la seconde fois, comme simple au v. suiv. ; 
est-ce négligence ou pauvreté! 

2267 et suivants. C'est ici un des plus absurdes élans de la muse 
de l'auteur. 

2270 RelenHf^ relatif; cette forme est-elle admissible, ou est-ce 
un lapsus ff 

2274 1)9 ^«nercUtfon.de naissance.— 2275 Jfondainemen^, voy. 355. 

2283 JS!»wi^^r, suivre, imiter, cp. 4552. 

2288 En sanUmt^ de mine, d'attitude. 

2289-90 Ottri et detri font contraste ; octroi et refus {deiri, pr. 
action de différer). 

2292 Manier^ a4i., coutumier ; cp. Baud. de Condé, p. 26, v. 242 : 
langhes maniereM au mesdire. 

2294 M*anoie est impersonnel, ce qui explique le régime de le 
mort 

2304 iSoAtf, forme picarde, p. «ocAe (tire). 

2808 Déport, plaisir. — 2809 Yiertu, force. 

2811 Que veut dire admiration^ Je ne sais m'en rendre compte 
qu'en le mettant en contraste avec hide qui précède ; d'un 
côté l'effroi, l'épouvante qui fait reculer (hide); de l'autre* 
Vadmiration, qui éveille le désir, le regret (cp. 3861). La 
dame se sent ballottée par des sentiments opposés. 

2328 ^pZo^n, francbement,cp. 2749. 

2333 Plaisons, Yïod de flexion motivé par la rime; cp. dédui- 
sons 251S, poissons 4021. 

2335 En tant que, voy. 1015. 

2343 Estudier, neutre, s'appliquer, chercher, cp. 2038. 

2845 Cest eose dere, cheville affirmative, cp. 2499. 

2846 Abusion, illusion. — 2347 Figuration » figure. 
2366 Peti< <^ put, voy. 1454. 
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2359 Wés (gaé)t p. wé^ ftkate de flezioa causée par la rime. 

23T7 Obêeur, fatal, flineste^ voy. 380. 

2382 JMivrer^ loi faire partir de ce monde ; terme mal choisi en 
notre endroit. Âuesi Je 80up<K>nne un lapsus de lecture ; 
desivre (désillusionne), rendrait parfaitement la pensée de 
l'auteur. L'existence de ce verbe» que je ne puis pas yériâer 
en ce moment, ne me semble pas douteuse, puisque «lUor^r, 
au propre et au moral, remonte très-haut. 

2384 Jimveni. Nous arons, au y. 282, déterminé la valeur prêtée 
par notre auteur hjauvenie ; il nous reste à nous fixer sur 
celle de la forme masciotmen^. Ce qui flrappe, c'est d*abord 
que Jamais cette forme ne se confond avec Jimvewte en ce 
qui touche la valeur de personne ; puis, qu'elle n'implique 
pas une idée de Jeunesse. Je lui vois constamment le sens 
« vie, existence » ; 733 user leur jaueeni; 2073 Taiiùutmon 
j. confondu ; 2178 Finna (sens neutre) de dolùur sesj. ; 2806 

li rais moru et fina senj. (le texte avait sej,) ; 3039 ore est 
finnés vosj.) ; 3352 user menj, (le texte avait maj.) ; 3806 
Tsus fustes vous en vo J. Dans le dernier passage, le mot 
doit également être traduit non pas par jeunesse, mais par 
vie. — Quant au genre masculin, il est bien constaté, mal- 
gré deux écarts du ms. 

2385 Devons, dedans ; sur cette forme, particuliôre a la région 
du Nord, restée inaperçue par Dies et Burguy, voy. Band. 
de Condé, notes, p. 450 (devons et dehors) ; elle a survécu 
dans notre wallon divint^ dans (voy. Grandgagnage). 

2889 J'ai négligé de corriger fié en fiéi (1« pers.). 

2394 Mctfour, quoique de forme un comparatif, ne dit pas plus 
que mogne (cp. 2855) et comporte donc les formes de compa- 
ratif et, comme ici, de superlatif. 

2400 Bn ramembre^ en pensée, voy. 2229. 

2404 Veran — verra on, voy. 1364. — 2406 Porter, supporter , 
protéger. Cp. la valeur de port 2428. 

2407 J*al conservé dans mon texte cette altemation orthogra- 
phique dequieteui au cas-régime. 

2412 Espoir^ ici comme souvent, pensée, cp. 2572. 

2416 En partie^ faiblement, avec réserve ff Ou « A part », confi- 
dentiellement ff 
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2i2Z iViM, dénué, id — misérable. 

2426 Seut elleja esté, et pourtant elle fut jadis. ^ AUe# au sens 

absolu (non mentionné par Qodefiroy), distincroé ; synonyme 

de soufflsant, hannieste. 

2428 Port n'est pas à prendre, je pense, dans ie sene moderne de 
maintien, attitude, mais, comme chez Froissart, dans celui 
de «c &vear, autorité v dont on jonit (propr. i4»pui, sup- 
port) : le sens est donc : «i elle était trôe bien notée ». Cette 
acceptioa barmomse avec les épithètes qui préoôdeat. 

2429 Déport, capacité de plaire, attrait. 

2438 Partir, se séparer, se dissoudre. Pour l'absence de 9e devant 
partir^ cp. 2105. 

2436-7 Les a4i. en t/, changeant t/en tu, ieu, font an féminin iue, 
ieue et, par épenthése de ia semi-voyelle v ou «?, ieuve^ 
ieuwe. Cette d«miôre forme caractérise surtout le parler 
du Nord. — Ententif, intentionné ; plus bas, 2441, attentif. 

2440 0*ici au v. 2460, Fauteur s'amuse & foire des vers à écho, 
cTest-À-dire répétant les 2 ou 3 dernières syllabes d*nn vers 
au commencement du v^re suivant, le plus souvent en en 
modifiant le sens. 

2441 Ententlemt^ attentif à ou pour; À Técho le mot signifie : 
soucieux, scrupuleux. 

2443 Douceur^ plaisir, satisftction ; à i'écbo : douceur. 

24S3 Je ne sais ce que sont les hiem (vertus, qualités) nmwiaui 
que Raison dit avoir plantés dans son <Mer eire, — Moyen, 
ici médiocre (f), à Técho : moyen. ---Finp vrai. 

2454-6 Des 4 besongne qui se rencontrent ici, 1 et 2 signifient tra- 
vail, 3 : est nécessaire, 4 : besoin. 

2463 Je n'ose entreprendre de commenter ce vers ; le mot regra, 
blés, bien clairement tracé* me déroute. Avec regmMes, on 
pourrait arriver au sens : « prince plein de raison et digne 
de régner ». — Raisonnable, au vers smv., équitable. 

2465 Araisonnable, adrsssant la parole ; en vrai devis, en un 
langage firaao, sincère. 

2469 Coukoit (forme picarde), coucbait, hébei^^U 

2475 jRaison, langage. 

2481 Cette allégation du statuaire PyÇMàlion {qui le mieus rai- 
son sent siervir) démontre que notre dame Baiêon person- 
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nifle plutôt la raiio des Latins, en tant que fruité de bien 
oaleuler, de bien prendre iee mesures, d'observer les Justes 
proportions. 
t491 Faiiure {M. factura), ^ figure. 
8495 Gonigei 9U0. — 2498 Que »» car. 

8600 L'empl<H masculin de itnage au 14« siède (cp. ty. t534 et 
4]j09)n'estpas rare ;Toy. mon Gloss. des Poésies deFr^ssart. 
8506 Uépithôte droU appliquée h êein, quid f Bien fttit t 
2508 Oorge polie t op. mes Trouvères belges (8« série), 90,f6: Sa 
beUe gorge polie (Jaques de Cisoinf^ ; 109, 7 Qem eor$, ciere 
oit, gorge pàUe (Bmaut Canpain). 
2514 Tenve, forme française du lat. tenuit. 
2589 Y mettre, sens absolu, y mettre du temps. 
2535 Manière, ici monvement. *- 8536 Car, obâir. 
2543 Par eroiff vo4if, simi^e formule d'affirmation. 
8546 CueUeutes ; à Tépoque de Fauteur, les deux formes cueUier 
et emelUr (8414) avaient cours. •— 8551 Toas, lat. totus, est 
une mauvaise obeville. 
8555 Finer a ici son acception secondaire « sortir d'une affaire, 

s'arranger, payer » ; cp. 3773, 3785. 
2559-60 Ans de Joie, temps heureux. On connidt Texpression 
« entrer en bonne année ». — On sent ici l'-effort que coûte 
à l'auteur son Jeu de rimes sur le mot /fnner. 
8668 « Respirant à la fois l'amertume, la haine et l'amour. » 
8565 PUpif fiancé. — 8S68 Qui est un accusatif. — Prie, estime ; 

au V. suiY., valeur ; 2 yero plus loin, récompense. 
8S78 Me fait dénie, me dit. •-* 8578 Sera fumiê, croîtra, grandira. 
2574 Estre pris, prendre racine. Cp. Colin de Hainaut, Bataille 

de Greoy. 109 : Que toute honnour ert en li prise. 
8584 De U, qu'elle. Ce tour est régulier aussi bien après si, 

qu'après pltis ou moins^ 
8594 Se reprendre, se rattadier. 

2605 Ten dangier, ta puissance. Voy. sur le développement des 
divers sens de ce mot, mon Qloss. de Froissart (Chroniques). 

2608 Bûsemple se dit de toute chose qui tombe sous les yeux et 
qui renferme quelque enseignement ou avertissement. 

2609 Siibstance (plus loin soustance), subsistance, nourriture, ici 
au sens moral : enseignement. 
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2618 Doctrine, Bavoir, étude. 

S614 Constraisez : A penser que &eetoii de mort (oe que o*ëtait 
que la mort).|Gp. 8327 : c*e8toit grant coee de mi ; 8887 : qu'es- 
oe 4*E8tabletë ; Jean de Condë 1, 71, l : Noble ordene eat de 
chevalerie ; ib. 265, 1 : Povre oôse est de mortel vie. Sur ce 
tour syntaxique, si familier à Tano. langue et qui a laissé 
des traces dans la langue moderne (cp. c'est honteux de 
dire), voy. une longue et profonde étude du prof. Tobler, 
dans la Zeitsohrift de Groeber, I, pp. 8-11. 

2616 Anoir poueeeiùn contre, avoir puissance, remporter sur. 

2617 Ce mot cogitation suffirait pour constater le caractère 
lettré de notre trouvère. 

2618 Entente, attention, application. 

2621 Peûreui, Msant peur, cp. pitem, fUsant pitié. 

2624 STeemaier, ici être abattu, soucieux, eeflraé (2688). 

2626 Uttré à heureusement réhabilité le terme d ehevatichonê^ 
que Ton avait laissé détrôner par d ccHifourdum» , dont 
l'origine est inexpliquée ; notre exemple du 14* tiède est 
antérieur à ceux cités par Uttré. 

2685 Biffes les deux virgules. ^ 2641 Tefie, sens concret, yeux 
ou visage. 

2642 Ce niile ^roM^e est intéressant ; cp. ntile Henf. 

2647 Bskuignie doit signifier affilée, tranchante ; le type latin 
est eaocuneata (ctmeta, coin), mais J*ai quelque peine à en 
faire sortir le sens Indiqué. Il se peut, toutefois, que dure 
et e. BB rapportent & la personne , mais notre mot n'en 
devient pas plus clair ; on n*oserait guère l'identifier avec 
rechigné. 

2651 Yoel, l» ps. sg. du prés, indic. de voler, comme trœve^ roeve 
de trover, rover $ cp. fesvoel (Je m'envole) au v. suiv. 

2659 ii^ndre d f a part, s'emparer de. 

2664 Sotutance, subsistance, » vivre, viiaille. 

2669 ce Bt dirige-la où tu peux ou là où tu es nécessaire. » 

2678-4 Entendement, oe que l'on fait entendre, leçon, enseigne- 
ment. — Coniointt , défini de conioindre ; ce verbe me 
semble ici équivaloir & lat. conjicere (coigecturer, méditer) ; 
en mortalité, sur la mortalité f 

2680 Ditcretiony intelligence. 
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2686 Destendre, ici détraquer, lat. diuolvere. 

2687 Atenduê, TeiATÙ. 

2687 Mignier m'est inoonna ; est-ce une variété de mainffniÇf' 
(•- manger), ou une forme mouillée de miner f 

2689 Une virgule après tendistes rendrait la construction plus 
claire. 

2690 Entendant, attentif, visant à ; au v. suiv., intelligent ; au v. 
2698, auditeur (op. eseautant 775). 

2692 Destendre une balade est bizarre, mais amené par le jeu 
de mots ; le terme est adapté à « dostendre un quarrel », 
décocher un trait. 

2695 Mesata.m'SLBSSxit 

2696 Retour, comme repaire^ a pour acception secondaire « lieu 
de retraite. » 

2702 Dolour, ici compassion ; cp. doléres, 8104. 

2708 JBstandart, modèle ; cp. dans le même sens, Tangl. standard: 

2704 « Qui ne recule devant rien. » 

2705 Je ne comprends pas les mots et puis pegnart. 
2712 TYes que, dès que. — 2718 En tierre, sur terre. 

2715 Bestour est ou une variété phonétique de restar (2068), ou 
une faute pour retour (guérison). 

2728 Sou/fisanee, dans le sens ancien du mot, exprime à la fois 
la faculté de plaire à tout le monde. d*acquérir l'estime de 
tous (de là les acceptions « considération, distinction ») et 
celle de se faire à tout, de se résigner, de patienter. Cest 
cette dernière. Je pense, que le trouvère met en scène ici. 
Aussi je suppose que le verbe soufflre 2726 est transitif et 
signifie « supporter, prendre en patience » (cp. 2741 prendre 
en soufflsaneé). 

2729 « Tant que vous seres regretté. » — Vo grevanee, la douleur 
à votre sc^et. 

2732 Entre ci et vint ans, d*ici à 20 ans. 

2734 S^avoie, se dirige, converge, afflue. 

2748 Venir au contraire, contrarier. 

2747 Pour compléter Fart, aïrer dans Godefh>y, je remarquerai 
à cette occasion que les termes ire, iré, afrer impliquent 
tout autant « chagrin, tristesse » que « colère, irritation ». 

2769 Notez cette métamorphose de ahan en a?iem pour satisfaire 
à la rime pour l'œil. Cp. 1501. 
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2770 Desconfi ; cetU Ibnne ae mttaolié à l'inânitlf deseon/tr ; 4 
rinflnitif normal en ire répond le parûut detcon/Ut. €p. mu 
note 1279. 
2774 Kachoé, qoid ? Serail-oe le port de Cacquau sur la côte de 
l'Asie minearet vis-à-Tis de la pointe orientale de ille de 
Chypre, cité. Œayres de Qillebert de Lannoy, éd. Potrin, 
p. 176. — 8777 (Hifemê, Alep. 

2781 Notre poème appartient à une époqne où iee Ibnnee tuer 
et «érotir étaient indifféremment appliquées an oasHiidet et 
au oas-régime. Nons tronvons ainsi 9mr non-seolement au 
nom. (1179, 3542), mais aussi A raocasaiif (3132). 

2790 TrowDét et quU; la rime l'emporte sur la logique^ qui 
demande quU et trow>és. 

2798 Conformément an dialecte de mon texte J'aoraîs dû plutôt 
imprimer ^uea p. k^çc^, 

2i0ft Sainna (se signa) fait double emploi aTeo crois /Ut. 

2814 Reetariés » restoriere ne diffère de rettaré (Toy. 1442) que 
par la forme ; oe dernier représente un participe passé ou 
passif À sens actif, tandis que notre terme est le subst. ret* 
Porter (cp. les analogues enooNi&Hèr^ recovrier, êegêor- 
Ider) » restauration, réparation, vengeance» au sens con- 
cret de vengeur .Cp. 2058 reetor. 

2817 Oiet, jet, projet, ici flg., conseil, inspiration. 

2822 Pert (de parair)^ parait, cp. fc. mod. appert. 

2824 PcM ne pau, tant soit peu. 

2832 ^a»re «OMtonl 4, fiBâre bonne mine. 

2883 JQi^siU^» dstoej^, tirer loin, éloigner. 

2885 i90 trametre^ se présenter, se produire. Le subjonctif est en 
désaccord avec Tindicatif mi du v. préc -« 2887 Que » car. 

2848 Cler est synonyme de vrai ; ainsi encore dans la cbeviUe 
c*eit case clére (2345). 

2851 et 2858 L'inversion du si^et krnnainne tieste est d'un boa 

effet poétique ; ma correction, d'ailleurs, s'imposait aussi 
grammaticalement : les deux infinitifs ne pouvaient rester 
sans liaison. L'auteur a, en plusieurs endroits, modifié légè- 
rement les refrains de ses ballades. 

2852 Obscurté^ tristesse. — 2855 Majoury noble. 
28Ô8 âTo^ire, s*arrange, synonyme de «'ajourne. 
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3675 Bh tous 6t'«fu, en toutes yertus, cp. 2038. 

ttr7-78 Id encore l'aatear aime à Jouer sur les sens divers de 

entendant : intelligent, attentif, intentionné ; cp. 9600, 
2868 Adreeièt,mBtm\t,^ doctrine 2»S9,e8CoUé 299a. 

2884 Sstake. ital. stacca, esp. estaca, basall. stake, pieu, poteau, 
fig. appui. 

2885 L'époque de notre auteur emploie ft la fois les formes nor- 
males veîsset eusse, etc. et les contractes visse, eusse, etc. 
De môme metsmes et mistnes. 

2897 Adroit, yéritable. — 2899 Conioint en^ uni à, cp. 400, 2813. 
2900 Atrait en, tiré rers, incliné, porté à. 

2906 Deveurent, dévorent, au sens ancien : détruisent ; ici au 
ilg., exècrent. 

2907 Jou de mi, moi, pour ma part. 

2908 Engingnier, pr. tromper, surprendre, d'où : mettre au des- 
sous, anéantir. 

2924 Qu'on n'oublie pas que doue implique tout autant l'idée de 
« agréable, qui plaît », que celle de douceur. 

2926 Lesiert, malheureux, cp. 3343.-2927 Mal baUUr, maltraiter. 

2927-28 Je tiens ces deux vers pour une première rédaction des 
deux suivants, qui ont la même rime et qui sont plus con- 
formes à la tradition mythique. 

2983 II y a ici une ellipse. « Bien entendu (voire) en un point, 
c'est que vous êtes fils d'une môme mère. » 

2948 Journée prend ici le rôle de Jouvente (personnage) ; il se 
pourrait môme que la bonne leçon fdt jouvente : n et c ont 
resp. la môme apparence dans le ms. que u et t, et l'absence 
du tilde marquant n au dessus de Ve n*y est pas rare. — 
Humain, ici au sens moral. 

2954 Fnteneion, comme souvent (cp. 323), « opinion. — 2955 De 
valoir encrant, vif de bienveillance. Bngrant doit ôtre lié 
avec co^Ji. L'absence de Vs flexionnel est dans la règle, puis- 
que engrant n'est pas, A proprement parler, un adUectif, 
mais une locution adverbiale « en grant, c.-à-d. en grand 
désir (on trouve aussi, écrits en un ou deux mots, en grans, 
en grande, en grandes, sans accord de genre avec la per- 
sonne à laquelle la locution s'applique). Cp. 3711. 

2960 Sieut, prés, de soloir ; cp. dieut, de doMr. — 2961 Sn grant 
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atiditton, en haut crédit, cp^ 3387 en auctorité. — 2963 Por^ 
ter domination à qqn., lui donn^ des marques de soumis- 
sion. Le siget de portoit est catcunt. 

2969 Lemorra » demora (gémination habituelle des consonnes 
aprôs les voyelles atones), non pas » demoreray conmie au- 
toriserait à penser la bonne grammaire. — Croissant tient 
à demorra, non pas & rosier. 

2972 Adrece, chemin, flg. moyen, remède. 

2993 Endroit, point. — 2996 Vives meurs; Tépithète parait dire 
éclatant, pur. 

3005 L'absence de que aprôs tant est trop usuelle pour que 
j*eusse corrigé QuHl, Op. 3117. 

3012 On m'approuvera, je pense, d'avoir substitué science à sil- 
lence, qui n'est guôre à sa place ici. 

3015 User, au sens absolu, » agir. 

3021 Estraingne, pr. étrange, puis sauvage, cp . 4000, 4159 ; devenu 
étranger, 3253 (dou mont estraingnes). 

3029 Pieus, monosyllabique comme toi^ ours, forme-ST^et deptu, 
pieu ; voy. 576. 

3033 Johier, rester accroupi , se reposer (cp. 3041) ; voy. mon 
Qloss. des Poésies de Froissart, v* joquier. 

3041 Tristre, subst., quid f ce doit être un lieu où l'on ne voit 
pas les deux (3042). Le seul mot que je parvienne à en rap- 
procher, est le gréco-lat. tristega ou tristegum^ qui se voit 
souvent au sens de chambre en général et qui peut aussi 
bien se franciser par tristre que rusticus par rtutre. Je 
traduis donc : « qui croupit en chambre ». 

3044 Me fait raison, agit sur moi comme elle ne peut faire au- 
trement. — 3046 Partir parmi, litt. crever par le milieu. 

3050 Emprinter, pr. imprimer, puis greffer ; cp. 1927. 

3051 Je ne saisis pas le sens qu'attache l'auteur à sur plante de 
désir entée ; « sur pi. à souhait plantée ?» ou « greffée {em- 
printée) sur plante désirable » ? 

3064 « Que je m'en trouverai mieux. » 

3065 Faussera, faillira, se perdra! Ou faf4S serat La liaison avec 
le vers suivant n'est pas claire. 

3071 Lés (à côté) son costé, voy. 369. 

3080 Cette valeur moderne de avoir congiet^ être démissionné. 
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chassé, m*a frappé ; je ne la croyais pas remonter si haut. 
3085 l^aeier, rechercher. — SOSS Empeeié, embarrassant, gê- 
nant, donc nn part, passif à sens actif. 

3095 Agraper variait anciennement avec agriper ; ce dernier 
seul est resté. 

3096 Tani^ conjonction concessive, combien que, ou quelque que 
(cp. 3240 TcMt fUst de bai ettath Toy. Diez. Gramm. III, 334 
et Littré sous tdnt (no 8). — Par, adverbe du degré, <-» beau- 
coup Ctoi^ours placé avant le verbe), porte d'habitude sur 
un attribut composé du verbe être et d*un adjectif (^ont par 
€$t granê), rarement, comme ici, sur un attribut composé 
d*un verbe actif suivi de son régime. 

3099 L*inflnitif passé (avoir trahie pour une action ou un (hit non 
accompli, rentre dans les usages de la langue de Tépoque ; 
cp. 1007 {en poei avoir enté), 3631 {sam avoir empris)^ 4543 
{Qui me poroU son oorê avoir livré). 

3104 Doléres, de doloir ; cp. pourvéres, de pourveoir, 4055. Le 
sens du mot est ici compatissant, comme nous avons vu 
dolour au sens de compassion, 2702. 

3107-9 Génération doit avoir ici la valeur de generoHtas, no- 
blesse ; emprise, celle de domaine (fruit de la conquête), et 
comprise, celle de « arrondie, étendue ». 

3120 « Pourvu qu'il pût y suffire (en flnner) ». Litt. « en venir à 
bout » ; de lÀ aussi le sens payer que nous voyons à /tner 
2555, 3773, 3785. 

3123 Vive vois, brillante gloire. 

3131 Lisez abandon, 

3132 Phesosie est contraire à la mesure ; celle-ci se rétablirait 
en lisant Phesosiele, suer GMifier, mais on n'exigera pas 
que j'aille perdre du temps pour m'édaircir si cette correc- 
tion est d'accord avec l'histoire ou la fiable. 

3134 Lou mains, pour le moins. — 3135. Li ellius, l'homme d'élite . 
Pour la forme esliui, elliui,ie renvoie à ce que j'ai dit Baud. 
de Condé, p. 508, ad v. 273. 

3148 Sour çou, contre cela. — 3149 Boinement, en vérité. 

3152 Je laisse la forme-si^et Alicoandres, conformément à l'an- 
cienne syntaxe, qui voulait le nominatif après les verbes 
sanler et analogues. 
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3157 Cet a4). bantaule^ Inmtabie est analogaa à cariiaUle ; on 
sait qae le suffixe able se Joint rarement à des substantifti ; 
ma mémoire ne m'indique en outre que veriUMÊt équitable, 
favorable, 

3158 II ne fait pas doute que le parler de notre auteur ne distin- 
guait plus entre an et «n quant au son ; o'est ainsi que nous 
lui voyons, eontre son habitude» mettre id à la rime la 
forme dolant pour la faire rimer aveo enfant ; cp. 4050-60, 
régnons : doUms ; 8652 enté : desplanté. 

3170 Besongne, ici, comme affaire, état, condition* 

3172 II vaudra mieux prendre rovoeant pour un vocatif et le 
faire suivre d'une virgule. « Solliciteurs, vous marches sur 
le domaine de Refus (eseondit) Tindément. » 

3170 Ptoin, clair, certain. 

8184 TriOie^ subst., grille ; au v. suiv., part, passé, grillée. Nous 
avons à faire ici à un verbe triUier, tresser, issu du subst. 
lat. trichila, tricla, tv. treiUe, wallon treie. Ce verbe a 
produit en outre Tadij. ot subst. trilleis, trUlis ou treillis^ 
d*où verbe treillisser. Je ne vois pas la nécessité de rap- 
porter fr . treillis au lat. triliœ, lequel ne peut être invoqué 
que pour ra4]. a. tr. treslis, ital. traliceio, anc. alL trUeh 
(ai^. drillich). 

3102 . Lesmanever, laisser tomber de la main, perdre. 

3107 Pour ce nomin. grans après se tenir, voy. Tobler, U dis 
dou vrai aniel, v. 147. 

3203 Sus et jus, YOj. sous WBS, 

3214 Je ne comprends pas desooweri sans régime direct ; aussi 
je propose la correction : Ains detoou^rt' d. Sen fil bt (p. en) 
mena e. — Dese^uvrir serait alors « ikire paraître, présen- 
ter, offinr ». 

3216 Comment quHl prengne, loc. connue» « quoi qu*il en 
advienne ». 

Le sTùet est l'ange. — 3231 Sacrefier est ici intransitif; de 
là le régime d^un agniél. 
Par vrai assens, de plein accord. 

3241 Mat »> ler^, tardif, peu empressé. 

3258 Corriges poroi* p. poroie. -7 Fçnxv se dobler, voy. sous 1292. 

3271 Dotter peut être doter (douer), mais ce pourrait aussi être 
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M lai doeiare, fréqu. de doeere. Gilles li Muisis se permet 

bien doctéreê (t. I, 519 : en decréê dodéres)^ qui ne peut 

répondre qa*à un type latin doctator, 
3273 3e remordre^ se eouvenir; employé comme impersonnel, 

3439 («i m'en remori), 
3284 Auctue, qui que ce soit. 
3304 Retourner d^ anciennement (voy. mon Oloss. de Froissart) 

synonyme de hanter, fréquenter. 
3309 PliiUeurs » tous, cp. 1076. 
3815 Corriges en du ms. en et. 
8316 Changes le point en virgule. 
8827 Cettoit grant eoee de mi^ voy. sous 2614. 
3329 itettor, Toy. sous 2057. 
3341 La virgule après morte est de trop. En tiere^ sur terre (non 

pas « enterré »). 
3344 Alerdpierte»m périt. 
Itaeo Contre, vers. L*anteur a négligé d'énoncer qui il entend 

parvoMf. 

3356 Em bien, dans le bonheur. — Jou ne répond pas à la con- 
struction ; il fallait moi. 

3357 ^o^re, ici =r chasser. 

8868 iî^ttece, éclat, dignité princière. 

3368 Faire dolour, a mener dœl. 

8375 Que ee doit t d'où cela vient-il, comment se &it-il f L'alle- 
mand dit de même toa» soll dos f Cp. 3486. 
Je doute de la leçon que j'ai accueillie et je propose de lire 
n*d mên cuer. — Aeeptable, agréable. 
« Pas ne ff^t besoin que je lusse amôre comme suie » ; cp. le 
même tour v. 3760. •- Sieuwe, tt, suie; en wallon, sew, 
eeutoe, sift^ eou/b; sur Torigine de ces diverses formes, 
voy. ma note ad Orandg. II, 358 v» seu>. L'amertume de la 
suie était et est encore proverbiale. 

3385 Aeomievir, atteindre. 

Pour la tournure, voy. sous 2614. 

Seprisier, apprécier à sa juste valeur ; cp. Poésies de Frois- 
sart, II, 168, 225 : On ne puet eeprieier la vaille d'un tel 
juiel. Voy. d'autres exemples de J. de Condé, Adenet, etc. 
eités par Tobler, dans ses Mittheilungen, I, p. 262. 
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3393 Outrer, mourir ; de même 1819 ; cp. les termes analogues 
transir, trespatser. 

3396-7 Le premier partir » s'en aller, le 2«, '» partir par mi, se 
fendre en deux, crever, au flg., soit de âettreee (tourment) 
comme id, soit de Joie comme 8732. 

3404 JHviers » eitraingne, étrange, sauTage, cp. 3568. 

3417 N'en parlés mie, cheville d*afEirmaUon intéressante. 

3424 Le pluriel /isseni ne répond pas au si^et singulier li pensée. 

3427 Ckmiprendre, renfermer, tenir (en un lieu). 

3487 Partie, partagée, en partage. *- Honneur, ici comme d'ha- 
bitude, du genre féminin ; au v. suiy. du genre maso. ; la 
métrique permettrait de corriger dis en ceUe et aies en 
aUe, mais je retrouve le masc. 3529 {tous ses honneurs). 

3439 Si m'en remort, et il m'en souvient, il me vient à ridée. 

3442 Auwan, autre forme de ouan, oan, ■> lat. hoe anno. 

3449 Tretfa » desja, d^à. -- 3452 A ee dont, à cette époque. 

3458 Transes, les angoisses de la mort. Je relève ce mot pour 
compléter Thistorique du mot dans Littré, qui n*en a pas 
d'exemple antérieur au 15^ siècle. 

3462 Espoir (nominatif pluriel), des pensées. — 3467 Coucha, ceci, 
cp. çouia, cela. 

3469 Finnie, — /tne (épithète d'honneur); au v. suiv. «b /Innée, 
arrivée à fin, morte. 

3472 S'eut elleja esté, voy. sous 1385. Ici cette phrase, mise en 
rapport avec 3474 {ore est.,), équivaut à tant eust elle esté. 

3474 Desprisier, déprécier, mépriser. 

3475 « Qu'elle n'a plus qu'un infiniment petit nombre d*affiliés, 
d'adorateurs ». Est-ce bien là ce qu'il fl^ut entendre par un 
ffrain de semence t — 3478 Pestres p. paistree, pfttre. 

3479-81 Vers peu clairs. — Aussi rataindre, en arriver au même 
résultat! 

3486 Que ce doit, voy. 3375. — 3497 M^emprise, mon œuvre, cp. 
3628, 3650. 

8489 Contrairement à l'usage des écrivains de nos régions. Je 
trouve ici honte traité comme féminin (toute honte), 

3507 Science ne donne guère de sens plausible, à moins de pren- 
dre de science adverbialement au sens de « sciemment » ou 
« habilement ». Aussi je pense que la bonne leçon pourrait 
bien être des siennes (s. e. pars). 
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3S08 On s'attendrait à d arani on pour ffranUcp. 3328, 3621) ; 
maisraoteurse pasae delà prépoûtiou aussi ailleurs, ainsi 
3324 tenir dur^ 3624 tenir autre. 

3517 JSk eonc^ioion, finalement. 

3527-8 Notez raooloathie adontjou,... me pHst . — Parpascience, 
avec soumission. — 3529 EonnourSt domaines. 

3536 De droit assens^ à titre légitime. 

3546 Entrues^ en attendant. — 3549 Droit cours de nature est à 
prendre, ici et dans les antres strophes, au sens de « vrai 
déTeloppement naturel ». — 3554 SousmiSf abaissé, avili. 

3555 Se deemeeurer^ perdre ses proportions normales, se dé- 
grader. 

3559 Substance, volume, grosseur t — 3560 De plus, d'autant plus. 

3561-3 Si, comme il û^ut croire, ces vers s'appliquent au fils de 
Quillaume, ils ne sont pas trop flatteurs. 

3564 Snsi que, à peu prôs, environ. — 3566 Arroi s atour. 

3569 Envierser, renverser. — Bestoumer, mal arranger. 

3574 J*ai corrigé mis p. mais ; cependant on pourrait traduire 
S'a mais par « il y a désormais ». 

3577 Amis est peut-être fautif pour d mi. 

3581 A me part duire, dresser à mon rôle. Voy. sur duire, Diez, 
II« et l'Appendice p. 758. — - 3583 Au cîer, vraiment. 

3587 Veut, voulut. 

3598 Jmangne, autre forme de image, tirée de imaginem par la 
suppression de Vi atone du sufi^e inem. Cp. peigne de 
pectinem ; provin de propaginem (par provangne \ pro- 
vaing *). — L'image dont il s'agit, est sans doute la colonne 
de nuée ou de feu qui précédait les Israélites dans leur 
marche A travers le désert (Exode, XIII. 21). 

3609 J'aurais pu laisser patrique p. pratique. De pareilles trans- 
positions ne sont pas rares ; j'ai bien accueilli presti (p. pes- 
tri) dans Jean de Condé (II, p. 97, v. 44), et breuvage pour 
beuvrage a encore son cours. 

3612 Desprisier du ms. est évidemment faux; le mot étant 
employé par l'auteur dans un sens contraire (3474), j'y ai, 
sans hésiter, substitué esprisier (cp. 3390). 

3630 Smpris de, digne. -- 3631 Emprendre Vamors, prendre A 
l'amorce. 
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a&êO BnUOenté, bien disposé, déTOuë. ^ 3648 Pmuée miUf qnld f 
fixée I — 8644 Renge^ subjonctif régulier de rendre. 

364}^ Amorser à morir, faire mordre à l*amorûe mortelle. Littré 
ne connaît pas d'exemple d*amorcer au delà du 16* siècle. 

3658-4 Un point-virgule après le premier Ters et une virgule 
après le second aideraient mieux, je pense, à saisir l'enchaî- 
nement de la pensée. 

3666 Sùur » plus que. — 8667 Ens auquel coer^ in c^Jus corde. 
Sur cet emploi de lequel (« de qui), voy. mon Qloss. de 
Froissart sous lequel et quel, 

3673 Anidller^ forme ancienne de annihiler, qui méritait une 
mention dans Godefh>y. 

3674 Telle, accusatif prédicatif. On peut aussi l'envisager comme 
adverbe » tellement. 

3678 Juete, convenable, ameeuré. 

3708 Vers obscur. — 3712 Tour, moyen. 

3729 Mention pandt valoir « souvenir » ou simplement « dis- 
cours ». 

3740 Besui ; le préfixe re est tautologique avec Vautre part. 

3742 « Confit en douleur » ; cette expression confU en, pour 
laquelle Littré n'a pas d'exemple ancien, est digne de note. 
Cp. dans Molière (Tartuflè) : Confit en douceurs et plaisirs. 
Cp. V. 3751. 

3744 Devis ne peut être une 8* pers. de l'ind. prés. ; il faut donc 
le prendre pour le substantif âenie «> mot, phrase. En con- 
séquence je propose de substituer à eroi que, le snljonctif 
croie. 

8747 Avie, sentiment. Ou ne vaut-il pas mieux lire anuie 1 

3749 En restor, en réparation, en compensation, voy. 2057. 

3751 Confire qqn., en parfaire l'éducation, le préparer à sa des- 
tination. 

3754 Sempire, se donne du mal. 

3760 « Inutile (pour être aussi mouillée) qu'elle sortit de la 
rivière. » Nous avons vu le même tour v. 8888. 

3763 MeUentée doit être synonyme de souillie qui Paoeompagne ; 
il manque dans mes glossaires. J'étais tenté d'y voir un dé- 
rivé de meUer (mêler, troubler), formé à la fkçon de apaiien- 
ter, quand une recherche me fit tomber sur ce passage de 
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Barlaam et Josephat (173, 23 ; il est quéition â« rean) : « S'eit 
ooiTompae et maillentëe ». On ne peut douter de l'identité 
des deu mots (e dans mon ms. se confond constamment 
avec 01)9 mais il s'agit d'expliquer maiUenter, Je n'hésite 
pas a le ramener "à un adjectif tneunOentiu « macalosus, 
d'où fr. maillentt maiUenter» Cp. les formations analogues 
de sangUmt (type sanguUentua)^ zullent (t. nusiâolentuê^ 
'j^yr.9Uzol$n)^pua0fU (t. putidoienius, it9À. put^Kolento), 
3770 Em pièce, jamais, yoy. sous 1325. 

3773 Ne /Ifinoit^ ne s'en tirait pas, Toy. sous 2554 ; cp. 3785. 

3774 lfetr« en, faire dépendre de. 
3783-4 Clonstruction négligée. 

3790 Qu'U eut pourrait s'expliquer par ee qu^il eut^ mais je pré- 
férerais corriger que Veut (car il l'eut). 

3795 Se refiraindref se retenir, se calmer, revenir sur une réso- 
lution prise. 

3801*2 Peut-être ces vers se lient-ils mieux avec ce qui suit. 

3817 ff Même en y réfléchissant longtemps. » — 8818 Cùmmise^ 
livrée. 

3821 « Ni ne fût ce que la moindre partie de mes griefs. » 

8824 Nater^ chanter ; au v. suiv., tracer, indiquer. 

3827 Ataignant, atteint. Yoy. sur les participes à forme active 
et à valeur passive, Tobler, dans la Zeitschrifb de Grôber, I 
(1877), pp. 17-25. On y trouvera un autre exemple de notre 
ataignani (Raoul de Cambrai, 154). — A la vérité on peut 
aussi envisager de dœl comme indiquant la cause du taire 
et traduire : v pour une douleur poignante et dure ». Dans 
J. de Condé, 1, 313, 328, on trouve ataignant appliqué à mot ; 
indsif, fhippant juste. 

3829 Âârait, motif, cause. — 3837 Fauvain (nom de cheval), per- 
sonnage bien connu de la fable, type de la fausseté. Yoy. à 
ce sujet, Tobler, Yerblûmter Ausdruck und Wortspiel in 
altfranzôsischer Rede (Berlin, 1882), p. 10-13. Cp. 1803. 

3838 Conduit (sens concret), guide. 

3843 Juyel ciertain ; que faut-il entendre par Tépithôte certaine 

3844 Aumaire^ autre forme de artnaire* armoire, coffre, écrin. 
Cette f<»*me est issue directement du bas-lat. €amaria p. 
UTfiuiTia, 
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Gomment faut-il entendre cette strophe d*allQ8ion au Jeune 
héritier du Hainautf Qui est l'écrin, qui est le byout Le 
V. 3847 ferait j^nser que Vaidmaire qui doit fuir Eayne 
ne peut être que le prince ; mais qui alors serait le b^ou t 
On est donc amené à croire que' le juyel est l'enfant, et 
Vaumaire le tuteur auquel il est confié. 

3847 Adtdre^ plaire. Cette signification Mi déftot dans Godefh>y, 
bien qu*on y trouve dans un article séparé Tadjectif adui- 
sant, agréable. 

3854 Restait » r« -f. estait {re » d'autre part). Cp. rettt^ de 
r-avair 3969. 

3872 Cuittement ■- quittement, entièrement (angl. qtdte). 

3875 Se comparer^ être comparable. 

3891 Saisan, espace de temps. 

8906 Empur le kemise ; yoy. sur cette expression et analogues, 
outre le gloss. de Qachet v» pur^ mes notes sur Jean de 
Condé, I, p. 425, et mon Gloss. des Chroniques de Froissart 
sous pur. 

3909 Le pronom li est sans rapport, ou, pour mieux dire, le rap- 
port doit être deviné. 

3917 M^alongne d, me fait reculer de (litt. m*éloigne). — 8919 A 
fïfisan^ souvent. 

3946 Bunne fontaine, de la même source. 

3948 Puû, puits, source. 

3950 A trait son rieu, a tracé son ruisseau (métaphore un peu 
forcée). 

3953 Qmtre ne puis ; il y a ici ellipse du verbe àler. Cp. les 
termes laissier ens (284), laissier hors. — Que <-> car. 

3956 De durté rachinne, cause d*affliction. — 3957 /autre san- 
guine » sang. 

3964 Enterin, pur, sans mélange ; du type latin integrinus. 

3965 Maisture, quid t Fraîcheur t 

3967 Marement, chagrin ; de marir, attrister (4184). 

Jour se lie avec jamais, qu'il renforce, et seikr n'est pas 
rai^ectif (il faudrait seûré), mais un adverbe, » asseUir, en 
sûreté. — 3975 Besaurdre, ressusciter. 
Eoœnté, ôté, éloigné ; dérivé de ecoevU (4252), — lat. exemp- 
tus, ôté, écarté. 
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dM9 JMor^ «i ^fMfOttrore, établir^ installât. 

3990 A ce roi êocrer^ au sacre de ce roi. 

3996 San» cor^ quid t Le rers 4028 engage & y yoir le sens Bont 
naviron (aviron) ; mais cor^ qai représente à la fois lat. 
eonm (corne) et oomut (cornottiller), peut-il se prdter à 
cette acception f Ou faut-il lire tor (de tameTf tourner] et 
en tirer le sens « instrument A virer » f II faut, toutefois, 
noter que notre texte a tot^ours tour» jamais tor. 

4004 Le courz^ loc. adv., à la course, promptement. 

4012 Faire appareil, prendre des dispositions. 

4015-16 Haveur, houeur ; hottier, porteur ou fidseur de hottes ; 
/bueur, terrassier ; boskeUon, bûcheron. 

4017 At néSf par les navires. 

4019 Euùrber^ iSedre dispanûtre, détruire ; voy. mon Qloss. de 
Froissart et mes Trouv. belges, !• série, notes, p. 258. Le 
mot est indépendant de euorber (exorbare), aveugler, et 
représente lat. absorbere. 

4029 Avoir mestier à qqn., lui être de service. 

4032 A tante, quid ? avec vivacité, allégresse f 

4044 Je laisse la graphie fiermament (cp. 4273) ; /frm fkit correc- 
tement fierm dans les dialectes où e ou i en position est 
soumis à diphthongaison. 

4045 iSh, A raison de, du chef de. 

4052-53 « Et certes vous y êtes, si jamais homme vertueux (vaH" 

lant) est entré au royaume céleste. » 
4070 Samesure^ sans complément, ne donne pas de sens net; 

cela m'engage à corriger à mi p. amis ; « nul ne se met à 

ma taille, ne se conforme à moi ». — 4071 Desmesuré, 

abaissé, cp. 3555. 
4074 STestoie, et pourtant j*étais. *- 4079 Becouoré, guéri. — 4080 

« Mais s'il recueille boue iflens) et ordure. » 
4085 Pour peu que, peu s'en faut que, plus souvent « à peu que ». 

— 4091 Liez de valour avec dame du v. suiv. 

4096 Biem faisans, valeureux (l'adverbe bien fléchi, comme 
souvent) ; bonté, bravoure (4099 valeur). 

4097 Fourreuber, dérober, enlever. 
4104 Vers altéré et inintelligible. 

4109 Image est-il synonyme de temple f Ou ne flftut-il pas lire Et 
plaisant f Pour le genre, voy. sous 2500. 
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4111 Pierîe était jadis masoôlin ; op. Bvotoi de Commareids 
2176 (pelles assis par grant matire), Gleomadès 3057 (ffros 
pelles), Yoy. aussi mon Gloss. de Froiasârt. — Pur ^,pur$^ 
ooDcession à la rime. 

4137 Vaincre un estour (y être vainqueur) est un tour usuel. 

4141 Noblece^ associé avec fortereœ et vUle^ quid t Nobilitas » 
feudum nobile (ap. Duc.) ! 

4148 Prospérité^ non pas suooôSt mais plutôt, paraît-il, laveur. 

4152 Comprendre^ embrasser. 

4170 Estre suppellatif de qqch., y être maitre» y exceller. 

4174-6 II se peut que fist ouvrer et modérer soit périplirastrque 
p. ouvra et modéra. 

4176 Ifoder^r^sguster, faire dans la juste mesure. 

4177*78 Leois^ d'abord avis {par devis , d'une manière avisée), 
puis attention, égard, soin. 

4195 Construises A porter reverensce les boins H aux bons), 
voy. sous 1735. Gp. 2939 des boins veir, 

4211 Cet y viene me déplfldt, et pour la finale c qui est o^e d'une 
1* pers., et & cause de la construction, il flooit vien ^. — Ou 
non de moi^ de ma part et avec ma permission. 

4213 Gottivrenanee, entretien. 

4216 Je ne suppose pas que Jacob menât des cerfs avec lui et je 
n'aime pas trop, on le comprendra, cette façon de se mettre 
à la discrétion d'un autre : « Nous sommes tout à vous 
vaches et cierf ». Aussi je pense qu'il faut lire sierf, au 
sens d'esclave fau v. précédent, il aurait celui de serviteur 
ou si^et en général) ; puis vake, qui, s'il s'agissait de vache, 
devrait être au pluriel (ce que la mesure n'admet pas), pour- 
rait bien avoir ici un sens détourné de vacuus (libre* dont 
on peut disposer), celui de lige, homme lige. C'est l'erreur 
sur vahe qui aura entraîné le scribe à écrire cierf. 

4219 Et si, et cependant. 

4220 Les féminins en e comme ire ne demandent pas Vs flexion- 
nel au nom. sing. ; d'autre part sire (v. préc.), qui est exclu- 
sivement un nom. sing., ne le prend que lorsque la mesure 
ou la rime le réclame ; ôtee donc ïs aux deux mots. 

4223 Ensaucier (exalter, honorer) varie souvent avec la forme 
étymdofHrue essaueier ; dp. enspirer sous v. 1192. 
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42S8 Assied qoid f Posé, au sens moral f 

4236 Ramentevoir^ d'ord. rappeler, ici » retraire, dire. 

4242 Se mettre en abandon, n% ûéYOuer. 

4245 Pour 10 pou non^ cp. 1516. 

4248 En domination, au-dessus de toute autre, de préféreaoe. 

4252 ^mne, éloigné, privé, cp. eo^enr^ 9988. 

4260 JSh présent, existant. 

4261 A men non, à moi. J'aurais dû ajouter nom à la liste des 
substantiel serrant ches notre trouvère à Texpressloii 
périphrastique des noms et pronoms personnels, que J*ai 
donnée sous le v. î9St. On en trouvera d'autres exemples 
(de Baud. de Sebourg) dans Tétude citée du prof. Tobler. 

4264 Largeee, profusion, abondance. — 4271 EméOmtemewt, par 

excellence. 
4876 Par/on^MjporloiK, c'est pourquoi. 
4279 Deffaite, anéantie (cp. desftsis, 4282). 
4284 Amauï^, compenser, réparer. 

4287 Afaire, fonction, mission. -- 4296 8e faindre, se relâcher. 
4298 Cuit, je pense, de euidier. — 4802 Deut, dut, voy. sous 1454. 
4866 Jeter poer, jeter loin, repousser ; i^er = lat. porro. Cp. 

J. de Condé, I, 138, 21 : Car on ne doit pas gieter puer Le 

sen qui vient dou propre cuer. Dans Jehan de Thuim, 230, 2, 

j'ai trouvé geter em puer, 
4308 Compara, comparable, égal. 
4319 Ce vers teât parenthèse. — 4328 Enfirun, voy. 566. 
4340 Ataint, subst, forme maso, de atteinte. — 4342 To$ ^ to$t, 

tôt. — Bemanoir, ici demeurer languissant? On peut, tou- 

ttfois, aussi interpréter remanoir par manquer, ûtillir, 

s'éteindre. 

4346 Ta», forme enclitique de tu as; cp. oioete, 542. — Mon- 
dain, pur ; au v. 4441 »> mondain. 

4347 Donnaiêse, à la 3« pers., p. donnaet est une forme courante 
dans les idiomes populaires du Nord. Il se peut qu*il faille 
l'attribuer plutôt au scribe qu'à l'auteur. — EOr (bonheur) 
me panût impropre à côté de coulour^ taint; ne fout-il 
pas plutôt odour ou olour t 

4349 Par empraint, propr. par greffe, flg. par l'effet de culture, 
d'éducation! J'avais pensé d'abord Â écrire parempraint 
au sens de « implanté », mais il fallait un féminin. 
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4353 Cette strophe s'adresse directement au fils, « le rameau 
{rain) d'honneur ». 

4356 Constraint ; le langage moderne dirait « concentré ». 

4357 S^açaindre, se préparer, se disposer, pr. ceindre Tépée 
pour le combat ; signification métaphorique (cp. notre 
expr. ceindre les reins) que je suis surpris de ne pas ren- 
contrer dans Qodefroy. 

4858 Bnsievir (lat. insequii, poursuivre, rechercher. 

4864 Suppellatif, BXLj^Tient k tous. 

4874 BaissieUe «» mesehine^ fille. 

4878 Lever de fons^ être parrain, donner dson nom. 

4382 . Soumommer, ajouter un autre nom. 

4883 Aeor^, libéralité t cp. 1883. 

4888 Li chars de f?ous » vous, voy. sous 282. 

4398 Une syntaxe soignée exigeait ici, en conformité avec /Ustf 
le subj. euist. 

4399 Bonté, prouesse. -* 4401 Aussi, ainsi. 

4463 Mais sert ici, comme souvent (voy. là-dessus mes deux 
glossaires de Froissart), de liaison entre les propositions 
concessives introduites au v. 4397, et la principale ; il im- 
plique donc le sens « néanmoins ». 

4410 BUipse de que. -^4413 Ababi p. abaubi, déconcerté ; a p. oZ 
primitif est isolé dans mon texte. 

4435 Entieriner mes biens, ratifier mes vertus.— 4436 Bien aHer, 
prospérer. 

4444 Yiés est par son origine (lat. vêtus) un a4)ectif generis corn- ^ 
munis ; vies natte est donc aussi correct que grief painne. 
Toutefois le fém. viése était déyà en vogue au 14* siècle (voy. 
Gloss. de Froissart). — Cp. vieus (^vetulus), 3221. 

4447 Faute, imperfection ; fausist (manquât) est un terme mal- 
heureux qui fait dire à l'auteur le contraire de sa pensée, 
savoir : aucune faute ne se trouvait, non pas « ne faisait 
défout » en elle. 

4448 « Si seulement {sans plus) elle avait de la joie en son 
cœur. » 

4450 Cette dame Perfection n*eât pas nommée dans l'énuméra- 
tion des 30 dames désolées, au début du poème (vv. 359-463) ; 
l'auteur, au cours de son travail, aura jugé à propos de 
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sacrifier la 27* de sa liste, dame Patience (450) et de lai 
substituer, pour couronner son œuvre, dame Perfection. 

4454 Courcnné^ en forme de couronne. 

4472 Faire esior, établir ; ce sens ne satisfoit guère ; lliistoire 
qui va être racontée me fkit proposer la correction fisent 
essor (s'en volèrent). Dont serait alors » pour l^uel. On 
peut, d'ailleurs, avec cette correction, traduire aussi s «que 
les oiseaux enlevèrent dans les airs ». Faire essor » esso- 
rer (litt. — lat. exaurare, in auras toUere). La dernière 
manière de voir me sourit le plus. 

4477 En anc. français le verbe faire, employé comme substitut 
d'un autre verbe précédent (ici fait est » veut avoir) prend 
les mômes régimes que le verbe ou l'idée verbale qu'il 
représente ; donc « comme autres fait », où nous dirions 
« comme elle fait à l'égard d'autres ». 

4484 Convine, arrangement. — 4492 Sans fausser, sans man- 
quer ; au V. suiv., sans desroi a la môme valeur. 

4502 Fiancier, promettre. 

4519 Par noblece, pour sauver sa dignité. --* 45^1 Sans amende, 
sans &ute, litt. sans qu'il y eut lieu de rien amender (amé- 
liorer), donc, en définitive, sans foute. 

4522 Qt^Je descende, que je condescende, consente. 

4524 Exelîentement, particulièrement. 

4526 « Non pas pour le fait étrange (que je viens de rappeler). » 
Tel me semble ôtre le sens de ce vers, dont le texte n'est 
pas sûrement établi. 

4527 Fais et parfais, phrase d'un bon effet, mais que g&te le 
vers-cheville qui suit. 

4528 Mesfés, fourfés, participes & sens actif bien connus. 

4532 Vier, ici poème, chanson. 

4533 Parfait, intègre, sincère. 

4543 Avoir livré «« livrer, voy. sous 3099. 
4547 Passés est, c'est décidé (locution fréquente) ; /Inné, conclu, 
arrêté. -*• 4548 Son tamps, sa vie. 

4550 Ne sont accordé, ne se sont donnés, livrés. L'absence du 
réfléchi se est, comme on sait, régulière dans les temps 
composés. 

4551 Premiers (adverbe) ne dit pas autre chose que par espe- 
cialtéqni l'accompagne. 
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45S3 Ensievir, suivre les traces, imiter. 

4567 Chrant ierre^ promptement, aussitôt. 

4569 « Exclusivement (tans plus) consacré (prapiiie) à ce songe, i» 
Le sens que je prête à propisse se dégage aisément des 
autres applications constatées pour ce mot : favorable, 
capable, apte, adapté (voy. mon Gloss. des Poésies de 
Froiss.). 

4571 &msp{ia, sans riens ajouter. 



TABLE DES MOTS EXPUQUÉS. 

Lti dUiSrM NBTaliot gteéralfOMit ans NoIm ffiylIflflttTii. 



AhM 4415. 

abandon (se mettre en), 4242. 

ofrltf 2426 (cp. 2462, 2001). 

abunon 1512, 2546. 

abmkier 1052. 

açaindre (#') 4585. 

accidenilQU. 

aceptable 5581. 

acomtier 1725. 

aeomparer 1780. 

acofUMVÎr 5585. 

acor< 4585. 

adouder, appalser, 158. 

adrecû 455, 2972, 5549. 

adrecier 1040 ; élever, relever (ta 

moral) 2885, .5561. 
adroit 2897. 
aduire 5847. 
o/ojrtf 1216, 1540, 4287. 
afmiier 1450, 1724. 
agraper 5095. 
ajT»B, snbst., 1920. 
oAem 2769. 



at(<Î0r(f*)1776. 

tarer, 2747. 

ofon^nier 5917. 

atnendô (sans) 4521. 

amMtirer 2092, 4070. 

amors, sabst., 665, 2257, 5651. 

amorse, sabst., 665. 

amorcer 5645. 

amomreus 110. 

a» de/ote 2559. 

aniciUer 5675. 

ant « aias 22. 

apoinHer (s*) 2025. 

aporter 5. 

appareil (faire) 4012. 

aprettiTtf 17. 

o^tMZZtr blasme 1992. 

aquinte 19. 

aroMOfifui&l» 2465. 

arguer 757^ 1785. 

or^fi» 2015. 

(ucotf<anM842. 

asievir 1579. 
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tuingtâr f 195. 

autour 246. 

auent 83, 3238, 3386. 

OMif 4t28. 

aicdgnantZSn, 

ataini, rabst., 4340. 

01011^1827. 

almdtie2687. 

olMff* (f *) 2868. 

ofrofty snbst. 3828. 

ofrotf «Il 2900. 

olrapef 824. 

oucfortfièr 1496. 

oiuiiïtofi 872, 2961. 

oiimaifv 3844. 

autoan 3442. 

amstr 314, 1978 ; sens absolu 2397. 

avoier («*) 2734. 

avolenter 1438. 

Bo^» chasser 3587. 

besongne 3170. 

(Mfi (em) 3336. 

Hefi«1128. 

biens faûan$ 4096. 

boinement 3149. 

ftofitotOa 3137. 

bonté 1130, 1368, 1879, 4096, 4599. 

baskOlon 4016. 

&t»iiMr2Û3. 

GaHoii<2146. 

ea$ (ou) 290, 831 ; «n <otif e. i^9. 

cAor = personne 282. 

c/^tfiKiiieAofw (à) 2626. 

clomour 231, 2234. 

cl«r 2843, 3383. 



ccNfi|Kif^ 4308. 
eomparer (se) 3873. 
eoft ip rendre 3427, 4132. 
eomprii 713, 936, 1014, 5109. 
etmduUf snbst., 3838. 
oon/Prs en 3731. 
eonfU en 3742. 
eonfimdre^ 1483. 
eon^ (avoir) 3080. 
tosf^oouirs 2674. 
conjoint en 407, 2899. 
oof^'tfrmMfU 1483. 
eofiro<2149. 
eonêiraint 4536. 
eoMfralr» (venir an) 2745. 
€OfiAvl820. 
eop, coupure 1607; à 

2247. 
eor, snbst. ? 5996. 
Mfot0 833. 

oorpf — personne 282. 
poiieAa3467. 
coukier 2469. 
couronné 4434. 
courotM, chagrin 276, 1468 ; pitié 

666. 
enrnu iT%. 

cuer — personne 2058. 
6tf0»i0r2846. 
eutKeifMfit 3872. 
*321. 



ce cop 28, 



Dan^2605* 

d0 acoompagnam le sojel ioglqiie 

2614. 
dtUoror 2382. 

'(se) 1665. 
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<i9N»re 3308, 8419. 
de$akier 3853. 
deêcendre 4/!M. 
àuconfir 2770. 
défaire 40, 4S79. 



mm. 



âmorer S383. 

-(se): 
r(eD)8i8. 

1105. 

• 3474, 3011. 
i2Ml0iNlpe48t, li88,Mf. 
d9tri 2289. 
ilni^ dut, 4302. 
devant^ dedans, 2Mli 
dwii 1885, 2177, i465v «71; 9144, 

4177. 
dffoortr 2906. 
dira, siibj. de âSm^ 286. 
diMre<680. 
dUeniwn 2680. 
dtwrt 3424. 
doctrine 2613. 
dofï (çiM C0) ? 3375* 
(ioM'M 3104. 

dominaiion 4248, 4MI; 

ifofif(lce)345t. 

dottirZVJi. 

liotiMdr (se) 1292» 3288. 

Depais que ma note est 
tmpdBiée, J*ai trouvé dans 
leaa de Toi», fifatete do 
Jnles César, «76, 14, PeX" 
presslon douhUr $on soer 



» le isnsd»: changer de 
.lepeoio ^e no- 
tre M éouikr^ dans les deux 
pissages^ peut s'interpréter 
tesslemèMseM. 

<iM2914. 

dtmfow 633« 6443. 

draUiawnr) 827, Uvnt d. 28, A e); 
1712; pttt d. 9099, 1889, 
1940 ; |»ar drsil <Mr 2119 ; ei»' 
cf. 1941. 

Iiiftre3881. 

dwrée 1712, 1713. 

cinTM* 352, 2122. 

Êfflfri 495, 

aHu 3135. 

smpecttf3086. 

empieeei 1328, S70d^. 

emptre, 3516 : Ensf te rofttinite' 6t 
l'empire fri^ptnrtarc&.Cmte 
combinaison ^ roictume et 
Votnpin né rentre pas fcf <fantf 
Tordre de ces expressfons 
plaisantes et équhoques, 
dont Tobler i^est «eeopé, 
avec Unt de flncnRW; dans 
son mémoire aca ^lAM lq ae 
« Verblûmter Ansdrutil^ mtà 
Worupiel in allfranMMeler 
Rede» (BerHn^ 1882); Me 
n'implique pas une allMlMi 
an verbe empiriâr comme 
lorsqne Rutebenf, 1, 198 dit : 
Qnêi Je v^ rwaimn» et mn^ 
|MM Treiloat ensambte ; elle 
repose, Je pense, sur l'dppo- 
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iition: entre le roymme de 
Franoe et mpin -» Ungne- 
doc (Toy. k ce sujet Band. de 
Gondé, notes, p. 379) et ne 
dit pes antre chose qne « le 
pays dans toute son éten- 
due ». 
5784. 

empraini (par) 4340. 

emjMVfuIr» 3631. 

emprienter 1927, 3080. 

ûmprise 23, 3108. 

CWtpUT OvUO. 

eneierquiir lOtt. 

auloture 840. 

endroU 828, 1082, 2121, 2182, 2993. 

enfrun 586. 

engenter dedem 1942. 

m^mittt 1170, 1947. 

engingnkr 2908. 

eti^franf 2955, 3711. 

efitatiCMT 4323. 

emievir 2283, 4388, 4555. 

enUdeniéZMO. 

entoncton 2954. 

mlmdafil 2690. 

efilfmfefiMfil 2675. 

mlmte 523, 2618. 

MK0filî/2437. 

0fiteHfi5964. 

«fi60rtfi«r 4435. 

mUrée 1172, 1566. 



enirer 1522. 

eninèrf 1097. 

er^l203. 

eëCûtUer an lieu 150. 

aforeiar 50. 

MAardier 1200, op. eihardir 195. 

efM^te 2647. 

Toute réflexion faite et 
vx rezistence bien consta- 
tée des serbes eschignUr , 
trakignier, re$çhigni€r, pic. 
mkuignier « rechigner, Je 
me décide pour rintûrpré- 
Ution « réchignée ». (1) 

esUuiier 1161. 

eimowement 35. 

etpoir 2412, 3462. 

etpriiter 3390, 3612. 

«MOT (faire) 4472. 

0t$orbar 4019. 

«sfolre 2884. 

eskmdari 2703. 

etfiotfer 42. 

utor (faire) 4472. 

ettofM* 3989. 

estrmngne 3021. 

eêtraire 47. 

efifv ; la chose en est snr qqn. 1435. 

efftidi>r(s')1458. 

«tir0 (sus une) 1841; en Vheure 
1428, 3937. 

«mier 2651. 



' (1) Je prends occasion de rectifier mon Dictionnaire en rattacbant réchi* 
^«r, être de mauvaise humeur, aussi bien que réçhignsr^ grincer ies dents, 
à i*a,fic. haut-ail. Alnait (grincer). Voy. Orôber , ZeiUchrift, IXI, p. 264 
(art. de Fôrster). 



DBS MOTS SZPLIODlte. 



SIS 



êxeUentement 4524. 
exemple i60B. 
exent 4252. 
exenté^l9«5. 

exU (meure à) 300, 1509» 3764» 
3910, 4403. 

Faindre (se) 4296. 

faire, périphrastique? 4174. 

faiiure 2491. 

fauvain 3829. 

figuration 2347. 

figure 2081, s personne 282. 

fin, adj. 669. 

/Enar 2355, 3120, 3773, 3785. 

fini 3469. 

foueur 4016. 

finirreuber 4006. 

fremier (prouvost) 516. 

A'e/eZ 146. 

frumer 306. 

Garni m 2221. 
^emtr, v. actif, 490. 
gênerai (en) 1800. 
^afi«ra<»on 2274, 3107. 
jfief 2817. 
goûte (nnle) 2642. 
^atw{0iM 1448. 

Hausage 588. 

haveur 4015. 

honnetir 3529 ; masc. 5437. 

Aof/ÛT 4016. 

AttfA;e<217;i(nilwf291. 

/erre (grant) 4567. 
image f masc., 2500. 



tnum^e 3598. 
hupirer an espvtet 1 102. 

/Mil/, a<||., 715. 
joifcter 3033. 
youfieoe 2940. 
journée (mètre) 1962. 
jouioentf masc, 2384. 
jowoente 1518, » personne 282. 

JCanofiiiîer 556. 

Ia6t^8nbst.,214. 
largeee 4264. 
lar^ef^ 791. 
te^iiel » lat. enjns. 
Imr, là où, 872. 
Ief>er de fons 4378. 
lime, sobst., 1462. 
ion/atn 238. 

ilfaû, con]., 4403. 

majour 2394, 4053 (mageur), 

malisee, masc, 343. 

maloe/ru 1866, 1911. 

manier, adj., 2292. 

fltiortiieSOO. 

marUre 189, 1184. 

ffie/ancolter 100. 

meUenté3765. 

memore 84. 

meiiee 226. 

mention 3729. 

meefter 1734, 4029. 

mètre 2529, 3774. 

mt^ter 2687. 

mi$e (pensée) 3643. 



SI4 

modérer il76. 
moisture SMSk 
num, adv., 356. 
momiatn 4346. 

momlafti«men< 356« 3188; 1803b 
mouvement 1345. 



NobUce 4141. 

non (nom) » personne 421 ; ou non 

de 421. 
noter 3824. 
nuUe « rien 200. 

Obtewr 389, 2377. 
occhir 1769 ; octre 3743. 
œvre 2, 1833. 
om6r^ 2008. 
outrer 1819, 3593. 

Par, adT., 3096. 

parfaity adj., 4533. 

IKirmt 1116, 1238. 

part (rendre à sa) 1681. 

partie (en) 2èl6L 

fMtrftr pormt 3046 ou partir UM 

conri 338(7« 
fMMtf4547. 
fMrfrt^iM 3609. 
|»ati non (se) 1516, 4815. 
peitilenee 74, 407. 
peûreus 2621. 
IMuf, put, 1454, 2356. 
pt0r{0, masc, 4111. 
pterêomie 282. 
pierte (aler à) 190V, 3844. 
piei», monosyll., 4i& 
pi/eiM, 2254. 
jiIam3179;âpMn«60( 



ptetn (tout) de 1431* 
pluseure 1076, 3309* 
poer (geter) 4306. 
jKnn/ ne pau 357, 8824. 
fiPiie(goii^28û8. 
por< 2428. 
porter 2406. 
poêêesser 701. 
poêêeesien 2616. 
prier 2216. 
prû (estre) 2574. 
prie (em) de 3630. 
proie 1526. 
propieee 4569. 
proprement 309. 
protperité 4148. 

01MIIIM103. 
çuief, cuit, 1396. 
çtfinte 19. 

Aaieon (de) 8 ; par raiton 549 ; faire 

miton 3044. 
ramem6re, subst., 2229, 2400. 
ramentevoir 4236. 
raporter à 2001. 
ratotndre 5481. 
record 1882. 
réfection 658. 
refraindre (se) 3795. 
regnart ? 2705. 
régner 760. 
regrable ? 2463. 
relent/" 2270. 
remanotr 4342. 
rsmordre, impers.. 8489 ;. xéflAfthi. 

3275. 
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rmomfN^ 1051. 
rtprendre 494 ; râMehf, 9m. 
* r^inu, défini de répondre, 904 ; par- 
ticipe passé, 83S, l»f « 
retourdre 3975. 
reipat 1915. 
rwtor 1142, 8058, 5749. 
reetoré 1441 

mtorîtff « restoritrs 2814. 
reeUmr 2715* 
r0f0ntr 886. 
retoîir 607, 907. 
tVfOtfTfMT 3304. 
reMrvntce 427. 
révèrent 079. 
rewardér, neutre, 1542 ; actif 1545, 

1923. 
rice<<r 794. 

Sonlan/ 2832. 

sonfe (à) 4032. 

eegfnent 1484. 

fooeurf (estre) 2124. Le mot est 
peut-être, un adjectif : le 
eaporus latin, qui se trouve 
dans Lactance. 

tcienteus 1494. 

secret, discret, 3263. 

eemence 3475. 

iewrer (se) 1476. 

sienteus 1494. 

«Mtttt;^, subst.y 3383. 

somme (mettre en se) 1208. 

sommer 1951. 

souflUance 489. 

souffisani 2723. 

«otir 660, 3148, 3666. 



soumommer 4382. 

Mumû 296, 3554. 

soustanee 2664. 

<«6tïe, subst., mort, 265. 

subêiance, sustance 953, 2609, 5559. 

9VippeUat%f\il{i, 4364. 

nit efjttf, 2083, 3203, 3295. 

TaUni, caractère 752. 
toptf, vêtements ? 213. 
tant, conj., 3096 ; tofU 9119, si (ttn< 

9tM 1015. 
«»*»tn542,4346. 
I«fuiit/(en)1615. 
^tr, sens absolu, 80; suivi d*UB 

adjectif 3508. 
lmotir697. 
tmve 2514. 
^Yia0r3O85. 
tramettre (se) 2855. 
fra9ue« 3462. 
rm/a 3449. 
trestant 885. 
frt72M, subst., 3184. 
«n'ZZicr, verbe, 3184. 
triêtre, subst., 3041. 

Der, sens absolu, 3015. 

Vake, acQ., 4216. 
voue (je voulus) 556. 
odfe, subst., 2635. 
veut, voulut, 3587. 
iner, chanson, 4532. 
viertu 716, 2307. 

tiés {^ vêtus) 4444 ; vieus (« vêtu- 
lus) 3221. 



216 TABLE 0B8 MOTS UVUQVÉS. 

«t/ 1996, 5113. Warde 1003, 1S63. 

«tr, ^oir, 400. wihet, voy. AiitM . 

wMf Je ^ole. 9651. 

•«•(en) 854. FfmfMrrS167. 

«olrt, adT.« 1807. 



NOTES SUPPLÉMENTAIRES. 



Ad y, 1587. Ayant, par inadTertance, négligé le fiiit que les tt. 1581 à 
1580 sont one suite de ^ers équivoques sur le verbe $iervir et son com- 
posé deiierwr, j'ai laissé subsister le mot deiirant dii ms. Il feut évidem- 
ment le remplacer par denerwmt et traduire, pour ne pas lui donner le 
même sens qa*aa mot de la rime, a en fiiisant bien son service » ou « en 
servant le bien ». Un ami me propose de lire : en D^ iervarU, Gela me 
sourirait davantage si M p. Dieu entrait dans les habitudes du parler de 
ranteur. 

Ad V. 1590. Pour le fait très-curieux de laùsm' cê êiervir ai a laitsor ai 
ce eiervir (service). Je renvoie aux Beitrâge sur Geechiehte der roma- 
niichen Spraehen, par A. Mussaiia (Vienne, 1862, p. 27). L'éminent pro- 
fesseur y voue une attention toute spéciale I propos d'un ms. bourguignon 
de la bibliothèque de Vienne, écrit au 15* siècle, mais sous une influence 
italienne; il y relève les deux passages suivants : a Et por ce que tu m*as 
enquis de que tu ne savoies, fat ge aprendre (= Je t*aprendrai) lo voir 
de la beste ». — « Si com vos avez fait de li, euseiex vos faire de 11. » 
Euuiex faire » feriez ; cp. cantare habuiêtem ■■ milanais caïUartn . 



ERRATA. 



Vers 447 Liiez» p. bi. 

504 Un point d*exclamation & Ift ûû, 

517 L. iestre p. estre. 

530 L. hoinneUrté (en nu mot). 
1135 L. amp. orai. 
1279 L. desconjl p. desc&nJH. 
1311 L. tout ^. fuit. 
1449 Une virgule à la ûû. 
1588 L. desiervant p. désirant. 
1731 Une yirgale après ^«^oî^. 
1782 L. envieuse p. M«t0«#«« 
1807 Otez la virgule. 
1880 Une virgule à la fin. 
1902 Une virgule à la fin. 
1962 Otez la virgule. 
2050 Mettez une virgule après esté, 
2099 Otez la virgule. 
2127-28 Un point-virgule à la fin du premier vers, et nn point 

à la fin du second. 
2220 L. jouvent p. jou^ente. 
2335 L. Et p. En. 
2389L./«fp./«. 
2495 L.quep, qui. 



218 ERRATA. 

Yen 2636 OUz les deax Tirgnles. 
2689 Une Tirgale à la fin. 
2695 (note). L. saut p. seut 
3131 L. abandon p. ahandon. 
3172 Une virgule aprèt rouvant. 
3214-15 L. Aim d. dUiç. SenJU et m. e. 
3258 L. paroi p. poroie. 

3315 L. Et p. En (qae porte le ma.). 

3316 Une virgule au lien da point. 
3341 Otez la virgale. 

3381 Corriges n'amés eu&rs da ma. par n'a men euer. 
3574 Amis doit être corrigé non pas, comme je propose dans 
mes Notes explicatives, par à mt, mais par atmis ; la 
virgnle qui sait, doit par conséquent disparaître. 
3653 Un point- virgule A la fin, et an vers suivant, une virgule. 
3739 (note). L. sen amort. 
3744 L. croie p. croi que. 
4070 L. à mi p. amis (du m s.). 
4216 L. fi^p. eier/{àvL ms.). 
4419-20 Otes 1*^ A sires et près. 
Notes explicatives, y. 217. L. 291 p. 261. 

» V. 662. Mettez au lieu de ce chifire 663. 
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